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PRÉFACE

En 1883, je publiais un volume sur les Oiseaux
du Canada, mais plus particulièrement sur ceux de la
province de Québec. C'était à cette époque, comme
c est encore aujourd'hui, le seul ouvrage technique
français publié avec une classification, une nomencla-
ture et une description de tous nos oiseaux connus et
malgré certaines inexactitudes incontrôlables dans le
temps, 1 édition s'est écoulée rapidement et il y a bien
des années déjà qu'elle est épuisée.

Croyant donc qu'un ouvrage de ce genre, mais se
rapportant aux seuls oiseaux de notre province pour-
rait contribuer à répandre, au sein Je notre piopu-
lation, la connaissance de nos oiseaux, et servirait enmême temps à lui faire aimer et protéger ceux qui
sont utiles, ]e me suis décidé à l'entreprendre

Depuis cette date, les oiseaux de l'Amérique du
Nord ont été plus étudiés, leur parcours géographique
est devenu par suite de plus en plus localisé à mesure
qu Ils étaient mieux connus. Toutefois il y a encore
beaucoup à faire en ce sens.

La classification a été remaniée
; de plus, un grand

nombre de noms, tant génériques que spécifiques, ont
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qtlqtstnfde%:rnor T'^'^''' ''^' ^' »^-
dû, un peu plus tard T^ ^^^l'^^"' restaurés out
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qu elle fût auss: exacte que possible, je l'ai comparée
et même complétée, lorsqu'il y a eu lieu, avec celle des
excellents ouvrages du Dr Coues et de Ridgway La
plupart des petites clefs ou caractères distinctifs des

,
ordres, familles, etc., sont empruntées à ces ouvragesA la suite des descriptions techniques de chaauè
oiseau, J'ai cru utile d'indiquer, en peu de mots, son
parcours géographique dans sa plus grande étendue
a après les données les plus récentes.

'

Et, pour notre province, j'ai donné cette dis-
tribution aussi complète qu'il m'a été possible de la
taire d après quelques imprimés, notes manuscrites
observations personnelles de quelques amis, ainsi que
les miennes. Je regrette toutefois que le peu de ren-
seignements à ma disposition ne m'ait pas permisd étendre ces observations à un plus grand nombre
de localités dans lesquelles la plupart de nos oiseaux
peuvent sans doute se rencontrer, observations qui
auraient pu très probablement amener la découverte
de quelques espèces non encore signalées chez nous

Dans 1 euumeration des différentes localités oùnos oiseaux se rencontrent, je n'ai tenu aucun compte
.

du groupement de ces lieux en rapport avec leur
situation géographique, et cela afin d'éviter des répé-

; titions inutiles. ^

On trouvera, dans l'introduction, des détails suiE-sants pour l'intelligence des descriptions et une petite
i

esquisse de l'anatomie et de la physiologie de l'Oiseau
.
avec de grandes lignes sur ses mœurs en général'
extraites de mon premier ouvrage.

'

J'ai donc essayé de rendre ce volume aussi inté-
ressant et aussi utile que possible en y consignant enoutre un bon nombre de détails de mœurs qui contri-
bueront sans aucun doute à faire aimer d'avantage cescharmants petits êtres de la Nature, dont l'étude estcomme je le disais dans "Les Oisekux du Canada"une des plus attrayantes de toute la création." En
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de leurs merveilleux concerts I
" égaient de

C.-E. DiONNE.

Québec, septembre 1906.



INTRODUCTION

des0^rau"x"'°Jn^'' l^'"
°''^'' ^'^'"'^' '' '" connaissancedes Oiseaux

;
elle embrasse cette grande catégorie du rèene

Zs pa^nliT"'"^
'^ ^'^"^ '^ P'"^ consLrabteS:

peces parmi les animaux vertébrés En pff^f t. u
.es^ces .Oiseaux connus s... mafnteSa'lroS

tères^H?""""'
^'' '°''-. ^PP"^"« extérieure et les carac

suttit en effet, d'une simple inspection pour le rankrimmédiatement dans sa classe.
^

K-^f*"
'^^^°'' "''""'"ireraent les Oiseaux, des animauxb^des, ovipares, à circulation et respirât on double'de p us, organisés pour le vol. Mais la meilleure défin^iou

qu'il ontT.r""
'°""^^' ^' '^ P'"^ caractéristique. Ces"quilsontla/<.aa^a„„i.^^^/,„„^^ ^ '

mj"^ à "'extérieur offre un tronc ou corps propre-

servant à la station terrestre, (i)
postérieurs

l'introduction démon ouv.a»-S!.M °''??" P*"^™' consulter
je ne mentionne cràbTanCo,!^t"°'°''1i^<'^'»P™v'"«,car
diflèrent de ceux du MammVSV? ?

''
'^Y*?'*"''"'' ''Oi*"" qui

communs aux deux'"e,iS^rafn'l'.,lt-t,?lp|fi^oL?/"-*^-



a INTRODUCTION

La tête, quoique petite, est généralement proportionnée

au volume du corps, et s'articule avec la colonne vertébrale

par un seul condyle. Le crâne, comme celui des Mammi-

ières, se compose de plusieurs os ; mais ils se soudent tous

Fîz. I.— Description d'un Oiseau.

I Front ; 7 Couronne ; 3 Œil : 4 Occiput
; 5 Dos ; 6 Croupion

; 7 Queue ;

8 Couvertures intérieures de la queue
; 9 Rémiges ; 10 Tarse ; it Pouce ; I3

Doigrts antérieurs
; 13 Abdomen ; 14 Couvertures des ailes ; 15 Poitrine ; 16

Gor^e ; 17 Oreilles ; 18 Menton ; 19 Bec.

RBMARQt^a. — La lonf^uenr d'un oiseau se mesure depuis l'extrémité du
bec à celle de la queue ; celle de l'aile, depuis sa courbure jusqu'à l'extrémité

de la primaire la plus longfue, et enfin, celle du bec, sur le sommet de la man<
dibule supérieure ou culmen, depuis la base, à l'origine des plumes, jusqu'à

son extrémité, en tenant compte de la convexité de la mandibule.

ensemble de très bonne heure, â l'exception de cette partie

qui sert au mouvement des mâchoires. La face est ex-

trêmement petite et occupée en grande partie par le bec

qui est de forme très variée et de substance cornée. Le bec

est formé de deux parties principales distinctes appelées

mandibules, l'une supérieure et l'autre inférieure ; le

dessus de la mandibule supérieure, sur la ligne médiane,
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depuis la base jusqu'à l'extrémité, se nomme a./mn,. Sous
la mandibule inférieure il existe une protubérance ou angle
plus ou moins développé qui se nomme gonys. Dans les
descriptions omithologiques cette appellation s'étend depuis
cet endroit jusqu'au bout de la mandibule. Le point de
jonction des mandibules à leur base se nomme cmnihsu-
rc ,• d ordinaire elle s'étend à tonte la longueur du bec Les
bords des mandibules ou la partie tranchante, se nomment
/.«//«;« Enfin on appelle lorums, l'espace qui est compris
entre le bec et l'œil. Le bec sert à l'Oiseau d'organe de
préhension. La mandibule supé..eure, qui est unie au
front et dans laquelle sont percées les narines, offre peu de
mobilité, mais l'inférieure s'articule facilement.

Le cou, presque toujours en rapport avec la longueur
des pattes, se compose d'un grand nombre de vertèbres
disposées les unes à la suite des autres et très mobiles dans
leurs articulations, de sorte que l'Oiseau a la faculté de le
replo^ersur la partie supérieure du corps et de retourner
ia te'.e en arrière.

Les vertèbres dorsales sont soudées les unes aux autres
et sont complètement immobiles, excepté près du coccyx
afin de permettre les mouvements de la queue.

Le sternum auquel s'attachent les muscles abaisseurs
et relevenrs de I-aile, est très développé et ossifié sur toute^on étendue, et, pour donner plus de puissance à ces
muscles, il présente dans son milieu une crête saillante enforme de carène, appelée bréchet. Les côtes, au nombre de
sept â onze, sont osseuses sur toute leur longueur.

Les membres antérieurs, conformés pour le vol, sontmums d une double clavicule dont l'une se nomme os cara-
^cmd.en; ils offrent un humérus qui forme le bras, un avant-
bras et une main allongée qui montre un doigt et les ves-
tiges de deux autres

;
ils portent sur toute leur longueur

îine rangée de pennes élastiques et immobiles afin qu'elles
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aient la force nécessaire pour supporter le poids de l'Oiseau.

Les membres postérieurs sont spécialement destinés à
la progression terrestre. Ils se composent d'uny?w«r pour
la cuisse, d'une rotule libre pour le genou, d'un libia et

d'un péroné pour la jambe
; le tarse et le métatarse y sont

représentés par un seul os, toujours désigné sous le nom
de tarse, et terminé par trois ou
quatre doigts munis d'ongles. Les

1 tendons des muscles fléchisseurs

des doigts sont disposés de telle

sorte que le simple poids du corps

de l'oiseau les fléchit et leur fait

serrer mécaniquement la branche

sur laquelle ils se posent. C'est

pour cela que l'oiseau peut dor-

mir perché, en conservant son

équilibre.

Fig. 2. Tarses et doi^s. a Tarse réticulé ; b Tarse et doigts scutellés
en avant ; l Pouce ou 1er doigt, toujours situé postérieurement ; 2 Doigt anté-
rieur interne ou 2e doigt

; i Doigt ant. médian ou 3e doigt
; 4 Doigt ant.

externe ou <e doigt-

La peau se re; ouvre de plumes implantées d'arrière en

avant
;
ces téguments analogues au poil des Mammifères,

mais d'unejstructure plus compliquée, sont formés d'un tube
corné ouvert à l'extrémité, et d'une tige ou tuyau, garni

sur les côtés de barbes qui elles-mêmes se ramifient en bar-

bules. Les grandes plumes des ailes et de la queue se nom-
ment /ch««; celles de cette dernière sont aussi désignées
sous le nom de rectriccs, et celles des ailes portent encore
le nom de rémiges. Parmi les rémiges, on appelle /j »««/-

res les pennes, qui adhèrent à la main et qui sont les plus
longues

;
secondaires celles qui tiennent à l'avant-bras, et

tertiaires celles qui naissent à l'humérus. Les rangées de
plumes qui recouvrent^le bras et la base des rectrices sont



INTRODUCTION e

appelées cauver/iires ou lectrices; elles prennent aussi le
nom d scapulaires sur les épaules.

Les plumes se renouvellent à des époques déterminées,
c'est ce qu'on appelle la mue, et leur succession amène
quelquefois de grands changements dans leurs teintes. Le
plumage des in.lles offre presque toujours des couleurs plus
vives que celui des femelles. Chez quelques espèces, le
plumage d'hiver diffère entièrement de celui d'été ; chez
quelques autres et particulièrement chez les Oiseaux de
proie, la différence des jeunes et des adultes offre des varié-
tés telles que souvent elles font croire à des individus
d'espèces différentes. Le plumage des Oiseaux aquatiques
est serré et enduit d'un liquide huileux qui le rend impé-
nétrable à l'eau.

Le sens du toucher chez les Oiseaux est presque nul, car
leur corps est recouvert de plumes ; leur bec, leurs doigts
et leurs jambes, vu la matière cornée qui les enveloppe,
sont à peu près dépourvus de sensibilité.

Leur goût est peu développé, puisque la langue est
dure et cartilagineuse, et que la plupart avalent leur nour-
riture sans la mâcher et souvent sans la diviser.

' Le sens de l'odorat est très faible ; l'appareil olfactif
se montre par deux petites ouvertures placées à la partie
supérieure du bec. Cependant les espèces carnassières
paraissent avoir l'odorat très fin, surtout les Vautours qui
éventent de fort loin les cadavres. Cette assertion est toute-
fois contredite par quelques naturalistes qui prétendent
que c'est la vue qui les guide dans la recherche de leur
nourriture.

L'œil de l'Oiseau est admirable
; il est grand et disposé

de manière à pouvoir distinguer également bien les objets
de loin et de près

; il existe chez lui un petit appareil nom-
mé peigne, qui manque chez les Mammifères, et qui semble
être destiné à approprier l'organe de la vue aux distances.
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Outre le, de..x paupières ordinaires, „„e troisième deu.i
^a„sp.,reutces.pIacéeda„sIV,„,,,ei„téneuretpeuts-àenr
connue „„ r.dem. a„.dev.-.ut de la corn&

; el^ se nommemembrane ,/,V«,v„„/,. et sert A atténue la trop 21'
intensité des rayons lumineux. ^ ^

Le sens de l'ouïe est moins compliqné qne celui desMamm,eres; Toreille "'offre à l'extérieV q'.-nne o^.ertu e an. conque pour réunir et concentrer les sons
; cejLn.

î::i:: t::^^: :;:-;:-"—'e.nembraneusj;.i

partic^iS"
/7'"'°''^ "«f'"^ ""^ conformation tonte

et aux erlri: d T'"""' '""P'"' ^'"'^''="'' ••"- ™'es

percée de t™ T '

""' ^'"'^'«PP^^ "'nne men,branepercée de trous, qu, la.sse pénétrer l'air dans plnsieurscavi-
t s p accès dans la poitrine, le col, l'abdon.en! lès ô loilset mçn,e à l'intérieur des plnmes, de sorte q"; l'Ois -au e!ont nnprégné d'air. .Vus.si i, a été constaté qVe'Ô eau

m tere dégal volume; l'air en le traversant de part en partdnnmue de beaucoup la pesanteur spécifique de son cornce qm ,11. permet de s'élever et de pLerlvec ai^rZ
U circulation est double chez l'Oiseau et n'a rien de

^^T'' '^-"-'^-d--^ ventricnir^lit

ZT T \, ^ ^^"^ ^'' ™"8^ ^' P'»s riche en globules qneélu, des Mammifères , i, circule avec une telle'vite e q'
ele pouls compte jusqu'à no et ,60 coups à la minute •

c'e tce qui assure à l'Oiseau le degré de chaleur nZ '

résister aux pins grands froid!
""'''"' ^'"

les amt
'^^''"" '''' "'''•''"'' '""' ' '^^ ""^ ^°"t gra„i^ores

leur h bitnd
^"'^

'
"""' ^'"' ^''" organisation, dénoteleurs habitudes, de sorte qn'à la vue d'un oiseau, il est facilede connaître la nourriture dont i, fait usage.

'

t^Jlfl
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mac est ordinniiement composé de trois parties- le , , ,qiii est lin reiiflei.ieiit de iC „i
^

' '" '''

^ncc.i„,ii,ela„o rile J :S "' "" ''"""'^ "•

ième dilatation de vZ^^^'^T'"""''^^'^
de l'Iuimeiir sécrétée p°r.es 'l.,r

,'"'"" '"'"'""""

nissenf enfin , ,
P""^ ** 8:'"'ides nombreuses qui le jr^r.

"ôndè el . ,é l,""''''
''"'"' ^ '''"'^"-'^ d'un cartil^Ke

c alimen che f
""

T-^*^'"'
^•'«"•^^"''- ''-""- ^ '"--

«s dure, e d ffi.
" f'^T '"" ^^ "°""'^-^-' «^^ -'«'-

"on,
1 ( ).seau, che^ les granivores surtout, a soin d'avaler depe ites pierres en même temps que sa nourriture. Che ceux

I''in'«ti„ qui fait suite à l'estomac, est court et se diviseen intest^in j,ros et en intestin grêle, dans lequel les .^ m tTaprès s'ctre dépouillés de leurs sucs nutritifs, se mêlem i xurines et sont expulsés avec elles par le ./.,;„., es,Ie depoche commune aux matières fécales

thorn^''°''T"''"'""''"'-""'"^' '""P'it ""e partie duthorax, aussi bien que la partie supérieure de l'abdomen
Au-dessus du coccyx, il existe deux jjlnndes qui sécrè-tent une humeur huileuse, dont l'Oiseau se sert pour lubri-fier se, p,.„„e, et les empêcher d'être pénétrées par PeauCes «landes sont plus développées che. les Palm^derë

chez ceux qui vont souvent à l'eau.
On sait que la voix des Oiseaux est très forte comoa-rativement

à leur taille
;
cettepropriété estdueàIaq«

de
1 appareil vocal. U canal aérien se compose de deuxarynx:

1 un supérieur, qui surmonte la trachlartTre tfort simple et participe peu à la production de la voix, puTs^que es organes essentiels ou cordes vocales manqu nt e"que les cartilages sont rudimentaires
; le larynx inférieurau contraire, est placé à la bifurcation des bronches eës;
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admirablement constitué pour la production de, »ns; la
partie supérieure de chaque bronche porte deux niembra-
ne, ou corde, vocales que peuvent tendre de, mu«le, d'au-
tant phi, nombreux que l'(1i«;au est meilleur chanteur IIen existe cinq paires che. les Pinsons et le. Fauvette,
Ce, muscles ,ont rudimentaire, ou en nombre inférieur
chez ceux qui ne chantent pa,,

»^ /î !,"'' **" "'"*"" "^^ '^' K""''" "Pê<:" est en
général de structure «rossière

; quelques branches d'arbre,
forment la charpente extérieure sur laquelle il, ajoutent un^u d'herbe quelques feuilles ou de la uiousse ; 'tandi, queche. ceux de petite taille, sa construction e,t une vraie

meut dans les Passereaux que brille la prévoyance de,

pÏ, OueT
•^""' """'"^ "^'"-"^ "' déploient.iù

I^ers matérira,.. qm doivent servir à la confection du nid '

Pe tes racine,, ti^e, flexibles, herbes, filament, cotonneux,mousse et quelquefois la boue, tout vient tour à tour sVajuster avec un art admirable; Pensemble est parfahementconsol,
,
chez certaines espèce,, avec la salive .Jie s^ éZ

la Se c
'"

r'"'""'"
'' '"'"^' 8'=""'- '""^-»"'

crinsTde pUiZ'/"
"'"^^^ ' '''"'^"^^ '^ -^. ^^

Quelquefois leurs nids sont construits à terre • mais le
p us souvent ils sont liés solidement à la bifii'oÙ d'une
branc,,ed'arbre,etdissimuléssouslesfeuilles.Laplupartde!

de rocher 7 ^^P'"^'°« de terrain ou une anfractuosité

feuilles sèches leur suffisent alors pour en garnir le fondCepend.nc certaines espèces aquatiques se déplument Pabdomen pour préparer le berceau de leurs Jeuner.nal il en"
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«t d'a..tr« qui dépo«nt leurs œuf, simplement .sur la terre
mie sans aucune préparation pr&Iable.

La ponte a lieu aussitôt que le nid est terminé. Ungrand nombre n'en font qu'une dans l'année, d'autres enfont deux et mime trois, n.ais ce dernier cas est rare. Vé-^tie de la ponte varie suivant les latitudesclie/ les mêmes

Z„^'^ '

c
"' P'"' P'^™" ''•'"' '« '"•> '' P'"» «"'live <lan,

le nord. Sous notre latitude, elle s'effectue entre la mi.n.ai
et la première partie de juillet, sauf quelques exceptions.U no„,bre d'œiifs varie beaucoup ..uivaut les espèces;
ainsi certa,n.s palmipèdes n'en pondent qu'un, l'OLseau^iou-
elle deux, rarement trois, tandis que le Troglodyte en pond
jusqu'à huit à dix, et les (îallinacés de qui^e à vfng"

"^

Un certain degré de chaleur est nécessaire à l'éclosion
des oeufs

;
pour cela la mère les recouvre de son corps peu-dam plusieurs jours consécutifs, et, afin qu'ils aient pluVde

chaleur, el^ se déplume l'abdomen. Durant cette période,
chez les espèces monogames, le mâle lui apporte sa nourri-
ure ou partage avec elle les soins de l'incubation et, chez
es chanteurs, il se pose souvent sur une branche à proxi-
mité du nid, et ,1 distrait par son chant, les ennuis de sa
compagne. La durée de l'incubation n'est pas la mêmepour tous les Oiseaux: ainsi, pour l'Oiseau-mouche, elle
est de douze jours seulement; pour les Serins, de quinze û
dix-huit jours, de vingt-et-un jours pour les Poules; de
^ ingt-cnq jours pour les Canards, et de quarante à quarantecinq jours pour les Cygnes.

neH-^^-T"""?,'
''' '''''°''™ "' ""^'^ P" '« ^«ons du

pet t qui bnse l'enveloppe de sa prison, à l'aide d'un mar-
teau dont son bec est provisoirement armé.

Dans les espèces monogames, les petits naissent faibles

le „^fd"ir"T
'''

fr^' '
''^"" P"^"'^ '^^ nourrissent dans

le n d jusqu'à ce qu'.Is soient en état de pourvoir eux-mêmes
à leur subsistance. Chez les espèces polygames, au cou-
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trntrc, !« petits naissent e( .ivcrts de dnvet, et «ont awz
forts pour conrir et prendre les «raines c,ne la mire leur
montre du U-c; de plus, la femelle seule couve, pourvoit ^
sa propre nourriture et A IVdncation des jeunes.

I-es ( Jiseatix montrent une rare sollicitude pour leurs
petits et les défendent contre les agresseurs au péril même
de leur vie.

L'affection de» lieux chez certaine» espèce» d'oiseaux
est dijfne de remarque, et »'il» ne sont molesté», ils revien-
nent pendant plusieurs annt'e» consécutivesi, faire leur ponte
dan» le même nid.

1,'instinct chez V( )i.seau est trè» borné, cependant la
plupart n'en sont pas moins ren-arquable» par la siuRula-
rué de» actes qu'ils accomplis.sent. .\insi nous vovon», au
printemps, le jeune Oiseau .se construire instinctivement
et avec les mêmes matériaux, im nid absolument sembla-
ble à celui dan» lequel il est né, etqr'il n'a peut-être jamais
revu après l'avoir quitté. Cette paiticularité, comme bien
d'autres, est tellement remarquable pour tous ceux de
la même espèce, que, dan» les mêmes circonstances, un (cil
un peu exercé peut, i l'examen d'un nid, reconnaître l'es-
pcce qui l'a construit.

.Mais il est dans les mrenrs des Oiseaux quelque chose
qui surprend, qui étonne davantage ; ce .sont ces voyages
périodiques qu'ils entreprennent A des époques déterminées
de l'année

;
ces époques sont si précises pour la plupart,

que nous pouvons spécifier la date de leur arrivée ou de
leur départ. Cet instinct remarquable qui porte les Oiseaux
à changer de climat, fait qu'ils évitent le froid et se procu-

'

rent plus facilement la nourriture dont ils ont Lesoin. Mais
il est cependant plusieurs espèces auxquelles ce déplace-
ment ne parait pas offrir d'amélioration notable. Les
Oiseaux n'émigrent pas tous de la même manière : les uns
voyagent par bandes considérables, les autres en familles.
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Siielques.mis mime voyagent Ktil». Prc.«iiic ton» ex<!cu.
tent ce» migration» pendant la nuit; le.» nns se rendent
d'une seule courue A l'endroit qu'il» »c clioi»ii«»cnt

; le»
autre», et c'est le plu» grand nombre, ne vovuRcnt que par
petite» étapes.
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LES OISEAUX
de la Province de Québec

Les Oiseaux de la province de Québec se divisent enquinze ordres que l'on peut reconnaître aux caractères sui-

CLEF POUR LA DISTINCTION DES Oi<DRES

A .. Pouce réuni au doigt antérieur interne par une palmure.

A 2. Pouce libre.
°"'''* ^teganopodes.

B I. Narines en forme de tube . . . rirHr» t.,„
B 2. Narines non tubulaires.

°'^" Tur.nares.

C
j^^

Bord de,, mandibules plus ou moin, frangé ou denté en

C .. Bord^smanibuiësuifta^génidenté""'"^'""'''-
D

. Jambes situées tout à fait à l'arrière du corps, positionpresque verticale
; doigts palmés ou lobés.

r\ T . .
Ordre PygopodesD 2. Jambes situées près du milieu du corps, position pr^ique horizontale ou doigts non palmés

^

E i. Doigts antérieurs distinctement palmés; tarses pluscourts que a queue nr^„ ,
^

E^noigtsant^ieursuondisti^ct^mr^l^lSr;::::^
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F .. Partie inférieure de la jambe nue ou bec allongé et

émrVlux"
''' '°'*'

'

''"'*" '"'"" " °'*'''^" '»'"«

G I
.
Pouce long et inséré sur le même niveau des r

•

res
doigts. Lorums nus Ordre Herod îs

h;„i°""; T^"'" "''"^' "" P='" « «"»' plu»haut que les doigts antérieurs, ou taille petite ou
médiocre. Lorums emplumés.
H I. Si l'oiseau a plus de 3 pieds de longueur le
pouce est court et inséré aud.ssus du niveau ies
autres doigts, s'il a moins de

., pieds, le pouce
est situé au même niveau des autres doigts.

Ordre Paludicoi„e.
H 2 Oiseau jamais au delà de 3 pieds de longueur

plutôt beaucoup moins; le pouce, lorsqu'il existe
est court et situé au-dessus du niveau des
autres doigts, ou bien ongles excessivement
allongés et courbure de l'aile munie d'un éperon

F... Partie inférieure de la jambe .J^^u^^T^ir^
externe et médian réunis à leur bie

; be;, s'il !allongé, n 'est pas cannelé sur ses côtés

la mandibule supérieure Ordre Raptores.G 2. Bec modérément crochu, sans cire, ou si elleexiste elle est molle et le bec est alors droitH 1. Pouce petit et plus haut que les doigts anté-
rieurs ou bec sans cire molle OrdreGA^uxIH .. Pouce et les autres doigts bien développés ettous situés au même niveau.
I .. Bec avec cire molle à la base de la mandibule/"P'"™" Ordre COLUMB*
1-2 Bec sans cire.

J
.^

Ailes très longues de ,0 primaires
; queuede 10 rectnces

; ouverture du bec très grandeou bec long et délié. . . Ordre MACRocmRHS.

h^
<»<. longueur ordinaire, ouverture dubec pas très grande ou ailes de 9 primaires

et queue de ij rectrices.
P^mi'res

K .. Doigt» 2 en avant ou s'il y en a 3, ledoigt
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externeest uni au doigt médian à la baseanmoins jusqu'au milieu.
'" base au

Li. Rtctrices rigides et plus ou moins
po.at„es;l,ecp,usoumoi„staréën
ormede„sea„

Ordre P.c,L2. «ectucsni rigides ni pointues bernon taillé en forme de cseau

K.Poig,s3enavantet,e:^::^^™
e Jrne et médian sont unis à la hZ^
len.ent. ".ais jamais jus;;. ^ "m „r."jambes en.plumées inftr.eurem.nt

; l^es^.a«. ou Plus longs ,ue les doigtstfé

Ordre Passeres.

Ordre PYGOPODES- P.ohpkohs p.oxoh.rs.

chantsf;Lt,;?ef;o^t7,^er;ïa°Lîo7rfaftl'l.''»'.''-''-"-
tarses plus ou moins comprimés doirt.\1 « ' ' ""^'^ ^^ ™rps-mes ou simplement lobésf "poiee Co 'fl"™-

V°'»'™«"' P^l"
situé sur un niveau plus élevé quU^Î 2 ' 'f^' «' "«rt et
massif, de forme allonirée et rllinS ^^-^ ^""" do'gts : corns
t«; queue cou,teàpennes%'ilf^r„'un''''^°",'*'^^^^^^^
cée par un petit faisceau de pfumes SécZi' /'"" o?"" ''"?'«
pact et impénétrable à .eau.VùTbfatTt'Tt'V d^i^iS

™"-

Cettesing.,liêridiSordes „eCr:f°d '"'"^'^""'^P'•
faltdebenpa^v^esmar(-l,^„r^ '"^'""^s de ces oiseaux, en
les les rend égaCerde ma, 0^""! '" ''"^^^'^ "^ '-"^ a"
sur le sol avfc4™™';^ dîS uTté obl^r' "î-f

^^ent-ils
se maintenir dans une Dositinn ,^,

' ^^ 1" ''« sont de
avec l'axe du corps I^ffl?

P«sque verticale en rapport
petit obstacle po ^ ieur faïr^p^rdre?'/M -"^<""-^l-un
ser. Leurs pieds setnblent fattirAr^"'''''''"

"' '^^ '^"ver-
.er ,ue pour la Progressio^KreTaSd-eTusts^-î:

i(ri

' t' i
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mipèdes sont-ils ceux qui nagent et plongent avec la plus
grande facilite. Ils peuvent demeurer sous l'eau un temps
relativement long et parcourir rapidement, entre deux eaux
des distances considérables. L'eau paraît être leur élément
essentiel

;
c'est dans l'eau qu'ils prennent leurs ébats et qu'ils

se reposent
;
c'est dans l'eau qu'ils se procurent de la nour-

rittire
;
c est également dans l'eau qu'ils cherchent un refuse

pour éviter un danger ou pour fuir un ennemi. Ils ne vien-
nent à terre que pour les besoins de la ponte. Leur vol est
pénible et peu soutenu

; leurs ailes semblent trop faibles
pour soutenir le poids du corps

; ils rasent en volant la sur-
face de I eau

; cependant quelques espèces volent bien et font
de longs voyages

;
mais il ea est d'autres, au contraire, qui

sont incapables de s'élever de terre. Quelques espèces
vivent isolement ou par couples, mais beaucoup recherchent
la société de leurs semblables, et parmi ces dernières un
certain nombre se rencontrent par milliers, et vivent
en commun dans la plus parfaite intelligence

Ils nichent sur la plage tout près des eaux, ou plus
particulièrement sur des îles désertes. Lorsque le moment
de la ponte arrive, il est intéressant de voir cette multitude
d oiseaux nager vers l'endroit qu'ils ont l'habitude de choi-
sir pour y élever leurs petits

; ils voltigent au-dessus de l'île
dans une espèce de confusion apparente

; chacun cherche
dans une crevasse de rocher, dans une légère dépression dé
terrain ou dans la mousse, un endroit favorable pour ydéposer ses œufs. Quelques espèces creusent à cette fin
dans le sol, un trou de deux à trois pieds de profondeur:
d autres ne .se donnent pas le trouble de se rendre à terre
et placent leurs nids au milieu des joncs et autres plantes
qui émergent de l'eau.

^

Les jeunes vont à l'eau aussitôt qu'ils sont nés et
Ils plongent et nagent aussi bien que leurs parents.

Le ch.ingement de plumage à l'automne est souvent
remarquable chez les adultes, et les jeunesse montrent aussi
avec une livrée différente de celle des parents. Ils se nour-
rissent de poissons, de crustacés, de mollusques et autres
productions animales qu'ils trouvent dans l'eau. La plu-
part ont un en rauque et éclatant.

Cet ordre se subdivise en deux sous-ordres.



DE LA PROVINCE DB QUÉBEC „

Ceppiii,

Sous-ORDUK PODICIPEDES-Grkbes

«une, s.„p,e™..t forcée /urfat'Jrrpr„'^2'dé?XX"
FAMaLK PODICIPID^- GRÈBES.

forr-,f^\'^;;;ts"a1i^S^rs"!,e:"„t'''' PV°''™P» d'une huppe
t«te, ,; it d'ordic -re et oointn ^

^ "" °" P'"» '""K que U
queue nulle

: ta«cs coSp'irJs et ^îenf
'"^'°"' â 1 exTrél^fté!

ouKlet obtus, très larges etTrIs anîaU, f '
''°*"'' '°'«'» '"Ws

tes, étroites et oouveiis. le^'ertSlrèiruTueS"' ^
^*"^' "-'

o" agités. Les lacs lo°& et so "a1?ès ? "."^
!f

"'^ ^--"^^^

aquatiques, leur convienninfà merTe j'e nf "^^'l"'^^dus sur presque tous les lacs et rivTèr^l^/
/""' '^P"""

mage soyeux et satiné des parties hffX'
™?''^- ^ P'""

et nnnce, la position reçu éÏÏes me.nhr?'''''
'/°" ^"""g^

des do gts munis d'une !.!.„
membres postérieurs, avic

de -ctrices uormats^L'^'ITérTsrnt'Th'
'°''^' " ''''*'^^"«

serait difficile de ne cas llfr.!. -
*"*" "^ "''^eaux qu'il

A l'automne, i?sémiPgreitv^rs''dës"rf- "'
^'f'^"

''^^ ^1^"
Hors le temw dl 1

• •
'^S'°"^ P'"* tempérées

«sage de leurs dîi^' mn^JufT"' '"^ ^^^''^^ f°°' ^u
ment à l'eau. Au in? 1?" „n'

""'"' P'^^l"^ ^°°«'am.

emb.rasséesurter-l;^°r.rs:n?-[r:^^^^^^^^^^^

chose'£Tr:re%™lé^lTr^'ret^'^''"f''-^-'ï-lque
immédiatement sous l'err

"^"'^ "' ^'enfonçant

aouatÏLÎI^p'e'ts^crsISfdtr
'''h^

P"'^^""^' '^'--'es
d'oeufs de poissons, de^tites ^ren 'if

' P""i '"«""^ques,
ces dernières, et queK s de^mS '2'/? '^'^"^ dé
aussi l'habitude d'av^XrZ oî„

"
t?'

^^^""'es. Ils ont
-ai a.e. souvent coj:â'i^:Toi^^i:^:::fz:

\i
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im

Grèbe A bec bigarré ; ces plumes m'ont paru être celles de
leur propre espèce, dans plusieurs cas.

Ces oiseaux nichent au bord de l'eau; leurs nids sont
prcs(ine toujours situés au milieu des joncs ou autres plan,
tes aquatiques qui flottent sur l'eau ; ils y amassent des her-
bes sèches et autres débris de vé^jétaux, pour cette fin-

Leurs (tufs, au nombre de deux à huit, sont souvent à sur-
face rugueuse.

Genre JECHM0FH0RU3, Coues.

lîec trùs délie, plus long que la tête, droit ou à peine courbé
et pointu

;
tarses de uiùme longueur que le doigt médian, l'ongle

compris : ailes assez longues, cou presque aussi long que le corps,

.AchmophoruB occidentalis, (La\vr.)(i)Couks, 1.

Le Grèbe de l'ouest,

WfcSTKRN GREHE.

.Vlultest? Ç. (2) Huppe peu apparente. Parties supérieures d'un
noir ardoisé, plus foncé sur la tcte et le dtsf asdu cou. qui est d'un
noir de suie, avec les plumes du dos marginées de grisâtre; les côtés
de la têtt-* et du cou an-dessous des yeux, et toutes îe;* parties infé-
rieures, d'un blanc satiné, lavé de noirâtre sur les côtés du corps

;

base des primaires et la plupart des secondaires, blancs, avec plu-
sieurs des premières d'un brun chocolat ; iris rouge carmin. Lon-
gueur 24 00-29 oo ; ailes H. 07 ; bec 2.60-3.05; (3)

Kn hiver la tête et le dessus du cou sont settiblables au dos.
Les jeunes ont les parties supérieures d'un gris noirâtre en-

fumé, et le reste du plumage blanc.

Ce (irèbe habite l'ouest de l'Amérique septentrionale
depuis le Mexique et la Basse Californie jusqu'à la Rivière
Rouge et le sud de l'Alaska, à l'est jusqu'au Minnesota et

au Manitoba ; il niche depuis le Dakota et le nord de la

Californie, en allant vers le nord, et se voit, en hiver, depuis
la Colombie Anglaise jusqu'au Mexique et à la Californie.

Cet oiseau, dans notre province, ne se voit qu'acci-
dentellement. Couper dit en avoir aclieté un sur le marché
de Québec, - ' luelqiies années plus tard, il constate le fait

(i) La parentliL-se indique que l'auteur dont elle renferme le nom,
tout en étant le premierqui ait décrit l'oiseau, n'est pas celui qui fait autorité
quant à la nomenclature adoptée.

(a) ^=Mâle, Ç=Femelle.

(3I Les mesures sont en pouces et centièmes de pouces, et sont, pour la
plus g^rande partie, celles que Mr. Ridc^way a adoptées.

t

II



DR I.A PROVI.N-CK DK QUHIIKC j,

autres herbes sèc r-s l,^r 1
''•7""" '"''"'"'-" '"'^ Joi'cs et

crét.-icée. Il, so ,t ,^^3 ,
"!

•

'''' .'^'eiiâtrc, et à surface

cons^.q„e„cede eu '.^
r ,

"j'""''-^: '"'""-'» '^^ j"""-^'^- ''"le,

•1 lieu vers la fin de mai
"'""^«•" 2.40 s< 1.55. La poute

qn-eiî^^i.^?:::.;^;::^.;;- -^ -c <- -•'- ws.

Genre COLYBBUS, Linné.

moye„;'e'^.^Vl'usCrrsrn'pV^i? 7 '^'
"r"' ''^ grosseur

do.Kt médian, l 'odgirconmrrs "^
-t"'*

'
'""='' P'"" ""•'» que le

l.>.ppe. cou beauco5p%ir?ouVt',':'r,."?o?;;:"™P'' °-->Ée 'd'une

Sons GENRii COI.VMBUS.

de longueur"
"''" ""''' '™^ ""^ '^ «'«

• »"- plus de six pouces

Colymbus holbœllii, (Reinh.) r,dow 2te Orebe à cou toage.
Ho[.b<i;li.'s Grehe.

rieurt'S'u" b'ru'n n"rZ Ife" ^
"°^"'"'- ''""- -P-

tête et du cou. avec de ég? rrlflets vèrdS'/
'" '' ''''™» <*' '«

snr ces deux derniers endr?"^ 7es côtés de if.'-V
PY"<^"''ê«ment

la gorge, gris cendré
; le reste du cm, H';,„ ,

'^'* *' ""* '*<^'>= «"
et couvertures des ailes d'un hr"""^ ' *

''"""''( Primaires
terminées pour la pïu^rt, debrunâtre H^J ^V"^"'"^' ">-=''«,
satiné, nuancé de gri^treir™?on«c»f°''''''r"P''*'''°''lan<^
«.50 : ailes 7,65 , bec 2 02' ^ '°' Longueur 18.00 -

avec^q^e1,"r tS.!:sTla'rnrp'rS:r.^ f" "" ^'""^^ -™'''
de la tête, sont blancs et le desso„rrfT^r.^ ' '" ^J"«^ « ''' '«'«a

Les jeunes leur ressemh1™?â ''" ™rP'' «"dré clair,

ils sont s'ans trace de ronTsulTe cou " ^"^ "" ''""«^' »««

Cette e.spèce habite toute l'Amérique du nord, y com-

if
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pris le Groenland et se trouve aussi dans l'est de la Sibérie
et au sud, jusqu'au Japon, mais elle parait être irrégulière-ment distribuée

; elle émigré à l'automne dans 1« E attUnis du milieu et du sud.
'-wm-

v,„. ^^S'J^^ f ^°'' •?"' '°"^'^"' '"" '" «•'"« de notre pro-Mnceet durant ses migrations seulement. Quant à ir.,i

Jf "AT ^i'T'^
'1"^. ""'* *I^"n>"'s dont deux tués prèsde Québec {.) au printemps, et le troi.Mèine, abattu dans

nordTsM '^';* '=• P,r'^ '""' E»<l'""'='"x, sur la côte

?n^i V^V^"!'""/' P""" ^''•-
J- ««tz. Un seul a été tué àGodbout d'après Mr. Comeau (2), et Mr. Wintle (3) dit qu'ilest rare et de passage à Montréal, et qu'un spéc men a étécapturé en mni ,890, en bas des rapides Lachine.

^n,J\ 1'°? ""' ?"/'' '^^^ ^'"^^ aquatiques qu'il placeentre les p ant.s qui flottent sur l'eau, et il pond de trois à

te n^'î

''""'''?"- ^"I^. faiblement teintés de brtm jaunâ-tre pâle, et également recouverts d'une croûte crétacée
Ils '"esurem 2.35 X 1.25. La ponte a lieu vers la mi-juin

de s'ébigner du L"'
""'""'^ "^ "="""''^ -"^^ -"""

.SoDS-GiuiiiE DVTES, Kadp

six p™.:^xrn''gS!;;r
"" '" '" '"^ '^^^^ - o^»--" p»

CoIymbuB auritu», Linn. 3.
I^e Grèbe coma.
HOR.VED (iREBE.

rkH^"-'"P"-- -"^i:^'^

M„„'.ï 'S„°e'd'ï;f„'SX,'î.'S.rS""° '" """ '""' -o'" "«
(3) Wintle, E. D. Birds of Montréal.
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foncé et sont privé., de hm.^ i' rf^T
'* 1"""» ""^ '» «'"< Pl"°

pu., le, yeux' et le «»te d^cou foTn' '" ^'""«» de "a tète de
«ur le devant et le, orné, du 00™;,,'.°^!^""' °"'™" '*' "'^'^

et «t:^^!;^- SiZ/:;^";?""'^ septe„.Ho„.,e

q..oiq?e?omew:o'rri'.r^co«7eTr'''''r"^ '-^ p™--"«
grèves de Deauport à 'e.nho^M, l '".""P? * •"'"=*• ^"f les

à l'île d'Odéans, etc s« ton à
''^' ""^'' St-Charles,

qfil est de passage à Mo urc,1 a, ! r''''^'
"' ^"""^ ^''

et commun à rautomne et c^e n. . n "'^ "' P""'emps
nichent dans le Sici de^ n,f/K •''Vr".' ''"^''I"^'' ""^
abattu aux îles de H M,^ i

^^ ^^'^^ U" '"''ividu a été

Co,nmè les pr]céde,fts':^r'A,''?' ^^'"""P) <')•

^a fatnille dans 1^11^0;,; «;?'''. ""*'••!!'" '^ •'"^^"> <>«

est de trois à sept œufs d'.mW "','"', '>'•"'• S» P™'e
de brt.n jaunâtre ^âie ^^

''''''• '••''''leinent teintés

ponte a lien e.ijldn'^
"" '""™'^"' ''7° X ''^o. La

s'absém™d"nicl"
•'"""• '" '"'f^ •'^•^'^ "- '-rbes lorsqu'il

Genre PODIIYMBIJS. tenon

cu.mercSrvefverrr;L\T''',^:'/H,!;^/-P"'"* latéralement
;

J«e Grèbe à hec bigarri.
PiEDiui.i,KD Grèbe.

branno"X^'lusi^nienst%''uriLT.« 'I"!'"'
«"P«rieurea d'un

sou, du corp, d'un blanc grîslte fjS "î '* "^'"^ *' <•" ™« ^ de,.
>mn et de noirâtre

: le cou le"côté, det ? I"
""î""'"» "aculé de

brunâtre,
; une tache alloneée noir.

.''^ au-dessous de, yeux,
bec bleuâtre sale, traversé vers le mn'i ^ °^"'°" et la girge
bjnn^ Longueur

...oo"%Y^Vra™en.'o"..7.'o<;;"°''=
'"'•^

^
*"»

(. • Cité par Mr. Macoun da„. .„„ Calatoe., o/ Canadian Birds.
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»» LES OISEAUX

Ml pjus petit et la bande noire n 'existe pas non plu».

hnn,!fCr''^^y^ ''f
'/>'"'['' ^'' '"«"ibiié depuis la Rcpti-Wiquc Argentine le Drésil et le Chili, n„ ,um\ jusque d'„sle possessions l,r,ta.„,iq„e.s, A l'exception des réKio^s ti

voit '^n";
•''"'',""

'^'
^^'"'^ ""''• de sa .listributL et se

1.1 Lalitoriue, en allant vers le sud.
Ce Crèbe est comnimi dans la province et uiclie i ouel-ques heues an nord de Québec. J'ai'sonvent ob eu dè.^ .

«eauport a 1 île d'Orléans et ailleurs. M. Wintle ie inen-fonne comme commun et de passage à .Montréal et il c c^t

oSlbom
^ •"" "'^ "" P""'^»'P^ et à l'automne à

Cet oiseau place son nid an milieu des herbes anua-tiques qui émersent de l'eau; il v accumule des jonc des

le tont est mélangé et entassé de manière à lui donner

^the'Tflo;:° ''''fi
'-'!, "'' ^^' S™^ ^' ressemble Hne

fcènx des tri.?- ' P""!" ''"'"'•^ °" ""<» «»f« semblables

nâtrè Dâle P'ff/''""^'
"'"^ "" P^» Pl»^ «alis de brnn ja„.

peu prts à la même époque qne celle des précédents.

herbes.
^ '"" "''°"''' ''^ ^"'^ '' ^^ grandes

SOUS-ORDRE CEPPHI-P,.ox,;eO.VS, .M..C..REUX-, ETC.'

total?«rn? "aïmés'
"""'' "'^'"^ ^"'"'«loigts

;
ceu.x d'en avant

d'aprér.rr„b;:d:dSr" '"" '='"""^' =-="<='^"--
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ANALYSE DKS HAMir.I.K».

Hoii^i quatre
DoiKtatroii ...

(.Aviin.i;

Ai.ciD.r;

Kamim.i.: OAVIIDjE- I'i.on<:k()xs.

co.„p„,éc. de dU rttric" '
•

'""" '"""' * P'""''" "K"''".

pins forte, un l,ec droit, rol.t.stc- c-t tnillée.i poi.u.. d "Vo !

s préfèrent les eanx sulées .in.x eaux douces. T. «te s'nous eu rencontrons u„e es,^ce qui frùmente cV d né
'

b eu ces .ienx en.lroits. Ils sont ren.arc nal.les po r e rvgueur et leur force plusique; ils na^eut et XJe tavec beaucoup d a .sauce et de vivacité et il ,H.-uven't > rconr de grandes distances sans „,ê„,e e,i paraître .- ti^^O. a estnue la vitesse dans l'eau du l'ion^reon à éô^^
sont très habi es à se soustraire au plo.ub meurtrier du

p ."r 'bZ'":^:'"" "r-r' ""•^""•^""-^ ^'"™"--
r.„l 1 1 f ' .'^ *" "" «enfonçant sous l'eau qu'ils évi-tent la charge dn fnsil. IJès <,u'ils aperçoivent l'éc?â r de fène avant qne le plon,b ne les atteig.U L son léfà dispar sII. nous arrivent de bonne heure au printemps non? s'enretourner tard à l'automne. Les sexes s'ont semblable ,na'

s

le niale est plus gros que la femelle. Les jeunes on ,m pil !

Sant '"' '"^ '''"' ""' •'"'""^'- I'-" "' «' ""r^t

m 11"' '^ nourrissent surtout de poissons, mais aussi demollusques, de crustacés, de batrî^iens, de sang ues etautres substances animales qu'ils trouvent dans l'eauLeurs nids sont situés tout près de l'eau dans une dépression de terrain; des herbes ou feuilles sèche en gar

bSer'(rnd'°"'-, "' P™d-t deux ou trorS
l^s^te":xdëce«e"famnie"""

™'^^''^ '^ '"""' ' '"-
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Otart OATIA. Foitor.
C«r«cl*rM wnililablM 4 ceu» de la famille.

0*vla imber, «îunn.) Allkn, 7.
I>* PloBKcoa â collier.
LOON

; C.KKAT NoRTHHUN DlVRK.

l« bec, hhnX». ZeJ le, c é, fil »';,-L' ''"J""
i"'*"""«. d'P-i»

.H. cendré
;
bec peu. «dwl\^',ï:Xl.'"trbr„"''"'*"^

^ i.i'f
f'^B^"" * collier Iinbite la partie septentrionale

tinen
,
plus loin que dans le nord des Etats-t^nis et an nordjusqu'en dedans du cercle arctique; il cnnUë à l'au .nè

cXÔr^ie."""''"'"
^"'•'"'"' «°'f^ "" •^'^-'i'-^' ' •"«•i--

niche'it'sur l«T"s
''•""",'°"' P"'^!""' ^' "" '»" """•"e

KdM .JtiVrf S''"^'''"*'^""'
f°"' '^''« "ids sur lesbords dn lac St-Cliarles au nord de Québec. Mr. Wintle le

légère H^i3' r^ T ""• "'" '" ^"'^ "<•« d'-ns unelégère dépression du sol, sans inCme nrendre le soin /)".!

.- ,tï:r.",ir;":',:,r=':."SSss
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ment Iliabileté qu'il déploie à <!viter le plomb du clmsseurpeu expérmient(! le met en évidence, et beaucoup de per-sonnes le coiinaissent parfaitement sou» le nom vulKaire de
'i»«ri. ha force plnsique est remaniuable

; il peut par-
courir A la uaKe des distances considérables «ins si-fatiKner
beaucoup; de même aussi, il exécute au vol de longs

,
''<'>--'Kes, ce qui étonne pour un oiseau aussi pesant et avec

j

des ailes si courtes. Sa voix est forte et perçante,
i

,

. '•''f''l"« 's Huart est à l'eau, il ne laisse apercevoir que

mer !é
"'"' '""' ''" "''"'''''' ''' ™'P* '"'^ ""''

U Huart ne se nourrit pas toujours exclusivement dupo sson des lacs sur le bord desquels il niche durant cette
pcriode, Il parcourt quelquefois de grandes distances iHiur
aller pécher !n ; roie qu'il consomine

; ainsi, il est à ma eon-
naissance personnelle, et cela pour l'axoir constaté maintes
fois dans mon jeune âge, à St-Oenis <lc Kamouraska, quecet oiseau, assez commun à cet endroit, et qui niche sur les
lacs à une distance de cinq à six lieues du fleuve, se ren-

1, fT'f
"'•'^'" ^ " <^"'"" «' »'*» retournait le soir,souvent à la nuit tombante, ce qu'on reni.rqnait par |. ci

SéaitT"
"'""^'^ ''" '^"'P^ <'" '^'"P»' J'- "^ l"'i« 'lirenéanmoins si tous exécutaient chaque jour de tels

\o>a«:es ou bien s'il n'y en avait qu'un certain nombre qui

ènt-fn?
'"""' ""''''" *)" "' '^"'•''"' '^''•" 1»^ nous en

entendions ou que nous en voyions chaque jour. Il v a decela plus de trente années et il est probable que ces'vova-ges se font encore régulièrement. Hors le temps de' laponte cet oiseau se tient constamment au fleuve.

Gavia arctica, (Lin-.v.) .\i.lkn-, 9.
le Flotiseon à Korge noire.
ni..\CK- TilROATEI) LOON.

reflet, viClet7,tn„„V 1
'' ™."' "^ "™'" " ""r '^' ""«» "<"" ^

dré bîeratreorair'^sur'^lHr'''f"?'''r
Sraduellem.nt en ud cen-

rière du 7„^? 1.1
""'.''!'"»"]' <'= la tête postérieurement et le der-

un Mt."t rrni« f '*l'i^ l*,
'^""''" ^°"' "'•«» ^^ blanc et de no";
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a '•-•le et du cou d'uu brun ,'rîs.lt;!^ l

'^ ''leu.itre
: le dessus de

'-d'un^nsMeuàtre; P^-fc mî/Sres'IlHrbnlr''^ ""•-
^

'^

Le l'iongeoii à ffan'e
"i'Ie <le n,é„ris,,l,£.e^rrd

''"'' '^' P''«'^' «eptentrio-
'•.^rieur ,1e la xirv&.e h Sn.M ^

•""'*' '' "'"^'«^ ''•"« l'i""

".-tco„„„„„ da,irr.tu' 't 'rT'""''''.''-^
'••' '-P-"--

iiver, il ,e voit ,,„ s„<ri,"n„? 'T'"'"'^ °" " '»<^'>e ; en
à l'est -les Mont.™ ^K,1^

'""'''-"""'
^'^--^ '•:tnt,s.r„i,

Krié entre .-.ntré'
^^ '^"'''"^"•^-. sur les laes Supérieur et

" -"pAe":"rr!i:ir!::;;^::;;:- '•; v";-^ n.is
son où il „ici,e ,/,. //,.//""

j'""*^" '""^'i'< 'le la baie cl'Hnd-

quesi,t'Vicl!m'('T' ;^"';/,
^'"''" '''^ -Mistnssini of, <,„el.

que, .nais il doit pourtant se ré^'/"' l"
''"'" ''' ^''^ '""••r.

fleuve et du solfe'st'uureÛt
''""'"•'•^- '^"^ '<•' "ttoral du

tes nés si^ef :r:::i^^:':;::',t,'-»
- -- quelques peti,

tnp.ssentl'intérienrd^
i i';",' '^''^T'

'"-'^h" sèehes
<)'•." brun oli^tre, ,„ao;iâ"^'Kir'l'P-l"-xœufs
3-IO X 2-00. luàtre.

sèches

^tufs
Ils mesurent

Oavia lumme, (Cln-.v., au.k.n, ule Plongeon à gorge roa88e.KED TIWOATEI) LooN.

"andtd'ù'frouxn.alrout'ATrl'd" ""','
l"'^"''''''-

"'« ""e large
et nuque d 'un noir verd" tri c^Ue d

"' ''" "'"
' ''°™"'e' de la tc^edu corps blanc; le resté dif ^''"'''^' "''^'''^ •'l»"'' dessou,

fo"cé A reflets v;rdfUre 'êtt''aculé^':i-''r^V™"'''
""'• ''^""^t"eb anches, et de foru.e ovnla rerbéc e '„,eds

^-''-'^'P'''"'''' '"^''^»mm Longueur ^4.00 - 27.00 • aife, , , ™ k
™ '

'"" ""«' "•
Petit^lSTS.^,"--;;^'^ f>i^ a- non-breuses
tre; dessous blanc teinié de cë„7 é ehi sûr'f'

"" "" ^"' "-"â!

^.-iqLdel.,s;,r-r^t.r;;,;;:^-^^^

121 Cité par M. J. Macoun.
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.\-onve,iii.Bnin.swick jusqu'au Croeu.., u\ et à i-,
' - rt'H,„l

FAMIU.K ALCID;E-.M..vc..u<k,-x, P,x,;onxs, ktc.

site uue position ver t.î^'?^' ^ '^'"'''-''' 1"' "<-'"••*-

n..t-.-es fanil e de n- n M ' '^''""''^"^"t '"-«î-ent des

temps " ' spèct vr,' ÙT'^ '' V'"' ''"""^" ^" '"^•"^

ce sont des oisea,x tSruL 1\
"

•

"'"ï"^ ^' ^<^'"''-'»'
^

vivement marin"
''"'"™^' ^' s.lenceux; ils sont e.xclu-

etle/feuntTmontrtt'""""^^ ? T^'^"' -""quable
des adi.ltes tesTeu,," da,,?',"'

'''7^'^ '^'"'"'"'' ''' «"^
duvet épais et sove.tx

""' '°"' «couverts d'un

Le..r nourriture consiste principalentent en poissons,

um
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:m

' ,p II I

I 'i''

;

'y-

'. Ml

I i-
' f

d™'Pet""
''"""''"^^ ^' '"•"- -^"""-'x qu'il, trouvent

sous t^:te:;il^;«'?:,;!::'^":;j- '™- -3»'i's cre„seut
simple cufo„oeu,e,«d..loî ^?

'"'' ?' "'^°'« '''"s "n
donner le trouer IV r??,';'"' T"^' '^ P'"s souvent, se

dessécliées. ' """"" <l"'^'q"es feuilles ou herbes

sors.,,«„:.LK I-RATERCULI.V.i; _ Macarfcx

de rosette
;

i: est en oStre gà?7ri" ba^1
1?""'™ ï ""=• ^° f"™»

qui disparaissent après la s°4"n des am„„
"PP™'^'""' "«^^soires

du Iw est cannelée excepté chê,l,.T" '
'" P°''"°" 'erminale

arqué et plus gros c,„e ceTuTdéramre^Xg's. °°^'^ '"'"''"' "^

Oenre FHATEBC0IA, Bri..on.

pri".éT:;trarrrat,'ur,o:r"'''^'=/-"^^ "- ^^s co„.
« crt.és des deux mand bSles f^r™ ?" "*'' '""<'"•' "tiques sur
jonct.on: tarses scuteMés en avan? " ""gle à leur Joint dé

Fratercnla arctica. (Linn.) Schakker, 13I<e Macareux arctique.
l'Ui'I.-lN.

Adultes^ 9. Parties
supérieures, et une bande
continue autour du cou
d un noir bleuâtre

; des-
sous du corps blanc, avec
le menton, la gorge et les
cotés de la tcte. d'un gris
elnir; paupières rouges
la supérieure avec une
excroissance cornée d'un
bleu grisâtre

i bec rouge
•"eu et jaune: pieds
rouges; iris brun. I,on- '

gueur 13.50; ailes 6.50;
lJecrfio-i.9o; son épais-
seur à la base 1.40.

Piêre^ '^^'^^e^uT^^^lt:^r1^ "U^edes pau-
petite et plus pâle, le cendrétt otcurci'pir 'd"„ b™n''""' P'"'

Fi»
.î. te Macareux arctique
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depuis la pouli'ie Wa„, ^ ^'"" """"' ^«<^ " "^''"^^ <i" corps,

pendant un ce.^ain ^^m^^^T^^^^^T^::^^

côtes de l7 vL
'

' Aiiffleterrc jusque sur les

contre au s„d jusqu'au Long-Islnnd
™"

des Ose.nx n^;- f'-,'"'"
'^'' *>'""" "°"'''^<^ ^ la baie

un t^ou^'f
"""'• "pratique, pour cette fin, dans fe/of

dinaire tard en /"n ".re^'l^tillet'"-
"^^ ^""'^ "^ ''"' '''°'-

essa^ de s'en emparer, iùntre de^^it^e^dansTn trou ^Jî

''
if-

il

(I) Cité par M, J. Macoun
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daires. '
'""'^ '''a""^ •' I extrémité des secon-

Genre CEPPHUS, PaUai.

mand.bule .supérieure; plu irsdJsC,,
'''''"'' '"''"^""'^- <•' '»

sur la mandibule «"périfu"" u ses réZ 1^
'"'""'"" *""«'' "'>"

que le doigt uiédianrongle'eLcepié"'' "" ""' P'"" ™^'''

Cepphus grylle, (Linn.) ijr,:,,,, 27
ta Guillemot noir.
Ul.ACK (llII,LHM<JT.

verd^;ïïjur^a^éte":ït^,;';";i,^:
^^ll^em^^t

"' '^«"^ -«^'»
b auc; ce blaue occupe la moitié termin e dêi

"3"" ^' "•""'•
alaires d„ut la base est noire pieds rouis Irfh' ™'"'"'"'«
1.5 00

;
ailes S.50 .. 6.2s : bec I ,0 ^ ' " """" '-""ï^ur

et ^'^p;:i^^Xrt^:^^':^t^ -- •» ««e. le cou

»élé';SS^''r:iur'il^^„;'r''"'^'^^ '""^ - entre-
Pâles ou sri.âtres eu dessous.'""

'' "" """ '^^ '''"' ""iforme plus

tIanti!i:e^;^"«'3:tit:!;'K'" "^^^ ^' •- "- ^e VA.

nicl.e dnn.s le., ^Hébrides e iCcôt ^dX'^ '''"""''^'

sur celles de Xorvèee Dans l'A^.7-
'Ecosse comme

reproduit depuis le jfdneoTilV^Zr ''" ''°"^' " ^«^

en nombre considérable sur lès u^T ''"' '""'^ ^e juin
les mers Arctiques On evôten?"^"''""' ^"^''"^ "^^"^

Philadelphie. " ^" ''"'^'' au sud jusqu'à

de/'^::;:t'r!rtj;rcrmf ''"^,"°"'^°- '^ -»
du bas du fleuve et du colfe St r "". ^' ""^^ *' '^' *'«

jusqu'àKamo,,raska,q,,fstaifs;^f"[L"' P;

"
couve en Ws ,ra„11tb'îeTt:rp';:;pan°aftTà
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Madeleine. II est comnimi pendant tout l'été et il 1non seulement à CodI.out, mais même s ,r „ -,
""^'"^

l'embouchure du Sun,,.,, ., ,/ I,
" ''^'^ "'""••<;« à

J|-
le tuent sur les ,rè^es près de Qnéb^c'^ï'd: it ;i!;'i;;

Il niche particulièrement sur les Mes d„,sl„.f .ces rochers ou ,lans „n enfoncement du soi S »nt? î

commencement de juillet. •" "" •'"

Il se nourrit de petits crustacés dp ver. ,

surtout de petits poissons.
""*'''""• ''«^ ^^'^'' .iciuatuines et

Cepphus Mandtii, (Licitr.) Ho.\.\,. 28
le Of.illemot de Mandt.
ManDT'S GlII.LKMOT.

cette dtSére'nct q'ue irErdrntr'ot'de","',''' "'i
^''''''=''' --

cont^:fpii^r-:;!-^^:-jâr;!^:ïr
rique, il descend au sud, en hiver iuson'n,? \n ,

"'

au sud, en huer, jusqu'à Norton Sound
'^"^ "'

George dans la baie James (/V^v/z-rf) (2)
^ "" '°''

même prendre le soin d'y réunir qÙdquesbrintd'here:

rScéder'"^- '^' '^"^^ '^^^^'"•"-' beanco^-p à'^eux



32 LES OISKAlx

Socs FAMILLE AI.C;N.fi-P,NGOUIN.

Genr. UBIA, Briiton.
Bec aussi loncf que les taruM <*» i

tête, droit, et plutôt ?obu«è tars« enï^""'™'* ''i"'
''°'"' 1"= '»

plus ..„u,t, ,.. '., doigt méji«l,"ar,î"o;X'" ""*"' * ""«
Uria troUe, (Linn.) Lath. 30.
lie OniUemot ordinaire.
Mt'RRK.

Adultes i 1. Epaisseur du ber .1 I •,„„!.d ua tiers de la longueur du culmen Tête 5 "" /°"^'' ""•'"»

SurdTX; /e.tSSiîdeS;:2^-— --^^^
«arrière d. ...il, b.a-cs"-'1^rgrr1r«%rraiïe?^o:^

de U i?.^:^.^'^^^^-;^"!^ -5^ ;a goi^e et les côtés

et .e-^rre^^u-
""-' "" "^ ""^^^n brt^Tat^rï^eïïi'tu,

Cet oiseau habite le littornl «f i. m ,

dans Ve ^'^7^ijtt^.^::^:^^^''"' -""-
.nais plus Particulièrfment au momënt'Jelr.' '?"' >''^'^'

dixa.nes de milliers peuvent être ™,Pn f P°°'^ "^ ^^^
nichant tout près leTuns des L^r.? »

""""' ^'^^Toits,

dans la plus parfaite harmonie R l
"^?"' ^"'^^ «"'^

dans le /olfe St-Lau^ent "ûr"e r<^he"t,v n-
""''' "''=''«

lies aux Perroquets il e,ttJ. ^'"' O'seaux et les

certains hivers, ta^di que da„,°H'"? ^ ^,°'"«"« ''"«"t
aucun (C««^^,

), "t M k Dr SchJ rM^' ''• °" '''^° ^oi'
commun en hiver à An îcosti ou?T. i'"'''

!"'" «' ''^^
arrive à l'automne, erque oi^''i„r

P'^Î^S^^d nombre
des Oiseaux. ^ quelques-uns nichent à la baie
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nomme 'v^Snem "./'^^^iT'
«Guillemot, que Ton

II pond un ceuf v^rinntT, wÀfj^ dépression de terrain.

°1' grisâtre, bleuâtre, o''e„'oè d-un^^
•'"' "^^ P"^'

diverses teintes irrfio-..iiO
encore d un blanc verdàtre de

q..elques-„n" Xe sônfd'un bl
''''''^ ^^ ''™" ^' "^ "-^î

3-^5 X 2.00. La pome alieu virs h"!:""-:;"''^"- " -"^^"^

crust^ii^r"''^--—:^:':^^;;^^^:. de petits

coup^k'^hr^rf^o^^îi',:;"-''---" '"" --emble beau-
"om qn'ou^„ir„rr„stt"na;,'^^:^'^ ''"''' '^ '^ '^

Uria lomvia, (Lin-.v.) Brvaxt, 31le Oaillemot de Brunnlch
Brcnîcchs Murhe.

'^.^'•^^P^^^^^^^^
d'un tiers de

et cou d'un noir de suie velouté erêst.ï
''",' '' P-'^'^^d'-". TOte

à celui du précédent. LonJucuV , - ?n
^V,Pl"""ge est semblable

- -^^lilifarir -
-îe;^^^™î^:^^^,i^^;-eel,e

.esi..de,;\{:s.^S:^:!:';v;:j:,f^;fest-L^

leba^duru'L ™rî:seôP"^°'''r
^""'"^' <>-""« "ans

demeure penda&t toite °ann7/'?' ?"^ ''î' ^^''"dor où il

ainsi que ^r le eraud L'h " ' " v" '' "''^'"^ (/'«'<•«/-«'),

deleine (B/s/,op)
""'"' •"'" "'^^^"'^. "« de la Ma-

nare" fc^^ô^T/^r''^"' ' "'"' "^ '°- ^°"^^-

sur ^:i''mlt:%VlP''r 'j""'"' '-'- deux

«euve;c.aai?dem.m'oirf^H^o^:-rLTet^^^^^^^
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i ï

«.-..K-c <k- plusieurs iH^s < „ n",
' T: '•""" ^ ';"^ '''^-

"...U ie no,„ ^„l,.nire';le "1";;" ';;." '"' ''" '''""^- '«'"-

Genre AICA, Linné.

ral«„e„t; mandibule mméric-ure trùs , ô. -, ^'%^'"''P'""i lalé-

avant; qnuic- c„„rte, rt ijointue. ' ' '"""' scuWlés en

Alca torda, I,i.\x. 32.
le Pingouin commun.
Ra/OR]iii.:,KI> AfK.

cotOs du cou ; le leslp d»= ,, l.- ,J '''''= '"^ deviint et les
.eco„daire.s et' une C'e ttr' " e^e^ fi^^r',!'""'"."'^

"^

.at.î:/'i:;-i^r^:r'^^.i;:^^'™Jv-?i^--^
Le.jeune.,kn,rressem,;i:„tTmifTe';',\"^heM,r les lorum.,.

Caroline du Norf ' '" ''"'^ "" ''"'" J'-^q'-^ dans là

Cet oiseau est conmnin dans le fletue et 1^ „„tf c.Laurent on I niche cr P-rind „r„^Z , ^ ^°"^ ut-

iles, mais je ne crôL n'as an"n IT .
"," q"elq»es-nnes des

quepu,siii„q„rs;rkr;TA:d"T^"if^r'r'p°-

P^S iT^ttiê^e^nUrf^^'-
'^^^^^^^^^

^uestetsndift='S:Sx-^;:^^jr5::
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M.r les îles Mi,,«a„\cw, ' f^- '"'"'^ " '"'^''^

rocher aux (.isea^,^ en c'.„ie^,r "5-"'" '"'^'e M.r le

n...s.. ,„r c,„elq„es.„„es de. k" ,1e h '?''/'' '' '' ™"

Genre PLAUTÏÏS, Brunnioh,

Plautus impenni», fl.i.Nx.) Stkk.nstr 33te grand Pingouin.
(i.tEAT AtlK.

des .scondiiires, une grande tacliL v h^[;
«oyeux; eMrémîté

e le dessous, depuis la .'orée blàLr L
'"'^"' '^ ''^= "=' '«=»,

sure 4.67 x"';?"i,'f,r"",'''"'^ ' ^^.''" '•" P^«<'-'t. ".e-

tuosifé de rocher
'*-''''''""='" '''"^''^ ''^"' »"e anfraC

nier spécimen qni a et?? o,u""ï^ fT """•. ^^ ^^'
près de St.AugLtin, au Labr do d^ 'près M° r' of, ''Z'^'et qnoiqn',1 fût dans un triste éti il -, .! j /'"^ ^ •

en Europe au prix élevé de «2^ ' '=^P^"d--'>'t été vendu

sées suivants" "nstituto^ S ,i?l"' ''"'"'"'t
''^"^ '^^ "'-

PJ^elphie, leMur„;'d°Hfsr^rt^^^^^^^^^^^^^^^

ii! w;SJ'S^„^,iy;'°'^S,°'^a^dijjBird,.
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celui de Cambridge, le Collège Vassar, Pauclikeepsie et

œuf
frenuers musées possèdent chacun un

„„ -f'"
'*',"''°'* '" ''«""6" individus trouvés, le furent sur«ne .le rocheuse pr.sdes côtes d'Irlande eu .844. 11 y a envi'ron une soixantaine de peat.x, dans les différents mnséerdelaucen co,.t,nent, plusieurs œufs, quelques squelettes

V^iàTcirr' ^"'"P'«% ••'"»' q-x^ l'eaucoup d'os isolés.Voilà tout ce qu, reste de cet oiseau maintenant disparu.

si)us.i'AMii.r.iî .\LLIN.E - JlERcutES.

que d« 'nanne^'"'.;'.':.
';"?'"^''»P I'l-« ,Pr*» de l'extrémitO du bec

Oenre ALLE, Ligk.

cinq pouces deToagSe,:r" P"'"
'
«*'« -"oins de

Aile aile, (Li.vn.) Stejnegkk, 34.
lie Hergole aaln.
DOVKKIE.

duc^rpfdlpti'sla poS itJ'"'^'"^"'}'^ "«= " -J*-™»

«^ i:.iz^'i^isa£^- '-»».,. ... ., ^ ,.

Ce petit oiseau habite les côtes et les îles de l'AHan

cos^ajve^u^.J^^-;^, - ^^TZ l^
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«vner; il y a des liivers ofi il est rare et même ne se
montre pas du tout (Comrau). M. Wiiitle le mentionnecomme accidentel à Montr(;al. Il se montre aussi acciden-

cn™.?""V^ 2'"^^'' * ''••'»""'"•'. et ou n,e dit qu'il estcommun à cette <!poque ù Rimouski.
Cette espèce, qui se tient presque toujours à la mer,

niclie dans des anfractuosités de rochers, situés à proximité
de I eau et pond un œuf d'un bleu verdAtre pâle, sans

nt.,'.f-i
'"'' '"? '•'^5 X 1.25. La ponte a lieu dans la

première moitié de juin.
Sa nourriture consiste en petits crustacés, vers aqua-

tiques, et autres petits animaux marins.

Ordre LOXGIPENNES—P.vLMipfeoK.s

LO.NGirENXKS.

lisses' «Tr^ï'/""^;
'''°" °" '?"''* «" •'"•": mandibules A bords

l^n -î "^"f
''»"»

:
quatre doijfts. quelquefois trois ; le p.race

queTej'doT.u'/nt'''"''
'''^"

'^ '""* "" "" ""eau
'
plus'

S

que les doigts antérieurs
; ces derniers sont palmés ailes trùa

Les Longipennes sont faciles à reconnaître par le déve-
loppement extraordinaire de leurs ailes et par leur corps élé-
gaii et léger ou, chez les adultes, dans presque tous les cas,
le blanc domine Leurs pieds courts les rendent peu pr»près à une marche rapide; mais en revanche ils se soutien-
nent avec aisance au-dessus de l'onde, pendant des journées
enticrcs, nageant à peine quelques instants pour se reposer
Aussi, hors le temps de la ponte, ils quittent peu la hautemer; toujours en mouvement, souvent ils ne s'arrêtentmême pas pour prendre leur nourriture qu'ils saisissent eu

étendu
;

ils se balancent dans l'air et impriment à leurs
aiies des mouvements légers et gracieux

; aussi de tous lesoiseaux ce sont ceux qui volent avec le plus d'aisance pou-vant se maintenir dans les airs presque sans efforts. Ils sont
cl un naturel criard et vorace et se précipitent sur tout cequ lis rencontrent

: poissons frais ou gâtés, chair palpitanteou corrompue, mollusques, vers marins, crustacés, etc., tout



3«

à

Ï.K8 OIKKAUX

iiliiiicritc leur voricit^ r

«raiuLs fleuves ,1,, „,<Lk'^ •" """''' ''» '"ers et le»

»"e<ldpre»»io„,;;,'" '

;,,, i^^,>;f^^'-'
Pr^s .le rean, .1.,,,,

'^ f""<i <lç ce nid, «r,«,;if.;:r '^Z^^'^'^^'""
'--"

et .^ i^r;:r';,;!:<C'^ï;:; 'S— - "'--^>e,
adulte». ' "'" ''^f^'«^ «lifférente de celle de

-n. iud^Sî;:;: '"" " "'"'""^-" ^>- ""- «divi.

Btc
'NAI.VSK DE» IMMII.I.I!.,.

'^"", ej,.uement comme .surajouté.

.

nec solide et uni clans tout, ..,- /. j
«TERci.KAKniM.;,

P.^ce; „,„n„i,.u,. .upéneu;:trSfp".?r„
o'^lil fi,""

-"
Familik STERCOHABIIDJE-L,

1..AHI11.K.

ïïémë:t'ï^^<;,:r^^'i^r^«^-a^^
re.Mrémi.édubecqi:'"|e

abase 't
""•" '""*«" P'"» prè, deen avant, oncles re^c™ bel fort, et Z'nV "'"'' f"''»' »^"'«"«»

allongées chez les adultes r .. i
P°'"'"S

; rectrices central™
«dts des adultes quan, fu plumC" '°°' """'''' 'o-J^'S*

.ne„tXac:r7iT.le^''et''"' ""' "'' "'--- --•-«-

contraindre
à lâcher les prôes'n'elir'

-'"''" ''^ '^^
s en emparer avant inên.Pn„'„ii

1"^"''^ saisissent, pour
'à l'opinion fausséVrëur^àttribL"?

'""'''*" ^ ''^-'" "^
r.r des e.xcrément.s^dé ces o ea,

' '1'^';="""^ '''= ^^ "°»'-
cette habitude de vivr/;rSer?:rt::;-,^:
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.^9

..]<». ,..iM,„:,K,—h,r;:r'' • "" """""

0.nr. STBHCOKABIOS, Brition.

taille niovenne ou iittile rlvïrioïr . ;
"""." '''""' ' '" >•»«<'

;

ard,„.éeou noinUre, ,„„vfn- mé'anrfdlniL '"';'''•. '^""'''"
clK/. le» HduKM, et ray<. ch« Im jiâne».

"'' "^ '''•' J»»n'1'»:

(Tkmm.) VlKiL,..
Steroorariui pomarinui,

le tabbe pomarln.
PoMARI.VK J.AKCEll.

la queue, noirïtrc, oZCZ^^' '^,::i^^r^r'f"'-"^'
^'

la nuciue et les parties inférieur». ,u„?. . .
.1"' i^'*

'"^ '^""' '>^«
dans la région des orêi" m I „J '

'''""^' '*' """Itre pdle

les pî;?;^^;^ '^rréej'Se'r^'^'?™ f" •>"
- "->«« -«

cette me„,e teinte si? le crou„,™^r^''""''''' P^""=' *' '""™'« ''«

de la queue; la tCte le cou
" t^« ? ™"«""«« supérieures

jaunât'repAle. rayé par Ôut tranw^saCén". H 'k
'™^" """ '"•""

centrales non allongées
"""'«"""fraent de brunâtre

; rectricea

entie^rV"r"br„rno?r'i'.ï;ot S:é"tr °"î ".P'"-"^' "
tCte et plus elair suri abdomen

* "^ '* ''"""" "*' '«

•les ^SÎS H^-îfSs JH^l^'S:S^;i^-— --
U Labbe pomariii fréquente, en été les mer, pr l.=

.;'::i^:
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voit Sit7:SSe^Zr"MT ""'^-^ «r^ « - se
comme rare. * "''^ment, M. Comeau le mentionne

de ifTouLf^et d:srrt":,Xs"" ^t ^^^^ --sw de petites îles, dans les mar!,;, «.>?" ^"^ P''"^^> ^it-on,
nombre de denx ou trois sont ^nn^'^''^'' «^^^ «^"f'. =>"
tre, tachetés et point 1I^!',-^J ,s

''"'" °'»âtre ou verdâ-
Ils "jesurent ^.j^x i 65!

^"'"""'"'' ^^ l»^"» -' de nSr.

trois
do\t?nîairnaUaq;,ra\,Ts\^ ''" '^ *'°"^«^ à

grande taille. ^ '""^*' '«'' ^"tres espèces de plus

l'ARASITlcjAEGE»

aiies 72 67 • les pj^^ ]„
'aterales. Longueur 15 jo, j, no-

,

Les jet,ne,.i ont les D^rH». ^ x ?^ '^ •'° '«<^ 1-27

sud, en hiver, dans l'm^i
'"^"'sphère nord, se rend i„

néridiona.e, n^J^e d rL"hî'r"'/'"1"^ "^^ ''"wq "
3«r notre continent, en li,:' on if

'•'"""''^^ boréalesV^ork les j^rands la^s et 1 C-lnfôrnie
™"!''' ''^P'"'» ^^'^vv-:

1 ro,., spéci„,ens ont été T, 4 ^T',' ?,"
^'^*"-

(Schmilt). Il est n1„f,-,t •

'"^* ^ ' "^ d'Antico^H
M.rnée en .nafr'sS '

Oodhôu^rr
"'

"f
'"^^ '''-"-

^ ^'e vu prés du h/^e de M^i^:::];/" -^P-^-"-



DE LA PROVINCE DB 2UÉBEB ai

«l^nff
*"^*'?^''^ ^^' "" P^" P'"« commune que la précé-dente sur le fleuve lors de ses migrations, et il est à mrcon

daTsIe" bas"rfle",n
'T ^'"^'^"^^ "'"i'vidiitnf été t. é"s"

terr.é^H?tV^F=^-P^^^^

2 30 X î 65
"" ''' •'"'" ^' ^^ "•"" "^ "'-surent

Stercorarius longicaudug, Vif.ii.i.. 38.
l*e I^abbe à long^ue queue.
LoNC-TAItED JEAGER.

cha„t4r^'t':/Ii, &re7oïcé's":r>efan °"'?r
-"""'^^ '""''

"les
; somr.et et côt^» rt/l» . -. 1 "''5^ ^' 'es rectricc-s laté

dantes.
preceaents. aux époques correspon-

nri iî^
»'''^'"' ^ '""^"^ '1"-"'^ '3'^'t- a"ssi, à l'evemnle du

Mexique.
"" '°""«-"'. J"^qu'au golfe dû

Cet oiseau se voit accidentellement sur le St-I inrent

est conser^^ au nu-sér^Xquele'V'^^S'Ll'af

.«..îLç;^fs::e?=s,Sa;naiS
?is'oùrr 1"^'<Jrfr '""^' " '^^ '•^P"^- -.'Ta terre u"e
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çourWe à l 'exStl"' ^",„'„™ "^"d„e
: mandibule supérieur. „

ceneXV:3.';rL" "'"'^-' ""-i"»" -« „„e livrée Uiilérente de

l"es et on les rencontre s?>r r„, ,
"' '°'"

'^°^'"°P<'-grands lacs du monde m-.i! ni,
"' "'"^' "euves et

nvages des mers dn nird. ^ P^t'culièrement sur les

^n ,Srândëtartie";icl's
ttitè's" h

''' *^'°'^'^' ~"^'™i'
sèches et de l'herbe ^ ^'^ branches, des feuilles

- ^:^^ ^pfu^:;? ^ii-ri:
^°"''^'^ ™^'-' - po^-

Pechant lorsqu'il appiraî à h sT"î' ,f''
•"" ^•°' ^" '-

""ss. des mollnsqiesjes cn.^n!-^'"^'^'":
i'-* n>.->ngent

ou toutes autres matièret\Z'?f'' '^fV'"''
^^^ '"^^^-^s-

ou corrompues. '•"'"".•îles, qu'elles soient fraîches

avant'-ïe t'Srt';;:^ °f
-'--eut <>-- ou trois ans

-^'' 'e nom de Mo^-^-^, P-es^esp^ces de Oo.

Epaisseur du be<- A !• ,

"'"'^ " "^«"^"nds.

Bec t ^
''°°" ^AOOPHUA, Ounn

rêe. tarses pirco'uX"." le^r'?'" 1°^"'^ ""' "> '"=
^ q"eué car-

!:'-'"•;;!,''- ''^-°pp^:1atâ-:t"s
PagophUa alba, (Guk.v.) Coues, 39I." Monette blanche
IVORY GuLt,.

If
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Lon-
sur ses bords

; pieds noirs ; iris brun
; paupières roi><r«gueur 15.00-19.50; ailes 13 25; bec ,.40
''^"P'"" ""«"•

"'J™"«ssont blancs, maculés de noir brun'îtr».,,^!».. .„

m!î?/' "? ""«'"-" des ailes, avec u° rSe ,ru« à 'extré"

^euve, sur les grands lacs, dans le nonl des Eta s-Unis e'a Colombie anga-se. Richardson dit que ce Goélan setrouve dans le détroit de Davis, la baie de liaffin et a resendroits du nord du continent, et qu'il niche en ^ra fdnombre dans les hautes falaises trouées qui forinen VeS émite du cap l'arry, à la latitude 70°

p-olf.^«r? *^'°"l"^ r"
'\"-^^^ ""^^ ''*'"^"" d" fle»ve et dugolfe St-Laiirent. Je n'ai eu connaissance jusqu'à présentque de quelques spécimens qui ont été tués snrla côt^no ddu fleuve, dont l'un à la rivière liec-Scie. M. Comeau ladonne comme très rare, et dit qu'une a été tuée à la l'ointede Monts en avril 1877, et M. le Dr Schmitt ne mentionnequ un spécimen qui a été abattu à Anticosti

hlle niche très loin dans le nord, et place son nid quel-quefois à terre, mais le plus sonvent^ur des ochersescarpés; ,1 est construit avec des herbes sèches, de lamousse et quelques plumes d'oiseaux. Elle pond trois

Trïfn fo^^éTV'"^^''''
'''' ^' ^'"''^ taches éparses debrun fonce de diverses nuances. Ils mesurent 2.4% x i 70La ponte a lieu en juin ou en juillet.

Cette espèce est remarquable pour son appétit vorace •

lnn^,>^T^'"^"'f^?'^'
"""^''"'^ '^' toutej'ï.rtes, maissurtout de ceux de phoques et de baleines.

Oeare RI8SA, Stepheni.

i^ÊeStfpLtngt^ "'"^"- ^' pâatues,'ïa™:;ir4y|!
fi
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B1.8a tridactyla, (Li.n-.v.) Bonap. 40
f Mouette A trois doist*
KlTTIttAKE.

manteau gns perle foncé
; Us cino L '?,''"="= d un blanc pur •

de.noir; le bord extérieur de îi Sr?^'?"™ '<^""'8^s terminée^
noir continue en décroissant raniEL/' P"'""»^ «<»' »»>•.«

avant et en arrière de l'œil
"" '''' «ns de plomb foncé en

mais'irbrdTcJ^^S'ilXé^-'^- peu "" »"•>*- en biver
quatre premières rémiges presoûetr^J

"" ""'' '""«ie uoire
; Slespefteset moyennes cou?erî2res d.l, ""'r "«rieuremént

cept.on de leurs bords, noirs un. lar'^''^'" '"tiaires, à !•„:
â 1 extrémité de la queue

; bec noir. ^ '"^^ ""''^ transversale

La Mouette à trois doigts habite l'i fi ,•les régions arctiques et niche der^.kL '^ '''" 'q"e "ord et
allant vers le nord

; A l'automne til
?°'-^^ St-Laurent en

q'-'-Tix grands lacs, à toTuLfVT^'^ ="' ^"d jus-
Etats-Unis. ^ ''''"'' «^t <Ians le centre des

Laure:t^Vâte:;XneTr"^ ''^^

tuentq„eIc,ue?Mmess,rtr'grl;e
dé r''

""' ^'"^*"'^ ''°
de Beaupré et A l'île d'Orléaf.s T.-n

"?"P°«' ^i"- 'a côte

à Montréal
; „„ spécimen a été ', é à Kfi"^'

'' '''^ P^^'-'S^
•«u Lac St-Pierre (//'/«///a k f

* '? ?" d'octobre 1891,
?rnve tard en avri/on de btnnel énrl'"'''

'^ 1"-ntité rt
jusqu'en décembre et se voit en m ™- '"'•"' "' <^""^"re
bout (r««,^^«). Elle cou Irn"^/ 'mmenses à God-
des Oiseaux, .\nticosti(wl/M ^v

""? "°'"''^^ ^ la baie
aux Oiseaux, dans le St.l\„rént "" ''"^ '"' '^ ™'^''^^

^^és^:^:^.^^^^::::,-V ^°^'- --p-, -
en plus ou moins grande ilZd ^°""' '^"^ ''^^'^^^ ^^ehes
nid. ,Elle se sert d, même ?^d'oe'nd"''"r"f'="-'

'^ ^°"^ ^u

«ns brunâtre ou'encore^^^'-lSt::^^':^^-^^^
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Ils mesurent 2.25 x 1.60. La
gulières de brun et de lilac
ponte a lieu en juin.

Oenre IARU8, limé.

l,»„t''n.?/?I'
"'"? °'' "".'"S/obuste, plu» court que les tarses; plus

Sr,^, r. H '^^ ™™Pr'"!« »» """' «« étendue
; culn.en un peu

K „^r1™V"',''° '^ '«"SHEur des t.-.rses
; pouce petit, maisbien développé

;
ailes au repos, dépassant l'extrémité de la queÛè

!ongu™'r ' """'^'
'
'" P'"" ''"'«^"*

•
""'^'" '^''"«' ^' -""y'-"'

Larus glaucug, Brinx. 42.
I*e Goéland à mantecu glauque.
Gr.AUCOUS CiULL.

Adultes ^9
.

M.intcau d'un bleu perle p.lle ; le reste du dIu-
ra.-ge blanc; rémiges d'un gris perle très pâle, blanchissant vers
1 extrémité ou bien toutes blanches ; bec jaune avec une tachercuge vermillon vers le bout de la mandibule inférieure- pieds
iNunâ^res^; iris jaune. Longueur 26.00 - 32.00 ; ailes 17.99 ;'queue

En hiver, la tète et le œu sont rayés de gric brunittre pâle
Les jeunes ont le bec de couleur chair pâle, avec la pointe

noire; le plumage est d'un blanc sale maculé de gris brunâtre setranslormant parfois en brun plus foncé sur le do.s.

Ce Goéland hal-' •: le littoral des mers de l'hémis-
phère nord

; à l'aut -, en .Amérique, il émigré au sud
jusqu'à Long Island, grands lacs de l'intérieur et la baie
de San-Francisco

;
il niche depuis le Labrador en allant

vers le nord.

Cet oiseau ne se voit que durant ses migrations sur le
St-Laurent, et encore il n'est pas commun. En octobre 1884
j'ai fait l'acquisition d'un spécimen de cette espèce sur lè
marché de Québec, et ie n'en ai pas vu d'autres depuis. Il
est plutôt rare, et se voit ordinairement en février, mars et
avril à Godbout (Comeau). Assez rare à Anticosti, ce
Goéland nous arrive à la fin d'août ou au commencement
de septembre et ne s'en va que le printemps suivant
(.Sc/iiiiitl). M. Wintle le mentionne comme rare et de pas-
sage à Montréal.

Il place son nid dans l'herbe au bord de l'eau ou sur
de petits rochers, et le construit avec des herbes sèches ou
de la mousse. Ses œufs, au nombre de deux, rarement trois
sont d'un gris brunâtre foncé ou gris pâle ou encore d'un
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I I- 1

o " * -!.i5. i^a ponte a heu en juin.
Laruï leuoopterus, Kaber, 43.
tî Ooéland A aUe. blanche».
ICKLAMD Gn.I,.

queue 6.4,
; bec 1^7 ' ^- '•™ff»='"- ^4.00. 26.0c : aik-s 154,;

gr/

^".igre au sud à l'automue tZjnX"'^"' ''" ''^'°^^' ^"^
-.^lacs et dans ,e cen^r^r Kllts!^^""^'^"'''

^"^ '-

legolfeslt u'renT "/""nre""
^7"""" '=*- '^ «euve et

fois en hher iAnticLf,7! ,T"'^^^^^^
il n'est pas co„.„„;:: o'XISjut ie''^'^

'' '^°""' ''"

cnré Hsqu'àprésent au'inf1^„1 -
• -^ "^ '"'' '"'S pro-

Beauport
; c'est îrseunli 'P''"'"^" '"^ ^"r 'a grève de

Il niche dans ISr^™""'"""'' •"'' '"' ^'^ =""«" '"•
dent et f.-,it son nid avec fe/,"*^''

''"^ <=^"^ ''" Pr^<^é-

deuxou trois œufslalem.n?H"'"".^'
r.atériaux; il pond

petits. I,s .nesur:„fî^\"',^ "'T^^T'V"''''^'^^^
mi-juin. •^ ^- '°- La ponte a heu vers la

larue marinu», Linn. 47
^e Goéland A manteau noirOREAT BlacK-UACKED GuI.1..

ardoUpèlTéf
^ri„Se"Tp';'A'?e%''o?re.''t "'';"" "" "»-

première et la .seconde blanchAtresTl? K
'""'".«^s de blanc, la

minées de blanc; les autres rénffl!! , """f' P"'" "o'"-» et ter.
blanche

:
iris jaune

; pauplèreTd w^'f ""' '"^." "«^h' tenu nale
chrome, avec une tache Se vermll on °^IVZ"'"j"', ' ''« i=""<e
.nféneure. longueur

^S.o.,.r:^riV'l^Zf;llTj^'l],^

Le" •rés'ont'fe/'p:;^"-"' """'^^ "^ "run foncé,
les plumes bordées de "brun jaSSlf^rSI,"'? ""T """«tre, avec
terminées par une petite tache' wânchure 'li''

'*"«*? '"""™
versée par une b.Mle subterminale i^.iS '

.
'•''/"' noirâtre, Ira-

et les parties inférieures b?àS«' favf de h"'^ ' '?"'= '^ <=<>"
première et le dessus du cou? nuarcé ou n,»"*?-,

5"'^'^* ™r la
teinte an., parties inférieures ;' le brc est en^ar^iL^noi

""* "'"'
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en é^^':^i:::^'z^:^:;^^r "°"'

sur celles des Iles Hritanin<,ues et Te vZ •^""'••K'^.

en Amérique, au sud, en h ér h.saue s ,r ^ ' "f )'"''

et dans le ceutre des Etats r,,; 1? , ^ *>'""''* ''"=«

velle-Ecosse jus<,u"„ Grôrnlaûd'
" ""'" ""''"' ''' ^^-

^ys£^!^^;t^i-"'^^^--~r:^

nable, ou en rencontre de blanc hl^i,^ ,-. j
"^.^'^"

F^
^^

de bnm jaunâtre foncé, Trr&«"Lementt,î "^^
°'^

tillés de brun ronx et de lilasT d «r4 tliZf "jT'"'~3— 5. La ponte a Heu dansla'Sre'.l^S"

petU.^u^tpfdel drc!X;:fd^;reTlt '~'^°"'' '^

particulièrement dé Guillemots 0^0^ ff.^ ' °"*?"''
les parages qu'il fréquente '

^
' ' «^""""""^ dans

famii*L:?t11rmmr'i,'\P|"X:.;rl'' P'"^ P'""^^^"' "^ -

s'exprime à l'a ticle de ce ttran • " n? "7""^"' ^"''"'•°"

» ..s «,.Krïx rvr,rsr'.';ir'"'



48 LES OISEAUX

Maintenant il prend son essor efflonr, i.= , i

chaque baie, visite les petites tU^it^éCceveîo''?
'''

mène à son aise sur cette .nasse en pwéfactfone au^nd
.1 s'est assuré que tout va bien, cLmcuce à 'tiraiuër à

parents, m leurs efforts pour repousserTe deVtrucTeur ne î.

Larns argentatns, Brunn. 61.
I«e Goéland argenté.
Hkrring Gui,!,.

blancTr'a^^lwS f^'ZnlU T' ''» P'-^-^e d'un
d'une bande noire 8urî„ p'fmtf

P
Hntl J'','

""'^'î'' P'*'^"*
d_aus_.e,ue. se trouve u"riaThrblail?e°';e''r!

',^e CT.'V^rpe 'fu^-'
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»u°rM*t^ln*/* f '""P"™' '?«"'«. Poi» il décroît rapidement

S^Ï,!V^"°" ""'.? '''"*"'*• *^' i'»"' '^'""'ne luisant, avec

paupiires jaunes
: pieds de couleur chair pdle ; iris jaune l^ngueur «.50-26.00; aile» 17.24: bec 2.25.

'

En hiver, la tête et le cou sont rayé» <le brun foncé

culée d^ blanchît™"",'
""'*'.<''"' b™" 'o"cé. plus ou moins ma-

^?„;t„,^i .. /'• '" '«"'Bes « les rectrices sont noirâtiea;

A^JrJ "",' """ «""luellement par dominer et le gris perlidu manteau .se dessine de plus en plus.
^

Les jeunes en duvet, sont d'un blanc grisâtre avec le dessus ducor,, maculé de gris plus foncé; la tête îst maculée de no^r
1°

dessous du corps est sans tache excepté à la gorge.

Le GoéLind argenté habite tout l'hémisphùre nord et
dans 1 ancien continent, il se montre commun sur les côtes
maritimes de la Hollande, de la Belgique, de la France, de
la Grande-Bretagne, de l'Ecosse, des Hébrides, etc EnAmérique, Il niche depuis le Maine, les grands lacs et la
Colombie britannique en allant vers le nord, mais plus parti-
culièrement sur les îles et les rives du fleuve St-Laurent àTerre-Neuve et au Labrador. En hiver, on le retrouve ausud jusqu'au golfe du Mexique, à Cuba et à la Basse-Cali-
loriiie.

On rencontre ce Goéland en quantité sur les deux rivesdu bt-Laurent, ainsi que dans tout le Dominion : c'est le
plus commun de sa famille.

Il niche à terre et quelquefois sur un arbre ; son nid
est construit avec les mêmes matériaux que ceux des pré-
cédents. Cependant il y a des exemples où les œufs ont été
déposés sur la terre nue, dans une légère dépression du sol.
ba ponte est de deux ou trois œufs, variant du blanc bleuâtre
à 1 olive brunâtre ou jaunâtre, avec des taches irrégulières debrun de diverses nuances. Ils mesurent 2.80 X i q<; La
ponte a lieu en juin.

Je ne crois pas que le Goéland argenté niche dans les
environs de la vnlle puisqu'on ne le voit pas en été, cepen-

tUfvL^
Baillairgé me dit qu'on le rencontre pendant

nr ., i'"' ,'f
grèves de St-Michel de Bellechaie. M.W intle dit qu'il ne niche pas à Montréal.

Il est commun, au printemps, sur le fleuve devant Qué-% ^"l ^l ^J^""^^
"^^ Beauport, à l'embouchure de la

rivière St-Charles, à l'île d'Orléans, sur la côte de Beaupré,
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'/<'^) remomeSne fleuve OnZf.'^'^T (Os>»er«s ^cr."f dans l'e,pace au^iLs ri, "^
' ^'°" '«^ ^°'' »« balan-

endroit à l'acre, s^uv^" ,1^, .
'"' ** '""«Porter d'un

a'Ies, puis tout.à^7D L",i''"?.'"°"«'nent apparent des
*e montre à la s~Z^ SfK- T '' î*'''K" QU
nageant q„,u./,/^^^eau; d'autres foi., c'est \„

L,e Goéland areentë Mit anange aussi quelquefois de pe.L'"oTH'"^T°'"' "•"* "
''<^' jeunes o seaux et t,,„; ^ quadrupèdes, des œuf»
"'«•ne eu décom^^sitU?" '^ "'"" ^'^ '"bières animàlS;

I*ni.delawareiigi.,ORaS4.
I.«OoéUnddeD.Uw.re.
RlXC.liai.ED (lULL.

«ériquedu^Ndetri?cheleTuis':rF?at'n '^"^ '<»"- ''A-
'e nord, niais surtout dan» iw/-^ "'^'^'"'«e" allant vers

f."
sud jusque dans e golfe du M "' ^" '"^"' " ^" o

"M^t "rtr"^":?
^' P'- - n:^:'"^- " "-^^ P- -"-

est co.nnn,n"t1,felPrr^re'lat'T''" ^""'""^y' -s il

•"entco,u.nu„edan^si'?SruerN:rreLtse1"o^£
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;rr'«:r.™:„r" '' 2"""=
•

''' " '•=" -« "- «•-•

rochers et pond deux ou trois œufs variant du erisâtre aubrunâtre, maculés de brun et de lilas. IlsmesS",,"
i./O. i^a ponte a heu au commencement de juin.

Lartn atrioUla, Linné, 68.
Ii> Monctte rleun.
Lacgiiino Guti..

tertiaire», blanc.
; une teinte rolée se voit sur la^itr"ne ef'ois îlventre; le noir qni occupe presque toute la première primaire di

re^sjŒ^^-^-jiif-S^;

Les jeuDM ont toute la tête, le cou, la poitrine et les oarti™supérieures d'un gris brunâtre, plus intense à "«ciput et ^u? lé

le reste noir terminé de blanc
: paupières blanchâtres.

'

Cette Mouette habite l'est de l'Amérique du Nord, par-
ticulièrement les côtes maritimes et niche depuis le gol e duMexique, au nord, jusqu'au Maine et à la Nouvell^EcosseEn hiver, elle se voit au sud dans les Antilles, le Mexiquel'Amérique centrale et le nord de l'Amérique du Sud

tlle se montre accidentellement à Montréal
; un jeunea été tue en octobre 1888, au lac St-Louis (;('/«//<).

''

Ju^qu à présent, c^st le seul spécimen de cette espèce dont laprésence ait été constatée drns notre province
Elle niche par milliers sut les îles du golfe du .Mexi-que et des environs.

s >=
"u jicxi

Cette espèce fait son nid à terre, au milieu d'une touffed herbe et le construit avec des herbes marines et autressa ponte est de trois à cinq œufs variant du grisâtre terne
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â

5»

juin. »""" » "e" an commencement de

pourquoi on lui a donné r;°!r$.;îii";:,f^-°""*. « cW

larn«phlladelphla,(()KD.)GRAv m
l'ONAl'ARTïSGui.t,.

«ïn'S ,^^-r^,i:"';^:.-- r ?>"S-"««:«?^:'v'„^j'

'•«lrémitÉ^v« UI^L i«;?,Lt'*
'•"" ft également „''„%2J*

«« suri occiput «de brin ?on,éTl"àr- *"""'? "'"'^- "e g,i,A.

terraïué.. de jaune bru»ât« paie «-''"'î.'r" •'•° '"un gr s'itre
Pfrieure. des ailes, la dlus jr n'^r* J?'*" <*" «ouvertSrês 'u'

ricures avec les côtés de la têt? h
""

' """" '« PartierinW

JJû£ti?.:----''"«i'eTsï^"oLVc1n™J-"„;;|*t„^e£

\'^4^^n^^^^Z^lT:^J:,^^^^^^^^ ^'^«ï»en.e toute
les Etats-Unis jusqu'à la ba e d'Hnrf

P'^" "°"' ''^P"»
l'Ouest jusqu'au Yukon. En hive^^t^'

^^'"'°^^ *' ^'in niver, i] se rencontre depuis
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le Maine < t la Colombie britannique jusqu'à la limite sud
des Ktats-l'nis.

On le mentionne comme très commun sur les lacs et
le» marais depuis le Manitoba en allant vers le nord, et sur
ceux de la Colombie anglaise.

Cette espèce, qui a une distribution KtnOralc, n'est pas
rare du tout sur le St-Uaurent, et chaque automne il s'en
tue un certain nombre sur les grèves aux environs (\v ()»(
Ikc, sur celle de la côte de Heaupr^, A l'île d'( txUims, fSt-
Michel, A St-I)enisde Kaniouraska, à l'Ile-Verte, Rimonski,
etc. M. Wintlc la mentionne connue commune et de pas-
s.igc A .Montréal; elle se trouve A .\nticosti en été (.s< //«;///),

:iinsi (|u'A Ciodbout, oii elle arrive en mai {Cniiuau).
Kllc place son nid A terre dans les buissons, sur des

endroits élevé.s, ou encore sur un tronc d'arbre, dit-on, et
le construit avec de [letites branches et de» lierlws ; ses
iciifs, au nombre de trois ou quatre, varient du verdAtre au
;;ris bruiiAtre, maculés de brun et de lilas ; ces taches sont
ordinairement plus groupées vers le gros Iwut. Ils mesurent
1.90 X 1.30. I.,a ponte a lieu vers la fin de juin.

Klle mange de petits coléoptères, des crevettes et de
petits poissons

; on la voit souvent dans les champs labou-
rés cherchant des larves d'insectes et des vers.

Oenrt UMA, Letoh.

l'ouce petit mais bien développé ; queue très échancrée ou
simplement fourchue : liée plus des deux lien de la longueur des
tarses.

Zema labini, (Sab.) Leach. 62.
I>e Goéland de Sabine.
.Sabine GuLr,.

Adultes s Ç . B«c et pieds noirs, le premier terminé de jaune
chrome

; tête et haut du cou d'un ardoise foncé ou plombé. Iiordé
en dessous par un étroit collier noir ; manteau gris bleuâtre foncé;
rémiges noires, les cinq dernières mélangées de blanc et de gris
de plomb ; reste du plumage blanc

; queue fourchue. Longueur
1300-1400: ailes 10.10-11.15; queue4.50-j.oo; partie fouiehue
'>/)o-i,oo : bec i.oo.

En hivel, la tête et le cou sont blancs, lavé» d'un noirâtre
plombé sur le derrière de la tête, du cou et à la région auriculaire.

Les jeunes ont toutes les parties inférieures, la queue et ses
couvertures supérieures blanches, avec une bande tiansver-
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longées. P"" o"' '« plumes de 1Sut S h' f P°'«ues

Le. e, ' '" ""que ai-

les, de wrs î)-^- '' """mssent de petit, ,„,•"'' ''" J^""^^
S«"o»ines!dÏÏrevS^^f°"*' '''^"^ec-
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SOCS-OBNRB THALASSEUS, BoiB.

55

Queue beaucoup moins longue que la moitié de l 'aile ; la par-
tie fourchue moins d'un cinquième de sa longueur totale; plumes
de l'occiput courtes ; bord intérieur des rémiges entièrement gris
ou ardoisé.

Stema caspia, Pallas, 64.
l/a Sterne Caspienne.
Caspian Tern.

Adultes 1 î. Parties supérieures d'un gris perle pâle, hlan-
chissant sur la queue, avec tout le sommet de la tête jusqu'au
dessous des yeux et la nuque d'un noir lustré : rémiges d'un gris
perle foncé ; le reste du plumage blanc : bec rouge corail, avec
l'extrémité noirâtre; pieds noirs. Longueur 19.00-22.^0; ailes
15.00-17.40; queue 5-30-6.75; l 'échancrure 0.75-1.60; bec 2.48-
% 10,

Les adultes après la ponte ont le dessus de la tête méli;'.igé de
tlanc et, en hiver, ces parties sont rr <es on pointillées de blanc
grisâtre.

I.«s jeunes ont le dessus du corps d'un grisâtre pâle, plus ou
moins maculé de brun foncé ; le de.'îsus de la tête Manc grisâtre;
l'occiput et la petite huppe noirs, mélangé de blanc grisâtre anté-
rieurement

; une tache brunâtre vers l'extrémité intérieure des
rectrices

; reste du plumage blanc pâle ; bec roux orangé pâle.

Cette espèce, qui est la plus grosse de la sous-famille,
est presque cosmopolite. Dans l'Amérique du Nord, elle

niche depuis les régions arctiques, au sud, jusqu'à la Vir-
ginie, le lac Michigan, le Texas, le Nevada et la Californie,
où elle se montre plus ou moins commune.

D'après M. Wintle, cette Sterne aurait été rencontrée
deux fois dans le district de Montréal. Une a été tuée dans
le bas du fîeuve St-Laurent, au printemps de 1900, et j'ai

également vu une autre peau de cet oiseau, il y a déjà plu-
sieurs années, provenant aussi du même endroit.

Elle niche isolément et pond deux ou trois œufs d'un
blanc grisâtre on vert jaunâtre, avec taches de brun et de
lilas de différentes teintes, qu'elle dépose dans un enfonce-
ment du sol sur la terre nue. Ils mesurent 2,66 x 1,80. La
ponte a lieu en juin ou juillet.

SOCS-GBNRE STBRNA.
Ailes moins de douze pouces de longueur ; manteau d'un gris

bleuâtre
; queue particulièrement blanche et beaucoup de blanc

au bord intérieur des rémiges.
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j.. Adultes j p r.

*" ^"^et é„ ir '«95, d'ipi^ " "" '"d fut troS;!"!,^!;^

p-èi

Comme fe es^e, ^i'^^- etc.
P'^' ^ '''« d'Or-

Kreves de Beau^>rt H f^ "'°"tK t,

""re et macuJés
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de brun foncé ou de noirâtre. Ils mesurent I.S7 y i aoLa ponte a heu en mai ou en juin.

Sterna paradisœa, Brlxn. 71.
Ira sterne arctique.
AlICTIC TeRN.

l„«t,t"'"''i'"
' f .nessus delà tête et nuque d'un noir verddtre

hWl.i/!""^' ,''"'' «"" P"'^ '"""^é' plus clair sous e corps et

queue 6 50-8.50
, êchancrure de la queue 4 c^'-j iS ^^T, "," '

5^u ^eir;;L^u^L-tw^^e?-jf,jé-

3

Pis,, ,*
'^^ '""""'" P""*'"" "" croissant d 'un brun noirûtre vera

"f^^^z^x &^t^z^- p-^ :i

Mo.c'^^"^ ^.'f
"* '"'''''* l'Lémisplière nord et niche depuis le

Massachusetts, au nord jusqu'au Groenland et à Poues?jusqu'aux lies .Meoutiennes et l'Alaska. En hiver, elle se

hVir^^ii'
'"'^'"'"'" "'"''' ^"^'"'^ '" Californie et

Mnnt^tfVv'^^''""'^'.^"" ^^"" "« ^' de passage à

C^hot À S""""" ,''" 1"'""^ ^*' '^^' commune àGodbout dans certaines places où elle niche, qu'il en a tuéset^e d'un coup de fusil
; elle arrive de bonne heure eu juin

Cette espèce a les mêmes habitudes que la Sterne com-

Turpir^::'^"™^'
"^--"^ "'- ^" -" - èneTt

.cot^s;^~^^^Sr-rrs^;rtyX 1.15. La ponte a heu dans la première partie de juin
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nioias de sept pouces

Least Tebn.

.
Adultes îç p, ,.

K'àTiin'./^'^^'' ---dt^^^^^^^^^^^
-^l

-»Pri».aqueue d'un

«"eurs.jo.g.,"™^''''!^ jaune vif; pieds fa„„. " ''^ P"«'»
..2o.

'^
'^ *""«<»: queue 3..-,, o°rtirf°,™"8«- Loa-

En h'
'
P ""'™fcline I 7^- bec

,
Les jeunes ont 1. ,

"'^^ J»""
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Hydroohelidon nigra Burinamensis, (Gmkl.) Stejn. 77.
I«ii sterne noire.

Black Tern.

Adulte> ' ? . Toute la tête, le cou et les parties inférieures
d'un noir uniiorae, avec les couvertures inférieures de la queue
blanches

; parties supérieures d 'un gris de plomb uniforme. Lon-
gueur 9.00- IO.J5

; ailes 8.25 ; queue 375 ; partie échancrée 0.90 ;

bec i.io.

En hiver, le front, le cou et les parties inférieures, blancs, tein-
té de brun foncé autour des jeux et sur les oreilles ; le dessus est
plus pâle, plusieurs plumes du dos sont bordées de blanchâtre ; les
petites couvertures des ailes à leur partie antérieure sont d'un noir
grisâtre

;
le reste est semblable au plumage de printemps.

Les jeunes ont le front d'un blanc gri5.1tre, plus foncé sur la
couronne et noircissant sur la nuque et à l 'occiput ; un croissant
noir en avant de l'œil

: petites couvertures des ailes d'un noir gri-
sâtre

; plumes du dos et des scapulaires bordées de brunâtre pâle.
Le reste du plumage est semblable â celui de l 'hiver.

Cette Sterne habite les zones tempérée et tropicale de
r.\mérique

; elle niche dans l'intérieur depuis la Californie,
le Kansas et l'Illinois jusqu'à l'.Vlaska, à l'est, jusqu'au
Nouveau-Iîninswick

; en hiver, on la rencontre au sud des
Etats-Unis, jusqu'au Chili.

Deux spécimens, un jeune et un adulte, ont été tués
en automne sur les grèves de Beauport, il y a déjà un cer-
tain nombre d'années et depuis je n'en ai plus revu ; ils sont
consen'és au musée de l'Université Laval.

Cette espèce niche en colonies et construit un nid avec
des herbes sèches, qu'elle place dans les joncs au bord des
marais, mais elle pond souvent ses œufs sur des amas d'her-
bes en décomposition qui flottent sur l'eau. Sa ponte est
de deux à quatre œufs, d'un brun olive ou verdâtre, avec
nombreuses taches, de différentes grosseur, de brun pâle ou
de brun noirâtre. Ils mesurent 1.35 x 0.95. La ponte a
lieu en juin.

Ordre TUBINARES—Palmipèdes a narines

tubulaires.

Bec formé en apparence de plusieurs pièces distinctes et sépa-
rées par de profonds sillons, à extrémité renflée et crochue ; nari-
nes tubniaires s'ouvrant à l'extrémité de deux tubes courts et sail-
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longueur ' a?l«To d?"?! ."''•"«'•«"enrco"rte oTde''"''*''*"''

liquide I,uile„x.
""' P" '« ""'"es et par le î^" un

"e pement plonger
"'• '^^^ °'^^^"'' "^gent bien, mais'

U

"-fa.„,l,es se rencontrent d,„3 notre faune
Narines placées à tr^r"."^' "*•"" "S-
-autre"

^'*" *> -«"..té de deu, .„^, ,i,,„^,, ,,^__

-Î;- "-' ^ ' --«it. ae aeu. tu.s ados..^~£
PROCIÎI.I.ARIID.E.

FamiuediomeLEID^.
robuste, limif _i.._ .

Bec robuste droit 7 ."^ ~ '"^^'*°^-
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très courts, situés sur la mandibule supérieure et distancés l'un
de l 'autre ; ailes très longues et étroites

; pouce rudimentaire.

Les Albatros sont ceux des oiseaux de grande taille, qui
s'éloignent le plus des côtes ; doués d'une grande puissance
dans le vol, ils aiment à se balancer au-dessus des vagues
et à en suivre les ondulations lorsqu'ils sont en quête de
nourriture. On peut les voir voler et se diriger, sans le
moindre effort apparent, à l'encontre des vents les plus
forts. Ils se nourrissent le plus communément de mollus-
ques, de céphalopodes et de poissons ou de toute chair
animale vivante ou morte, qu'ils trouvent à la surface de
l'onde.

Les Albatros fréquentent particulièrement les mers
des pays tropicaux.

Nous n'avons dans notre faune qu'un seul genre repré-
sentant une espèce qui a été rencontrée accidentellement
dans la province.

Genre THALASSOOERON, Ridgwajr.

Bec étroit en dessus et de couleur noire, avec une bande lon-
gitudinale jaune sur la mandibule supérieure, depuis la base jus-
qu'à l'extrémité.

Thalassogeron culminatui, (Gould), Ridg. 83.
L'Albatros & nés janne.
Yellow-noshd Albatros.

Adultes J Ç. Parties supérieures d'un noir ardoisé, avec la
tête et le cou blancs, parfois teintés, de gris de plomb ou gris cendré,
sur ledessus de la tête et du cou, avec une tache noirdtre en avant
et en arrière de 1 œil ; croupion et parties inférieures, blancs

; queue
d'un brun grisâtre; dessus de la mandibule supérieure jaune.
Longueur 35.00-37.00; ailes 17.75-21.00; queue 8.00-9.00;
bec 4.35-4.50.

Le musée de l'Université Lavn' possède un spécimen
de cette espèce, qui a été tué le 20 août 188.5, à l'embouchure
de la rivière Moisie, sur la côte nord du St-Laurent. C'est
le seul exemple, en notre province, de la présence de cet ha-
bitant de l'océan Indien et dn Pacifique sud et c'est la troisiè-

me fois qu'il fait son apparition sur le continent américain.
Cet oiseau ne pond qu'un œuf d'un blanc sale, à peine

maculé de gris bleuâtre; il mesure 4.18x2.63. Son

li
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FAMa.E raOCmAMn,^_p„,„.s
et pétkeus

cour, ou d. .o„,„„'>„„,.-,<.- :-fjo,«^
?or:r^;<;<rr

ils so^nfdrpllls ^laltr'd~'"'"^"î ^""'«"^^ ^^'- i

loin sur la .ner. u"" vo estC f/>venturent le plus
lorsque l'ouragan se déchaîne f * '^""", ''" ^'""

^
'"«''

qu'ils vieuneni se réfuL^ers.'; es
"^ ''''!,'''"^'"''' '"'•'"•

de se reposer, ce qui leurTf.ï. H^„
^,"^'' •*'" "'"'"^< afin

/««AV^r Les Pétrels ne nln.
."" '' ""'" d'O"'""^-/^

fort%arement; ma s L ont'^ a If^ ,??' %' "" ""S^"' l-^
sur l'onde les 'ailes déplovées*"^^^'" ^'''"'"^ "^ =°""'

rassa^:::[a:;r^;:;;:ei™nn;^„:rd'""r;''^ -'^ «
trouvent les cadavres àlaw J ,

''" ''^'="^'^* ^ont ils

toute autre matière graise'" '" '""' °" '""^« de

qu'ilJLItrprit'iTs dl^rnf'' ""^'-T ^-P^^ Lors-
queur huileuse qu'i s outToffolr \' "'?"'"''"'• ""« ""

tomacetqui ra^-eugl™;.::?^,- "^^^-''-ce <''- ''es-

iour.'^d: Te:rj^ir„~c':ri/:r f-r
- p---

ferme leur estomac. ^""^' l'uileux que ren-

SODS .*«,.« FUI,MARIN.5-Fa.MARs

«ae,clilro„'''Zte,TeLru;V„lk"?oir'^ ?""» '^'^'^ P"et n'atteignant pas n,CmeTurex;-^™\é.^"^ '""""* **» "«""^

Oenr. FUIMAHUS, Staphea.

longuJ'^r,aTêreTrl,'ïrrï»rtl„'7r a- deux tiers de ,a
courbée: tubes nasaux proémidë„ts|„nl.f*' commissure très
qu'à la moitié du bec ail,7!î. i

'
'°"8s et se prolongeant ores-

bout de la queue '
"'^ ''' '""«""^ moyenne atteipiant fè
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Soc>-at!<u FULMARUS.
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B<c court et robuste, u plus grande épaisseur égale presque
la moitié de sa longueur ; rectrtces quatorze.

Tnlmurui gUoialii, (Linn.) Stefh. 86.
I>e Palmar.
FrLMAH.

Adultes,? 9 .
Tête, cou et partie» inférieures, blancs ; le rente des

parties supérieures, gris bleuâtre perlé, avec les rémiges d'un brun
cendré foncé

;
bec jaune, teinté de vert foncé sur le dessus et à la man-

dibule inférieure
;

iris brun. Longueur iS.oo-jo.oo; ailes n.50-
13.7s bec 1.45 • i.jS ; sa plus grande épais.seur o.6j.

Des cas de inélanisme se rencontrent chez ces indivi-
dus ;

leur livrée est alors d'un gris enfumé uniforme.
Cet oiseau habite l'Atlantique nord où il se montre

très commun
; il se voit en Amérique, au sud, en hiver, jus-

que sur les côtes de la Nouvelle-Angleterre et niche depuis
la baie d'Hudson et la partie sud du Groenland, en allant
vers le nord.

Le nombre prodigieux de Fulmars, dit Davie, dans quel-
ques-unes des localités du Groenland, où il niche de préfé-
rence, est quelque chose d'étonnant

; ils s'y voient par
myriades sur les récifs inaccessibles des endroits monta-
gneux des côtes et déposent leur unique œuf dans les
crevasses de ces rochers (i).

Un individu dans sa livrée de mélanisme a été tué sur
les grèves de Beauport, il y a quelques années ; il fait
partie de la collection ornithologique de mon ami M. R.
Lavoie, de l'Islet. C'est le seul exemple connu jusqu'à
présent de sa présence chez nous.

Son œuf est blanc, à surface rugueuse et mesure
2.90 X j.oo. La ponte a lieu en juin.

Ces animaux se nourrissent de tout ce qu'ils peuvent
rencontrer de matières animales et surtout des cadavres de
baleines, de phoques, etc., qu'ils trouvent flottant sur l'eau.

Le Fulmar nourrit son jeune durant les premiers jours
de son existence, en dégorgeant dans son bec un liquide
huileux que renferme son estomac et qui est de couleur
d'ambre clair.

Il-

Ml

(i) Davie. Nests and eggs of Nortli American Birds.
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SOU».FAMItI.E PUFFININJi^pmp,»,

Oenr» PUFFIHirs, BriMoa.

sur tout le re.te d. son étMdo, rt t?». , *'A'? **«• ™"'PHnié
bout d« deux mandibnle?trT. ™ i/"°"^*l'°° extrémité;
court it tronqué obliauemênt^^^r" "'T' '' ''»

^ «ube nawl
ail« longue» rt Sue" ê«éd^„f.L

"'""" ".•">'" '" de.»"
extérieur ausHJloig qui U médian i^"TvP''''« ««": doigi
que les autres queue beLMunJ ^'' ?"'^'' '««"^"up plu» petit
••aile,

>^.^^r.n„„?a*r?ond'r;rqSe!"q"ue"U°"g?."a%?^' '« »°"'* "e

Pnffljm. gnyU, (O'RiEitv) Salvi.v. 89

Grsathh Shkaubater.

unifo™"e"rur'^ir,êfe"etTdîrrilr"*5 ^''"' ^"" «"»*"* '"f»"'*.
dessus du corps, où l« dIuiJ» L,?k TJ'/'"" '™^« «ur li
paie et de cend'rt blanchdfre ton™ e^°^S'

^'
'rî"""*

''""'«'™
le bec et les côtés du cou a'ét,.nT„f "^î"" '°f*"eure» depuis
avec de larg.i tache» Sinui^K^." '""^" """ '" b"», blancs
Primaires et\Ùe'ué d"urào^ b^ul,',?

'"
'"t'"'*'

"" ^^f^ ^

de la queue en partie blanchM 1^^„m '
""«rture» supérieures

mélangées de bZi
; ^'«""o^/â J|

"'«'7,™». d"" brun grisâtre
le doig, extérieur brùntoeï ei^ùtre» dnl^?"?'™"' ^" '"«" «
côté intérieur des tarses d'un ,?.„' F.*"'

'" P«'»u«s et le

wueur 9.oo-.o.oorai,i"f,.r,rcsr'r«f^j:,t """'

cherche sa nourriture on ,S„ •
^"^^^ °^' ''"^"^ "

gracieux, effleure "cK" va^è'' à 1
""" ^?' 't^"

^'

tites espèces de PétreU ^ ^ '" """"'^''^ ''^ P^'

comme ayant été caniuré Ir ?• ! P" ^- ^echevalier
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niîd""
•""" "" Groenland et .ur les Iles de l'Atlantique

me5««".75x,%.'''""
"""' "'^ °'' '''""<= J"""*'" ««

SOI-SFAMULH PROCELLARIIN.K-Pkthkls.

ta«J?'„iÏÏi' iL"'"' • î""; *• "P* P°"«' «n »«» de longueurtarae, auMi long, ou plu» long, que le doigt médian av«: ronglV

Genre PSOCBIIABU, Uni*.

de li^êl?'".n'.f°]?Il'
""P™"*' "»'" de moitié de U longueur

i/„iLi ;
•''«» dépaanant la queue

; cette dernière carrée oulégèrement arrondi.
;
Ur«, deux (oi. la longueur du cal,«n

Prooellaria pelagioa, Linné, 104.
Lt Péttel ptlaciea.
Stormy Pktrbl.

on ^rif n'iT * '• •"'""'e' d'un noir bruniltre lustré, moine foncé

qÛ^eTio''.':^"""'"'"""'-
LouRueur 5.50 5 rsfeile, 4.50.4^^

ti.,,!*"
^^"f',t^!''g'en habite l'océan Atlantique nord, par-

ticulièrement le littoral de l'ancien continent et se voit ausud jusqu'en Afrique. Sur le continent américain, il se mon-

oue J'h^q^p' f!,'"''!'
''7,'" "«d» environs ainsique sur I lie St-Paul dans le golfe St-Laurent.

M. le Dr Schmitt dit qu'il se rencontre de préférence

cœtf
'^^

^ ""' '' ^' '^ P^"'' *" d' ''"e d'Ant*

.v,o !1 "'"i'-l
''^"? "° "°" '' "^''" '' P°nd un œuf blanc,

avec de petits points en cercle, de brun roux, vers le gro^bout. II mesure 1.05 x 0.80. La ponte a lieu en mai ou

Oanre OCEANODROKA, Beiehesbaoh.

d™x^?..'fr?7 P'"' ""^'^ ^"' '» '"^' "«« «™ et environ les

fnh. nlïï^ » ".«"gueur de. tarKs, très crochu et i pointe aigu"tube nasal n'atteignant pas la moitié de la longueur Ju bec Ium
é^lrT7' r*»""' dépassant la queue; la deu,i?me^r m^4étant la plus longue

; queue fourchue
: jambes courtes

^ "
S

1? '

il „

li! !|-

II
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OoMnodroiu leuoorhom (Vigai.) sthjn. 106

LkAcii Pitkel.

« d^t^J,ru'''C''d» «.rie.'.''* '"if ""'fr"*' p"" "•''

lourehueofc: bj/^;j«"««<»-
«-.î"; que« 5 50-400, U p.rtie

Le Pétrel de Leach habite
le nord des océans Atlan-
tique et Pacifique où il se
voit par milliers sur certaines
Iles et côtes; à l'automne,
sur notre continent, il émigré
au sud jusqu'à la Virginie
et la Californie. Du côté de
l'Atlantique, il niche depuis
le Maine en allant vers le
nord.

Il a été vu dans différents
endroits du golfe St-Laurent

rio. 4. U Pétrtl de Utch.

et quelqncs-uus nichent sur le gr^Xafaux^tr^
M^T? '' P^ol^^blement sur d'autres Iles du grouw déla Madeleine (^«r<,«„). Le Dr Schmitt le mention^ëœm

ComeT'""^*^""""" "'"' ""'* Godbout d'après M
^TZ; J ''VL'"^

connaissance que quatre individus

dT/iiiSetTirp^;^^^ '
''—

-• -^ •« «S-

tnosifKc;.rt^ri^"s:.^sL-?,-^
des arbres. Cet œuf est blanc, quelquefois avec un cercle depoints rouges vers le gros bout ; il mesure 1.34 x . S Laponte a heu en juillet.

•** ^
Lorsque cet oiseau est irrité, il lance sur son assa-llant

f'âoigner '' "" """'= ''""^'"' '' ""«'^'^ dlnslThut ^'è

Il fréquente de préférence la haute mer et se montrepar bandes, quoiqu'on le rencontre cependant seul. On «utle voir voler, sans mouvement apparent des ailes oend!nttout le jour, effleurer les vaguesX la mer, ou Ûivre tout"
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leurs ondulations et cela sans jamais toucher l'eau. Par-
fois il s'<live dans l'air, bat vivement des ailes, puis il
plane pendant quelques instanU dans toutes les directions
et descend ensuite pour continuer son vol au-dessii^- '. dots.

Soi's-FAMILLE OCEANITIN^,.

Secondaires dix
; jambe* et pieds très longs ; ci..;lc. i.itm ei

obtus, pouce très petit.

Osnr* OOIAHITU, K<7S«rUiif tt Blaiiut

Bec court, comprimé ctfaible, moins de moiiio di- l.i '.niMigur
delà tête; ailes tris longues, premUre prima.tc li«aii, - ,, , lu
courte que la troisiime

: ongles plats, large* et i.',ti<i.

OoewitM ooeanlotu, (Kuhl.) Licht. 100.U Pétrel de Wilsoa.
WiLSON'S Pbtrii..

Adulte* a. Plumage d'un brun de suie foncé, un peu plus
pâle en dessous -, ailes et queue noires avec les couvertures des
premlirea d'un gris pille; couvertures supérieures de la queue
cotés du croupion et base de* rectrice*, blanc» ; bec et pieds noirs •

palmure portant une tache jaune
; queue carrée ou légèrement

échancrée. Longueur 7.00-7.J5; ailes 5.70-6.J0; queue 3.00-

Le Pétrel de Wilson habite le nord et le sud de l'At-
lantique, niche en février et mars dans l'hémisphère
sud et, en été, émigré plus au nord, jusqu'à Terre-Neuve,
où il se montre commun. On dit qu'il niche sur plusieurs
des îles le long des côtes, particulièrement au Port-au-Port.

Il est assez rare
; ce Pétrel se rencontre très irrégu-

lièrement le long de la côte, à Anticosti {Schmill).
Il niche dans une anfractuosité de rocher et, à l'ex-

emple des autres espèces de sa famille, il ne pond qu'un seul
oeuf blanc. Il mesure 1,25x0.90.

Ordre STEGANOPODES—Palmipèdes
totipalmes.

Bec long, ni membraneux ni lamelle, muni d'une poche plu*
on moins volumineuse en dessous et susceptible de se dilater • nari-
nes petites

;
le* quatre doigts bien développés et entièrement réunis

<ntre eux par une membrane
; ponce aemi-latéral, fort et inséré plus

JMS que chez les antres palmipèdes.
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(H

hr.n.^^.»1"°'°"
''•" ^"" "" ^°'S^' intérieur par une mem-

cote qu.ls poursuivent sous l'eau; peu d'oi^aÛx détruT

Ils nichent tous dans le voisinage des lieuv n„'ilc f,i

Cet ordre se divise en trois familles dans notre faune.

ANALYSE DES KAMILLES

FREGATiD*.

Famille SVLID^ _ Pous.

supérieure fléchie â l'extré^té ^Z .n
"^'ï'^'*'

•
»"»n<îibule

pornteetà,>enues rés stanVe^ liri^Jf
h"""!»*™' t««,iné.s eu

déveoppé et emolumé .n„r.J!f ••"''' •
"^"^ gulaire peu

quelle ils se laissent attraper par les chasseurs.
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Oenn SVLA, Briuon.
Mêmes caractères que ceux de la famille.
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SOVS'GINIIE DYSPORIS, ILI.IGB«.

„„,„-Ti'''
'" ?'"?""''• "«risure et côtés du menton et de lagorge, très emplumés.

Sula bassana, (Linn.) Boie, U7.
I>e Fon de Banan.
Gannet,

„- i,*''»'.'^ ''^- Plumage hlanc, lavé sur la tète et le cou de iau-

lon^m. .,
' P^'f^.npirâtres

; bec grisâtre teiuté de verddtre
;lornras et sac gulaire noirâtres

; iris blanc. Longueur 30.00-40 50ailes 19 50 ; queue ro.oo ; bec 4.00.
^^ i"

ri^^' ^t",""
""' noirâtres, rayés et maculés de blanc, avec lesrémiges et les rectrices noirâtres

; â deux ans, ils sont blancs avecles couvertures des ailes maculées de blanc et de noir.

Cet oiseau est très comimin sur le littoral de l'océan
Atlantique septentrional

; il niche depuis la Nouvelle-Ecos-
se et les îles Britanniques en allant vers le nord, et éiingre
ail sud jusqu'au golfe du Mexique et dans le nord de l' A.-
fnque en hiver.

Il niche par centaines d'individus sur les rochers en
compagnie des Goéland.s, des Cormorans et d'autres oiseaux
manns, surtout à l'île St-Kilda, là où les rochers atteignent
une altitude de 1400 pieds, aux îles Faroe et .sur celles des
cotes de l'Islande, d'Ecosse, de Norvège et des Hébrides

^
Il abonde sur le rocher aux Oiseaux dans le St-Laurent

ou il niche en très grand nombre. Il niche également sur
a cote sud du Labrador ainsi que sur les îles de la Made-
leine. Il est très commun dans le bas du fleuve et le golfe
bt-Laiirent et se trouve aussi à Anticosti d'après M le Dr
Schinitt. M. Coineau nous dit qu'il l'a vu nicher en quan-
tite à la partie ouest d'Antico.sti

; M. Wintlc le mentionne
comme rare et de passage à Montréal.

Son nid, qui est grossièrement fait avec de la boue, des
herbes marines, etc. atteint une épaisseur d'une dizaine de
pouces avec un diamètre de dix-huit environ ; il pond unœuf blanc à surface crétacée. Il mesure 3.00 X 1.02 La
ponte a lieu en juin.

Lorsq le ces oiseaux sont à terre, s'ils sont inquiétés
par 1 homme, ils deviennent comme affolés par la peur et

V-

A;

%n
'"i :

m
\
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se induisent de telle sorte qu'ils ont mérité le no.n qu'ils

Famille PHAIACBOCORACIDA-COPMORANS.

plongent avec une grande facilité et poursuivent le&„sous l'eau avec une vitesse étonnant/ n„ Ait
' ,.P°'**°°

Pt .n*^^'ff°'^^'"'
"* nourrissent exclusivement de poissons

à tel
""'""' "" """'"•^ incalculable. Lor^u^sl^nt

leur sert de p<nnt d'appt i^'aintrrTans^tS!
frîTr;. T ""'•'i^'"

'"• '^^ '°<=''e« et quelquefois sur les

bran?.;
^ J^ "' g^°«'«rement constniit avec de «ti es

rn^rin^ ?" ^^ P*'"" ""°^* '''"'''es entremêléesd'Œmannes
;
leur ponte est de trois à cinq œufs.

Oenr. PHALACBOOOKAX, Briuon.

Caractères semblable» i ceux de la famille.

SoD«.o»»«E PHALACROCORAX



DE LA PROVINCK DE QUÉBEC 71

Phalacrooorax oarbo, (Linn.) Leach, 119.
Le Cormoran ordinaire.
COSMORANT.

Adultes ^9. Queue de quatorze rectrices. Plumage d'ua
noir verdâtre lustré, avec le dos et les couvertures des ailes d'ua
gris bronzé, chaque plume étant Imrdée de uoir ; une petite huppe
au printemps et de petites plumes effilées et soyeuses, d'un blanc
"ïent, sur les côtés de la tête et recourbées en arrière : une

tache blanche sur les flancs; rémiges et rectrices d'un gris noirfl-
tre

;
sac gulaire jaune avec une large bordure de blanc en arrière ; iris

vert
; pieds noirâtres. Longueur 34.00 40.00

; ailes 12 00 - 14 00
queue 7.2,i; 7.75 ; bec 2.30 -2. 85.

Après la ponte la petite huppe, les plnmes effilées des côtés de
la tête et la tache blanche des flancs disparaissent.

Les jeunes ont les lorums et le sac gulaire jaunes ; le bec
brun grisâtre

; le sommet de la tête et le dessus du cou d'un noir
brunâtre

;
les parties supérieures d'un gris brunâtre, avec les plu-

mes bordées d'une teinte plus foncée ; les parties inférieures blan-
châtres, avec la gorge teintée de brunâtre et les flancs de noirâtre.

Cet oiseau habite le littoral de l'océan Atlantique sep-
tentrional. A l'automne, sur notre continent, il émigré au
sud jusque sur les côtes des Etats-Unis,

Il niche en bandes dans les parties septentrionales de
l'Europe et de l'Asie, et, dans l'.^mérique du Nord, depuis
le Massachusetts et la baie de Fundy, jusqu'au Groenland

;

il se voit en grand nombre sur les rochers et îles des côtes du
Labrador et de Terre-Neuve,

Cet oiseau est assez commun à Anticosti {6\/imi(t)
;

mais il est rare à Godbout (Comeaii), et M. Wintle le men-
tionne également comme rare à Montréal ne se voyant qu'au
moment de ses migrations.

Son nid est situé dans une crevasse de rocher élevée ; il

est composé de petites branches d'arbres et d'herbes mari-
nes ; Ses œufs, au nombre de quatre ou cinq, sont d'un vert
bleuâtre pâle à surface crétacée. Ils mesurent 2,50x1.40,
La ponte a lieu à la fin de mai ou en juin.

Phalacrooorax dUophna, (Swains.) Nutt. 120.
Le Cormoran à aisrettea.
DOIIBLSCRESTED CORHORANT,

Adulte» ^?, Queue de douze rectricea. Plumage d'un noir
verdâtre lustré ; le doa et les ailes d'nn gris cuivré, avec les plumes
bordées de noir ; sac gniaire et espace nue de la région de l'œil.

(11

I
.**
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Uî

""^ 5T««d..Coni,c,.„ji.ai,,«,„

jaune orange
; unepeti-

te rangée de plumes al-
longées et effilées, blan-
ches, sur les côtés de la
tcle en arrière et au-des-
sus de I œil, ave -.ne pe-
tite huppe noitï de cha-

..=.«>. flue coté de la tCte Ces
d«para„sent après la ponte. Longueur JT. ,7^^, ^^J\r,V.

sous^Urp'fur an""ngt."ât «.r''"™^'
""•' ^'-' " "«

Minnesota, en Xnfvlr^Te'nord '''v
p' 'f

^"""^ ''- '-
dans les Etn.^U,.i3 d„ sudV.San'Mexl 7'" " ""'^"

niche en com"pUnfe d^'^'écXt^fr'''^''^""^'"^ "'
'"

fleuve, à l'autonme, jusq,?à Om^k''
" ".'"""'^ '^""vent le

rn jeune a é é tué en n.V K c'
'"^'"^ P'"^ '"i"-

™r le lac des r^f^^uZZ^:] ut/^Fj'^^'
'"' ^""^'

citnen a été tué en n.ai iSsf à rnrfh. (I.--
^" '"""'^

^P^"
assez commun et couve snr

,?.;'°^''°"' («^"«/-v»,). Il est

«ielabaiedesOiseau'ràA^cotiTsSr '^
'"

'^'^'^^

be. "^S™;^iî";;:^T;è;^P^'H=.esetdes l,e.
es branches iifé ieu e?des arbres'"^

'' ""^'"' °" --''«'^

à quatre œufs, d'nn vertWen/t. -,
^^ P°"'' ^^' ^e deux

che crétacée ;'iI,s;^uem!oxÏÏ:' 'T"''"'"'""'
"'-

juin. ' ^••.° X I.4S. La ponte a lieu en

KAMItLE
niE6ATn)iE-FRKr,.,TE.S.

«es ™t£ï,XT"\\'!e'f.%?r:"" ''" -™"''*- '»ut : nari-
longue que les ailes tarses1?è, couT,' ''"T ''*» '""^'^•«e plis
P-,né

:

sac gulalre pe.i.,
Pa'lnfurrp^tiies-o^u'Trâ'ai'cré^er"-

cales
" ""'•""' f^^-"="t-,t les mer. des contrées .ropi-

"""PMOATA.BriMoo.
Caractères semblables A ceu. de la famille.
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Fregata aqnila, Linn. 128.
ta Frégate marine.
Mano'-Wah Bird.

et la'^itride'
'''"" ""'' ""''"' '°"'^'^' «™ "i" "'"châtre au cou

Cet oiseau, qui habite la zone torride, s'égare acci.len-tellemen, jusque sous notre latitude. C'esi ainfi ^u'e, o t1884 M. Comeau eu a tué un à (îodlwut,

son ,lr,f^
'"' ^^'?'}"^'' ¥ arbrisseau.x ou sur les rochers

;

n ^nd un rf''^r ^' P^'"'' ''""'^''^* «=' ''•'•"''-« •^^•-''-^

neC ^"c
"";' '""""'" P'"^' ^ '^"rf^'^e li*'^'-- Ilmesure 2.75 .x 1.75. u poute a lieu en avril.

Dêche à iT^rf
'"

T\V'^
exclusivement de poissons qu'il

facile à la surface de l'eau en tombant dessus d>. haut desairs. Il a aussi l'habitude, à l'exemple des Stercoraires detourmenter, eu les poursuivant, les Goélands, les S èrites etantres oise.aux plus faibles, afin de les forcer à dégorger lepoisson qu'ils capturent.
">->,"r),er le

Le corps élancé de cet oiseau et ses ailes démesuré-

q.f'ûnê°S' f
" 'Z"'"' "" ^°' P"'--" -> même te^^squ une grande facilité pour se soutenir dans les airs, aussi est-

on'ilT.fr
^'^'"'•""''^^"'" P''"'^ •-'"d-^^"' des' eaux, ce

u evièsiT*"'n" " ""'^''^' P°"""' '^ déplacer avec

c^nD^rH
""tre semblable: voilà pourquoi ou l'a

me^it nr r ''^' '' "" ^"^'^ ™'^' ' '"^'^-^''^ <iifficile.meu sur le sol, nage peu souvent, et il est privé de lafaculté rie pouvoir plonger.
puvc ql m

Ordre ANSERES-PALM.PfeDE.s i.amei.urostrfs

terminé, par quatre doigts
; doi^u antérieurs palmés' ^Tëhbrè

1 I
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marais et des grandes rivièrerde'rcs'r^vrp S„i?ment ceux de la zone tempérée. Ce soiu d'e«eTlènfjnageurs et la plupart d'habilerplongeurs;Tont en ëéné^

ic:'s :t'Tf:^Lr'""' ^"™" "-«-^^ ^"C
q«i.e^ë;idts^.ei"Lls^;^' ''"" - •""«-

A part les plumes ordinaires, ils sont encore nonrv-i,.d'une épaisse couche de duvet, qui les garantU def ariations atmosphériques et des atteintes du froW Leur nonr"

iZ'rf "TT '" P"'^"'- "<"'»«l"es,ve;s, crustacés"

Ur. ^ ^ ^"""^ ?"'"'"« '"' "°' «'Pèces nichent près deslacs, des marais ou des rivières de l'intérieur • les autres nese o,g„e„t pas de leur élément favori et von dép^rîeurs

sursesn"v^s ?r"''' '^ '•^''^" ^''"^^ dans leTuve ousur^ses nves. Les uns sont monogames et les autres polyga-

trèse^timtlefchaVJr''
"'''"" ""^ "' '^^"-'^ ''

Famille AWATIL^Œ-Canards, Oies, Cvones

passaSrs^rrouraStCTA 'Cne^err pTn'temps et s'en retournent très tard à l'automne «^ndantque que^uns passent l'hiver dans le bas du'fleu'^e i°

drriŒL'i^tS:^"'"-'''-'' '-^«'«'«'-ôir

Ils nichent à terre dans les joncs, les pUntes aquati-



DK LA PKOVINCK DK QUKllKC "5

ques ou parfois dans des troncs d'arbres ; leurs nids se compo-
sent généralement de tiges d'herbes, de feuilles et de peti-
tes branches réunies entre elles, avec de la plume ou tapis-
sés d'une épaisse couche de duvet qu'ils s'arrachent du
corps. Les petits éclosent couverts de duvet et marchent
au sortir de leur coquille.

Sot»-FAHiLM MERGIN.K—Harles.
Bec grêle, étroit, plu» ou moins cylindrique et terminé par

un onglet crochu, recouvrant le bout de la mindibule supérieure
et muni de lamelles dentiformes dirigées en arrière.

Les Harles se nourrissent surtout de poissons, et aussi
de petits animaux aquatiques. Lorsqu'ils fréquentent les
lacs ou rivières, ils détruisent le poisson en quantité.

Oanra IfBBOAHSBR, Brimn.
Tête ordinairement ornée d'une huppe ; bec plus long que les

tarse*, dentelures des deux mandibules très prononcées et très in-
clinées en arrière à leur extrémité

; pouce lobé ; cjueue arrondie.

Meiganier amerioanns, (Cas&) Stejx. 129.
]> Harle d'Amérique.
American Meruanser.

Adulte t- Une petite huppe a l'occipnt: narines situées vers
le milieu du bec. Tête et haut du cou noirs, à reflets veldâtres

;

partie» supérieures d'un noir lustré, se changeant au cendré sur le
croupion et la queue ; bas du cou et parties inférieures blancs, tein-
tés de roux saumoné ou blanc de crème ; dessus de l'aile en partie
blanc, traversé par une bande noire ; bec et pieds rouge vermillon

;

iris rouge cannin. Longueur 25.00 - J7.00 ; ailes 10.50- 11. ij : bec
1.90-2.20.

La 9 est plus petite, et elle est également munie d'une huppe
qni est même un peu plu» longue que celle du j . La tête et le
haut du consent d'on brun roux, blanchissant sur le menton et la
gorge: les partie» inférieuras, d'un roux saumoné pâle, avec le
bas du cou en avant et le» câté» du corps, lavés de gris foncé
les parties supérieures grisâtres ; le blanc des ailes n'apparaît que
sur les secondaires et les grandes couvertures dont la base est
noire ; iris jaunâtre.

Le Harle d'Amérique, connu vulgairement, comme les
deux autres espèces qui suivent, sous le nom de Bec-scie,
habite l'Amérique du Nord ; il niche au sud jusqu'aux lirai-
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Eta.'r;'.'?er''"'"-^'""' *' ^^ '^"'"•"- «i-» ces dernier,

res en été"''p7è,'^o7Jr^""?'" ""' ""'^ '"" " "v'^-

a lieti vers la ini.juin.
' '"^ P°"'«

Merganier wiTator, (Lixn.) Scmafk. 180I* H«rle * poltrin» rouie.
Red IIREASTKD MHUdANSKR.

d'un r,.ux brun, rayé de n,°r reste deïr»;.
'*«™" " P""""»

avé ,1e roux saaraoné dessus T^JrL^^" '"«"e"'". '>lanc,
les cnlé, ,Iu corps fiaient "a, ôs de ?r1»'^''' °ï - "°"'"'"' ='
tre: dessus des ailes «. Jartle M,n/ '"''''*"™ ^' ''"' °<>'>«-

rouges. Lo„g„eur .o So*! n'I,"^'!?!^ 'Z
'°"^' ?"'"''"

^ P'«"

la base du bec"^
"^ °" "" """"^ t"' «">» placées près de

sur notre continent, o„ le retro„^^ans les KtatJl^
""

côte en mai i Aiiticosf; l,T ^•-. •"'"^^ '^ '""« ^e la

ne
.. ,nont;;r%tr;4r utr«p.'eS'"il7^'''''

P°"^
dans l'intérieur de l'île {sT,,Z) ' " ^^ P°"'^
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Son nid est placé près de l'enn au milieu de.<, grandes
herbes; il est fait avec de la mousse, des feuilles sùdies
des plumes et du duvet qu'il s'arrache de la poitrine Sesœufs, au nombre de six à douze, sont d'un brun jaiinâ-
très clair ou d'un fauve verdâtre. Ils mesurent 2 ^7X 1.70. •"

Oênre LOPHOOTTBt, HaiehenbMh.

point liiigéM en arrière; bec plu. court que la tête
; queue dTiiioi-lié la longueur de l'aile ; narine, située, prè» de la bLdu"c

lophodyte» ououllatiu, (Linn.) Reich. 131
Le petit Harle.
HOODKD MSKC.ANSKR.

innJi''",".*»'^-
'«le ornée d'une huppe >emi-circulaire, très déve-loppée et trè. comprimée. TCte, haut du cou et parties 8u,Srieures

Z'r », u'i
"" *'['"'' *^'='" «""««'«ire blanche, biTdTe 12noir «ur la huppe

; le reste du cou, la poitrine et le veitre blanc.

ondulé de noir
; le noir du dos se prolonge sur les . ôtés de la i>oitrineen deux bande, en forme de c?oi..ant -, miroir de l'aile blaw

» «"-^'t!"''
.',"»»«"«'* "<"« b'c noir

;
iris jaune Ungu" ^'7-25 - '9'S : ailes 7.50 - 7.90 ; liée 1.50.

'""gucur

hmJtrLt ''
^.«""J»

du corps, la tête, le cou et la poitrine d'unbran gri.4tre, plu. foncé ou noirâtre .ur le dos ; la li^pe, qui »tmoina développée, eatd'un brun roux ou bnin canelle U rate dSpartie, inférieure, blanc, teinté de brun roux Sur le. '".^"d"

Le. jeunes lui reuemblent.

du
presque

Ce petit Harle est distribué dans toute l'Amérique
Nord jusqu'au Mexique et à Cuba; il niche dans presqm
tous les endroits qui lui conviennent. A l'automne il émi-gré au sud.

Ce Harle est beaucoup moins commun que ses deux
congénères aux alentours de Québec et ne se voit que depassage seulement. M. Wintle le mentionne égalementcomme rare et de passage à Montréal.

Il fait son nid dans un tronc d'arbre creux situé au
centre de la forêt

; il en garnit le fond d'herbes molles, de
feuilles, de plumes et de duvet, et pond environ dix à dou-ze œufs blancs ou faiblement teintés de fauve. Ils mesu-
rent 2.00 X 1.75.
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Lorsque les jeunes sont sortis de leur prison les m-«nts les transportent à l>au avec leur bec.
^ ^

SotTSKAMUI., ANATIN^-CA!.A«DS DI «IVllîRM.

Bk lâ^ï .plsti, souvent plus large à
I Mtrémit* (|u'à II base ; les deux iban-
dibnles lamelléea sur leurs bords ; l'infé-
rieure cachCe en (rande partie par la su-
P«neure, lonqu'eTlea sont (ermies ; Uises
courts, scutellés en avant ; lommseœplu-
més

: pouce petit, non lob« et situ< plus
haut que les antres doirts.

Fio. 6, Canard uuTice.

Ces Canards habitent les eaux douces de préférenceaux eaux salées. Ils se nourri««nt de vers, d'insectes, de
petits mollusques, de plantes, de graines aquatiques et ter-
restre», de glands etc. Ils pondent en général di six à dixœufs. Leur vol est rapide et vigoureux. De tous les Ca-nards ce sont ceux dont la chair est la plus estimée

Quelques espèces placent leurs nids dans des troncs
^ j '\n'"',L

""•", '" ^'^"^^ majorité font ces nids à ter-
«, dans "'erbe près des lacs, ou autres étendues d'eau:
quelques herbes desséchées, des tiges flexibles, des feuilles

forn7"td.''''™'''"'^""^'""'''-'^''^P°''"-'"

Oaart AIAS, Uaaé.
Bec plus long que le doigt médian, l 'ongle exceoté Untnr H.la mandibule supérieure vers le bout, plus d'un lier.' ÀJ^T^t^

l'un vertS'; '"i*"^ 'i'"
P"" "' """ ^""" Sêling'ueuV mi™';d un vert bronzé

; acapulaires et les plus grandes tertiaires lar^ .îsans bandes médiane, colorées, ch« l'adulte"
'^'

Amu bowhM, Linn. 183.
I>« Canard ordinaire.
Mallard.

Adulte J
.

Tête et haut dn cou d'un vert foncé et lustré ani

pourpre, s étendant sur quelques scapulaire» et sur les c-At*. A„
corpsanténeurement

; parties infén™.^ et iTrSte des KanuîâiM
^ï^df^'J"'"'!""'/"»"' "/«• °" ondulérdt n^iK 2^
ïïf»^ ""'*i",'

*"""' °"*''* ^' «ri» croupion, coSvirt"

ti»., la plupart des rectricea blanchâtres
; miroir d'an beau ^et
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r,**!"!!"'
•»"»*

«"i*''?"*™"' P" <•"« '»»'•«•. »"• ''l»n«h. et

raité potténnr*^ b«c jtunt verdâtre; pi«l. roiigei ; i,l, bni„

iX^™o "°° ' "°° • '»«>•'><»; qo.M loo . 4 oo
; toi

,».J* ?"«,">•«• •"<; toBt I* corpi d« brun foac* et de bran j«u-«âtw
; çe« rtia .ont plu flnet .nr U t«le et le cou, et pin. l.r-Kt« .ur le d«.n. du corp. où le brun foncé domine : le divVnt ducoue.tpl«lAt d'un brun jaunâtre cl.ir, .m.i que le d«^. dScorp»
: miroir semblable au précédent.

"«"ona on

Le* jeunea renemblent 1 la 9

.

Ce Canard habite le nord de l'hémisphère septentrio-
nal, et mçhe, en Amérique, au sud jusque dans le nord des
ttats-Ums. En hiver il se rend jusqu'à Cuba, à Panama
et dans les Antilles.

Ils se rassemblent à l'automne en vastes bandes aux
environs de la nvière Ste^laire, Ontario, pour se nourrir de
nz sauvage {A/ac lluraiili).

Quelques-uns sont abattus chaque automne sur les crè-
ves de l'Ile d'Orléans et sur la côte de Beaupré. Il est rare
et de passage à Montréal (IVintle).

Ce Canard, très commun autrefois, est actuellement
considéré comme rare dans la province, quoiqu'il s'en ren-
contre encore quelques petites bandes dans certains endroits
et durant leurs migrations seulement.

Il vit de tous fruits, glands, grains et graines, petits
reptiles, batraciens, petits quadrupèdes, insectes, vers, etmême au besoin, de poisson gâté.

Il niche à terre dans les grandes herbes près d'un lac
ou d une nnère

;
le nid est construit de matières végétales

et déplumes; sa ponte est de six à dix œufs, d'un blanc
jaunâtre pâle ou d'un vert olivâtre ; ils mesurent 2.30 x
1.35. La ponte a lieu en mai ou juin.

Ce Canard est la souche de toutes nos variétés domes-
tiques, et celui que les chasseurs estiment le plus pour sa

AnM obaonra, Gmel. 133.
IiC Canard noir.

Black Oi;ck.

Adulte j . Plumage d'un brun foncé presque noir sur le d»
.us de 1. tête, du do. et de. aile.; chaqueThime ÏÏJtodfc de
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H-SO. ailes 10.50 . ,,,50 ;

™ 2T \ 17 "" '^"«"'«f "-oo-

Le Canard noir se voit dans IV^t ^« ha .e
•

tentr onale, à l'ouest jusqu'à la va lée du Mi
™"''-' '"P"

nord usqu'au Labrador il niche H.!! -, "'^«««'PP'- et au
Unis, jusqu'à la baie d'Hudson '^"" '' """^^ ''^^ ^tats-

voit iùs^trd°auXsrqrr,r r°"" ^'

-

mes
;

il niche sur le bord de'sTar^t de "ié^lr
"'"''

tout à l'amrn""" X^luus'^'''°""^^ ^" ^^' •"--
latitude, ainsi que feT'afH^^ ''".'''?""^'°^' «««s notre

II s'en ti,e „\, K
"^'"tie le trouve commun en été.

grévJs'deTa côte"detau^^triferr""^- ^"^ '<^'

dans plusieurs localités sur'les bo i^'du sSen?" ""^

des ri^tx^rrutt%i;^.:^^a':avf^^^
d'herbes et de tiges flexiblefenf™? L^ "'^ "' composé
garnit le fond de^^LmesïuMIsS " ^"
œufs, de dix à douze varient df,K- .'" P°"""^- Ses
dâtre. Ils mesurent' /» x i ,n T ^^"°^''" P^'^ ^" ^"-
ou juin.

•^ '^ '•7°- La ponte a lieu en mai

Insques. J'ai souvent^ tuvé èn^^''"''^'t"'^"'
"'^ '°°'-
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rir facilement la mère les y conduit à travers la forêt et leschamps, ams. que je l'ai déjà obser^•é autrefois à St-Denisde Kamouraska; déplus j'ai souvent entendu répéter cefait que l'on avait ainsi trouvé des nichées émisant a,!fleuve, les petits étant encore incapables de voler

G«nr» CHAÏÏLEIASHUS, Bonaparte.

„„. l^J'af'"' ™"? 1"= '^ ''°'S' ™^dian sans l'ongle et aussi lon^

te V sibt^f H?,T,,'''
"°°""-euse8 et délicates lamël!!^, plu" dL rcn-

ChaulelagmuB streperug, (Lin.n.) Bonap. 135
!<« Canard cUpean.
Gadwacl.

Adulte i. Tête et cou d'un blanc brunâtre dIus fenc<!sur la couronne et a nuque rave et tini„fillï ^1 ^^ . .

«s dessous du r„",™
'VP«"^Ï«» *' inférieures de la queue no".

^A.i. °"P' ''''""^' finement rayé de crisâtre sur s«côtés
;
moyennes couvertures des ailes, vers le centre dVnhrt^

r^ti^-'t 'l

"^ P^'l'^' couvertures antérieures sont d'«inKr°s bru

mlr^rblIncPCT'?. ''°'"'' ;'""^" '' rectrices ni dt?es
:

des parties supérieures et inférieures avec raies et tacheVdp, m?

Les jeunes lui ressemblent.

Cette espèce habite l'hémisphère nord
; elle niche enAmérique surtout dans les Etats-Unis, depuis le Kansas etla Californie, au nord jusqu'au Manitoba et dan^Snl

S:'à L%trir '^ ^^'^""^^ - -' '^- >^ "^^-^
Un individu de cette espèce, qui a été acheté sur le mar-
6
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ché de Québec, est conservé au Musée de l'Université-Laval.
M. VVintle rapporte que le 7 avril 1896, il en a acheté un
sur le marché de Montréal, et M. W. Baillairgé m'a dit
avoir vu un jeune, qui venait d'être tU'- sur la grève de
la Rivière-du-Loup, à l'automne de 1903 ; il l'a reconnu
par le miroir blanc de ses ailes, m'a-t-il dit. Ce sont les
seuls qui ont été jusqu'à présent observés dans notre pro-
vince.

Il niche à terre et quelquefois sur un arbre ; son nid
est fait avec des herbes sèches et des plumes que l'oiseau
s'arrache de la poitrine. Ses œufs, au nombre de huit à
douze, sont d'un blanc de crème. Ils mesurent 2 09 x 1.57.
La ponte a lieu en juin.

Il vit d'herbes, de graines, de toutes espèces de grami-
nées, de faînes, de glands, de têtards, de petits poissons, etc.

Genre MA2ECA, Stephena.

Bec plus court que le doigt médian, sans l 'ongle, et plus court
que la tête, plutôt haut et étroit à sa base ; lamelles grosses, dont
moins de quinze sont vues du dehors, distance du bout antérieur
de la narine à l'extrémité de la mandibule supérieure, moins de
trois fois celle du même point de départ aux plumes les plus rap-
prochées

; queue pointue, de quatorze rectrices et moins longue oue
la moitié de l'aile

; narines situées près de la base du bec moyen-
nes et grandes couvertures des ailes, blanches.

Hareca amerioana, (Gmel.) Stephkns, 137.
I>e Canard d'Amérique.
Baldfatb.

Adulte î. Tête et haut du cou blanchâtres, finement pointil-
lés de noir avec le dessus de la première blanc, et une large tache
d'un vert métallique sur ses côtés, en arrière de l 'œil ; partie anté-
rieure de la poitrine et les côtés du corps d'un brun viné, finement
ondulé de noirâtre sur ces derniers ; reste du dessous blanc ; dessus
du corps antérieurement et les scapulaires finement rayés de brun
roux et de noirâtre

;
grandes et moyennes couvertures des ailes

blanches ; petites couvertures grises ; miroir d'un vert lustré, pré-
cédé et terminé par une bande noire ; iris brun ; bec et pieds
d'un bleu grisâtre. Longueur 18.00-22,00: ailes 10.25-11.00-
bec r.30 - 1.50.

'

La ; a la tête et le cou blanchâtres, rayés de brun foncé ; le
reste des parties supérieures, d'un gris brunâtre foncé, irréguliè-
rement rayé de blanc obscur et de brun jaunâtre pâle ; la cou-
leur vinée du ,j est en partie cachée par du brun et du blan-
châtre

;
les ailes difièreut peu des précédentes.
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Le» jeunes J lui resKmblent, mais leurs teintes sont plus
prononcées, psrtK'ulièmaent sur les ailes.

Cette espèce habite l'Amérique du Nord, et niche sur-
tout depuis le nord des Etats-Unis jusqu'aux régions arcti-
ques, et se distribue en hiver au Guatemala et à Cuba.

Ce Canard est généralement considéré comme peu
commun dans la province, cependant je l'ai vu assez sou-
vent à l'automne sur le marché de Québec. M. Wintle
le mentionne comme rare et de passage à Montréal.

Il niche à terre dans le voisinage des marais ou autres
étendues d'eau

;
son nid est construit avec des joncs et au-

tres plantes flexibles ; des plumes et du duvet, que l'oiseau
s'arrache de la poitrine, en garnissent le fond. Sa ponte
est de six à douze œufs, d'un blanc de crème. Ils mesu-
rent 2.15 X 1.50.

Il se nourrit des mêmes aliments que ceux du précé-
dent auxquels il ajoute des feuilles et des racines de plantes
aquatiques.

Otnre NETTIOH, Ktnp.

Bec très étroit, le dessus et ses bords sont en ligne droite
dans sa moitié terminale ; largeur de la mandibule supérieure vers
1 extrémité moins d'un tiers de la longueur du bec ; ailes moins
de huit pouces de long.

ITettion carolinensiB, (Gmel.) Baird, 13g.
lia Sarcelle à ailes vertes.
GkEEN'WINGBD Teal.

Adulte i. Tête avec une petite huppe. Cette dernière et le
haut du cou sont d'un brun roux vif, plus foncé sur le front et noir-
cissant sur le menton, avec une bande d'un vert métallique lustré
depuis l'œil, et se dirigeant en arrière sur la nuque ; bas du cou!
c6té de la poitrine, du corps, une partie des couvertures des ailes
et le dessus du corps antérieurement, finement ondulés de noirâ-
tre et de blanchâtre, avec quelques taches allongées de noir sur
les couvertures des ailes ; les primaires et le reste des couvertu-
res, sont d'un gris brun foncé, ainsi que les tertiairss ; un croissant
blanc sur les côtés de la poitrine ; cette dernière et les parties infé-
neures, d'un blanc jaunâtre, plus foncé antérieurement, avec nom-
breuses petites taches circulaires noires sur la poitrine

; miroir
d'un vert métallique brillant, précédé d'une bande de brun roux

;

les plumes au-dessous du miroir sont noires et terminées de blanc ;

couvertures inférieures de la queue d'un blanc de crèm-;, avec une
tache allongée, noire, au centre et sur les côtés ; bec noir :'iris brun

;

II-

il
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pieds d *un gris brun.
I.JO- l.f)0.

LES OISEAUX

Longueur 12.50 - rs.o ; ailes 6.25
. 7.40

• bec

Les jeunes sont peu différents de la 9

.

La Sarcelle à ailes vertes est coniinune à toute 1' Viné-nque septentrionale; elle niche surtout depuis le nord de,Etats-Lms jusqu'au Groenland et dans l'Alaska; à" autom-ne, elle ém.gre au sud jusqu'au Honduras et à Cuba
Dans la province, elle se montre assez commune en été

m"»":;'™?'''' ""^ P^"-»>i^-"ent à ZtZne.
i' , , .

'^ mentionne comme rare et de nassaire \ \fr.nt

é die'
' h'^Tm" '" '•"'^"^ ^'^^ également^ cldtu :et elle niche à Man.couagan. Elle se voit aussi, mais rare

Schniitr
'^ "" d'Anticosti, en été, d'après M. le Dr

To ." *'^"7?,M "^^^ souvent sur les grèves de Québec àautomne, à l'île dOrléans et sur la côïe de Benipré r^iise ne crois pas qu'elle y niche. Elle fréquente aussi b enles petits étangs que les grandes étendues d'eau

nr^^*^^"?. ^"P^'^l "''^'^/ '"'^ ^^"^ ^^ to"ffes d'herbes

hérhi d
/"• ^°° ""^ "'' également constn.it avec desherbes de diverses sortes. Ses œufs, au nombre de huit à

ve°rdâ^e°"f
^"" '""

'T'"' P^l^ ''""' rlSoTs su 'leverdâtre; Ils mesurent 1.80 x t.28. La po:,te a lieu à afin de mai ou en juin.
.

.Sa n™"iture consiste en graines de toutes sortes her-bes, insectes aquatiques, etc.
'

Genre OUBEOUEDULA, Stepheni
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Ouerquedula discors, (Linn.) Stephens, MO.
1.8 Sarcelle à ailes blenei.
Blue-wingei) Teal.

nn.v^''"."^'^'
''^'«,"™'' d'un «ris de plomb foncé, presque

fL^Î k7 ' dessus de la première, et à reflets pourprés
; uS crois-sant blanc entre le bec et l'œil

; bas du cou rt rwte des partiesmféneures d un brun roux clair, avec nombreuses petites tachesde noir; une partie des couvertures des ailes d'un bleu ciel, les
autres noirâtres

, bordées de brun roux clair : remises et rectrice»
noirâtres, lisérées de brun roux ; une tache blanche sur le côté ducroupioa

;
miroir d'un vert lustré, précédé d'une bande blanche ;croupion noirâtre

: couvertures inférieures de la queue noires ; beca un noir grisâtre
; iris brun ; pieds jaunâtres. Longueur u -,o -

16.00
;
ailes 7.00 - 7.50 ; bec 1.40 - 1.60

; queue ,, 50

^^ u L * '" P*'"^' supérieures d'un brun foncé, avec les plu-mes bordées de brun jaunâtre pâle ; la tête, le cou et les partiesmféneures, d'un blanc brun.âtre pâle ou d'un brun jaunâtre pâlerayé sur les deux premières de brun foncé et maculé de la même
te nte sur le reste du corps, excepté au menton qui est blanchâtre

;miroir et petites couvertures des ailes semblabl. i au <?

sons^fvent^
ressemblent à la 9

,
mais ils n 'ont poi nt de taches

Cette Sarcelle se rencontre dans l'Amérique septen-
trionale, surtout à l'est des Montagnes Rocheuses. Elle
niche dans le nord des Etats-Unis et jusque dans les hautes
latitudes. En hiver on la rencontre dans les Indes Occi-
aentales, dans l'Amérique centrale et le nord de l'Améri-
que du Sud.

Cette espèce est ordinairement assez commune dans la
province

; mais elle est un peu plus rare que la précédente
dans nos parages et se voit de passage

; c'est surtout à
lautomne que nous la voyons en plus grand nombre près de
Québec, et ce sont des jeunes pour la plus grande partie.
tUe est commune et de passage à Montréal ( miiûe) mais
elle se montre rarement quoique plus souvent que la précé-
dente à Godbout (Conieau).

Son nid est placé à terre, au centre d'une touffe d'her-
bes

;
il est construit comme ceux des précédents et tapissé

à 1 mtérieur de plumes qu'elle s'arrache aussi de la poitri-
ne. Ses œufs, au nombre de six à dix, sont semblables à
ceiix de l'espèce qui précède, mais ils sont de teinte plus
claire. Ils mesurent 1.90 x 1.35.

Elle se nourrit des mêmes substances que celles de la
précédente.
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Genre SPATiriA, Boie.

e- pointe
; p!^s'"tiî;':?'d''„'n''r;e",ï?|é.*

~'""* '"""^•

Spatnla olypeata, (Linn.) Boie, 142.M Caaatd aoncbet.
Shovbller.

couvertures inférieu?es • beïTni"?, -' ?"'*"•= ^ '* "'«^^ d«
I-n^eur .;.co. /.T^al^S 9^'/o' éo'?ler."6'o^ ?'ç1'

"'""'-

les ailes sont comme?h"?.l Lfi.T' '" J''''l*î'* P''''' ''°»''™ :

bleu est pius P^re-^t^ît^^'êllp^rrisThlSât^ "'"'^'"'- "=

p-oS:i:^ên4=Se^j^ !.^:^^^^-- -' P-

nord et se vo.t aussi dans le nord 'et le centre de l-lwaîTe

que œl1elZ.s"ce^„;rs:S^"'SnTe f"' 'T'''^

i-ti^?rLSr:ï^e^-'teSe':f^?ât -

,r^ ..rf '^^"f'i"'
généralement peu commun et de oassage seulement, dans les environs de Québec • quelaues fnHi
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d'un gris verddtre ou bleuâtre. Ils mesurent 2.10 x 1.50.
La ponte a lieu à la fin de mai ou en juin.

Cette espèce fait usage des mêmes sortes d'aliments que
ceux du Canard mallard ; toutefois elle mange peu de grai-
nes aquatiques.

Genre DAFILA, Stephem.

Htc plas court que la tétc et plus long que le doigt médian.
1 ongle excepté, aux bords presque parallèle» ne s'élargissant que
très peu ver» le bout

; onglet petit
; queue cunéiforme chez, les adul-

tes et de seize rectrices.

Daflla acuta, (Li.n-.n.) Bonap. 143,
Le Canard pilet.

PlNTAIL.

Adulte 3. Tête et haut du cou d'un brun foncé, avec de
léjîers renets verts et bronzés : bas du cou sur le devant et sur les
cotés, blancs

; ce même blanc monte sur le cou en arrière et
est séparé il cet endroit par une bande médiane noire

; poitrine et
ventre blancs, teintés de brun rouille ; reste du cou en arrière le
dessus du corps antérieurement et les flancs, finement rayés' ou
ondulés de noir et de blanc rectrices centrales noires, très allon-
gées et lancéolées, les autres grises ; couvertures de l 'aile d un gris
brun

;
miroir d un vert métallique, â reflets bronzés, bordé en avant

par une bande de brun roux, suivie d'une autre noire, terminée de
blanc; quelques scapulaires sont d'un noir velouté, bordées
de gris blanch.ltre

; bec noir
; iris biun. Longueur 26.00 - 30.00; ailes

10.25- ii.^o: queue 7 25-9 50; bec 1,85-2.15
La 9 a la tête et le cou blanchâtres ou d'un blanc jaunâtre

marqué de petits traits noirâtres, plus foncés sur le dessus de là
tcte; ces traits deviennent plus fins ou disparaissent même sur le
menton

;
les parties supérieures et les côtés du corps sont d'un

brun foncé, avec les plumes bordées de blanc jaunâtre ; les parties
mlérirures blanchâtres, teintées de brun foncé ; ailes plus brunâtres
que chez le j ; queue sans rectrices allongées Plus petite que le
i- Longueur 21.00- 2.1 50; ailes 9.60 - 10.10; queue 4 «o - 5 00 •

bec 1.80 - 2. 10.
» o o-

.

Les jeunes i ressemblent à la 9. mais le blanc jaunâtre du
dessus est plutôt rayé transversalement.

Comme le précédent, ce Canard habite l'hémisphère
septentrional, se rendant au nord jusqu'au Groenland et sur
les côtes des régions arctiques. Sur le continent américain,
il niche depuis le nord des Etats-Unis en allant vers le
nord, et émigré au sud, à l'automne, jusqu'à Cuba et Pana-
ma.
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bec, ^SlJ^t^l^rï'j.s";^-:: t;-,'- ^--""f
"e q..*;.

de nea.,prC., à l'île d'()rl6m et" f>
'"? «'•'':« ''^ '••' côte

espî.e ,,ue nos chasseur u;^i. ni
" '" J"""-'' ''« "^«'^

nanl noir et Qu'il ap,inemr, '^^'' ""'•^"'
'''P'-^''' '^ Ca-

ren>arquéa„t«f„sà'^^ DcÙi 'Iko,'''''" /' ''"' ™"^'^"'
rare et de passaRC à Von r.^î ^b""""'^^^^- Mais il est

àC,,abont(Com.„,A r • ^"'""'l et également rare
il couve (SVW;r^'

^'^
''"' "" ''"" '••\-ticosti où

ses œufs, au nombre è sU•^^'^
^ l''nter.eur de plumes

;

ou olivegrisdtreX ils mif"'^' """ "^'"" ^"' ""vâtre
a lien en juin.

^ ' ""'"""' ^'^^ " '-S^- U ponte

..es, d'i^'sl'ng^S'e^^eTc.'""""
'^'^ '"""''^ '''^ '«'"^N "e fai-

Otare AIZ. Baie.

|on.p:reTtt;^ret%';.T£:ù;'r,r',re°"„" T7 - "'^'' p- p'-»
bou <îe la mandibule supérieure « tr^, L""S'^'/"»»^"'" '""t le
melles petites, peu nc.mbrruses et di/tincl^""'^^

™", '' ''"» I^-
trices larges et arrondies au bout

'""'"'^^" 'l»™e de seize rec-

Aix «ponsa, (Linn.) Honap. 144.
I.e Canard huppé.
WOOD DucK.

préstt''ïl^U?és. «e7di'ffic''i"",r™.::'/'''";'ï"" ^ '^"'«^ P°".-
cou en avant et sur ses côiïs en forme 1°."' '''«'"»" '' ''"»' d"
superciliaire, une autre en arri/rë ,iî i

•
'^™'<s='"t

: une ligne
que, avec une bande sur°eseôtlsd. Vf^ •f^'""''^"* «"^ l'' ""
dernière bande est suivie en arr&. „if ^ ""°^' blanches

; cette
cou et poitrine d'un brun rnnv S ^^ "?^ '"'^"^ "»'« bas du
breuses petites tache., trrangSiairesh'iatoh

'"'''^' """^^ <"« "<>»
tiessupérieuresnoirâtres avec dlrin,*'^'' ""'.' •^'«"c

: Par-
« verts; miroir vert âreflet'ïïe,r«rJ.fï,'P°!"'?ï'' '"•™'«^. bleus
corps finement rayés ofond Is é h,»-

""'""?.''" '''^'"^ «^««^d»
pûmes des fianc/très élarï éfe ^- !,TJA""jl««/' .'i?. "°'^«tre

;



DK LA 1-ROVI.VCK DK QUKBKC 89

fo«J:;,„^zu;^ïïroL',x';,"j".,:*'.' t • ^'^ "''" "rautour <le l 'œil, le menton et la
"'?'*''. ^"^ '" P"-»"'"^^™ ;

un.; tache
re« noirUre., avec de, rX,,,mm, '

^'»"™ '« P'"-'i" •"l><:rieu-

I.C8 jeunes lui reMcmWent.

riqii

U Canard huppé l,,,bite la TC-gion teiiipcrce .le V \m6

!~ ™ '.",;;"" """'• *' "*" «'liS

tra„swrSm,'?,r'"'' P"''T"' '^^" ^ ^''"'^ ''> ">"- 'es viransporie un à un avec sou bec.

étenn'r.tf
'!""''' f'^'ï"^l'"= P.irticulièreuientles lacs et antres

racines de joues. ' '' quelquefois de

Plus éféin'n't ^rf"" ^''' ''""' <;°""-«<l''. !<= Pl"s beau et leplus élégant de tons ceux qui nois visitent durant l'ét

^

S0US-FAMri.I,E FULIOTT IV t: *->,..t '-^^'^'LL.i^.h—Canards de mer

Ces Canards fréquentent plus particulièrement les
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eaux ulées et y demeurent pre«que toujours hors le tempt
de la ponte, époque où ils se retirent d'ordinaire sur les
bords des lacs ou des rivières de l'intérieur ; toutefois cer-
taines espèces ne se déplacent pas et nichent sur les rives
et les lies des eaux qu'elles fréquentent en été.

Ces oiseaux se nourrissent presque exclusivement de
poissons, de vers, de molIuv|ues, etc.

La chair de la plupart d'entre eux est ordinairement
peu appréciée,

Otnrt ATTETA, Bois.

""K'«* ?,«
'a «"«ndibule supéricai* dintinct, étroit «t recouibé,moins <1 un tiers de la Isriteur du bec 4 cet endroit

: plumes du front
• avançant d peu près à «gale distance de celles des côtés du bec
lete et cou noire, bruns ou d'un brun roux : côtés du corps et doàfinement rayés ou ondulés de blanc et de noir ; miroir blanc ou
gris; région anale noire; Iwrd de l'aile blanc.

Sot;B-<iBHRi .WTHYA.
Bec beaucoup plu» court que le doigt médian, sans lonule etpas plus large au bout qu'à sa base ; sa plus grande largeur éiralepresque la moitié de sn longueur

; bout modérément déprimé
onglet recourbé

: tête et co.i d 'un brun roux chez le; J .

Aythya amerioana, (Kvt.) Uairu, 146.
I>e MUonln à tête rousse.
Ked hbad.

„ f /""n'!' i ''«'*'' f P j"^'* »"?*"«•"« d" cou d'un roux brun
vit a rtllets bronzés

;
bas du cou, poitrine, dos antérieurement etposttneurement. le» couvertures inférieures et supérieures de la

queue, noirs
; ventre blanc

; dos, au centre, «capulaires et côtés du
corps, lînement raj'és ou ondulés de blanc et de noir

; miroir d'un
gris cendré

;
iris dun jaune orangé. Longueur i î.oo- ji oo • ailes850 9 25 ; bec 2 05 - 2 25.

La 9 a la ti'te et le cou d'un brun gris.ltre, plus foncé en des-sus; le reste des parties supérieures, dun brun foncé; plusieurs
plumessontterminétsd'nneteinteplusp.'lle; le dessous est blan-
châtre maculé de brunâtre, particulièrement sur la poitrine, les
côtés du corps et à la région anale.

Les jeunes ressemblent généralement â cette dernière.

Le Canard à tête rousse se rencontre dans toute
1 -Amérique septentrionale où il est assez commun surtout
dans l'intérieur

;
il niche depuis la Californie et le Maine

jusque dans les latitudes boréales
; en hiver il se voit ail

sud, dans les Etats-Unis.
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Ce Canard e»t plus ou moins rare dans le bas du fleu-
ve St-Laurent

; nui» il est commun et de passage à Montréal
(H'iitllf); il se voit rarement à Anticosti, d'après le Dr.
Schmitt. Il est également rare aux environs de Québec.

Il nielle h terre dans l'herbe, au bord des marais, et
construit un nid avec des herbes sèches de différenten sor-
tes et des plumes ; ses ccufs, au nombre de sept à quatorze,
sont d'un blanc de crème ; ils mesurent 1.40 x 1.70. La
ponte a lieu à la fin de mai ou en juin.

Cette espèce mange des têtards, de petites salamandres,
des lézards, des inollu.sques, des glands, des faines, de l'her-
be, etc.

Aythya TalUineria, (\Vii.s.) Hoik, 147.
Lt Mllonln ans ycnx roagei.
CanVAS BACK.

Adulte }. TOteet haut du cou d'un brun roux (once, plu»
intense ou presque noir au sommet de la première et prè« du Iwc
milieu du do». cou«rtures «le» ailes et flanc», finement ravC» ou
ondulé» de noir et de blanc ; le re»te du cou, des parties supérieu-
re», la poitrine et le» couverture» de la queue, noirs ; dessous du
corps blanc

; iris rouge; bec noinUre : pieds d'un gris bleuillre
Longueur 20.00-23 5°; aile» 8 75-9 25; liée j. 10 -2 50.

La 9alatCte, le cou et la poitrinedun brun deterred'om ,
avec le devant du cou et la partie antérieure de la tOte, blancbA .

.'

le reste du plumage également brun, avec le bout des scapuli . li
et le» flancs finement rayés de blancliAtre.

Les jeunes lui ressemblent.

Cette espèce habite l'Amérique septentrionale
; elle ni-

che surtout dans l'intérieur depuis les Ktats-rnis jusqu'à l'o-
céan Arctique

; à l'automne, elle se répand au sud dans les
Etats-Unis et même jusqu'au Guatemala.

Ce Canard niche sur le bord des lacs, des rivières et
des marais de l'intérieur.

Il se montre rarement aux alentours de Québec
;
je n'ai

vu jusqu'à présent que quelques spécimens tués en au-
tomne. M. Wintle le mentionne également comme rare
et de passage à Montréal.

Son nid, qui est situé à terre au milieu d'une touffe d'her-
be, près de l'eau, est construit avec les mêmes matériaux
que ceux des précédents

; ses œufs, de six à dix, sont d'un
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Sa e ih^n'?*'';
""•" '"' '" ^"'â''^- °" d'un brun gri-

'^'^^f
ra?snjent2 35xi.7o. Il niche en juin.

surtnnt 1 rf " '^''"^''^ "' "-^s estimée des chasseur»surtout orsqu'il se nourrit d'une plante sauvage que l'onnomme yahsnérie (la/i.^ena ./,V»//.) ; elle acquiert a orsun goût tout particulier qui la Wt préférer à celle de beaucoiip d'autres espèces
; à part cette particularité elle n'est nas"ineilleure que la chair d'un bon nombre de Cana ds^I

«
"
'W A TT" "'•;"! '""'^ P'''"'^ .narine ?a^;;,."manuma. A part ces végétaux, il mange également bien

fuTrrs;ètTc,n^fdt^'- ^' ^"'-'^ »"•"""--

SOOSGENRl! Fl'LiGl-tA, SIKPHBNS

molh^qu:fd';h;rbï"etc'''"'"""'
de petits poissons, de

Aythya marila, (Linx.) Boie, 148.
I.e Morillon à tête noire.
SCAfP DUCK.

peu différentes deXfduT ' "" "^''*'
'

"""*

Les jeunes ^ diffèrent peu de la 9

.

mi.„^f'^
^''^"^ 'î''"!'''^ ''' P^"'^ septentrionale de l'hé-nisphère nord et mche loin dans le nord ; en hiver on la re-trouve au sud jusqu'au Guatemala, au Japon, en Chine àFormose et sur les bords de la Méditerranée.

'

/f/^- Sfx^''"''^^-,"'
<=o™n"in et de passage à Montréal

(/f'.«//.); ma,s,I est assez rare, et se voit seulement au
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printemps à Anticosti (Sc/wult). Il est commun sur nos

II niche à terre près des rivières, des lacs et des étangs •

V-Jf-
^''/™*"-"" «vec des herbes variées et garnf à

JSltir'-f^ P'T" '
'?* °="f^' ''^ ^« à douze, sont d'ungrisâtre pale ou d'un gris olivâtre ou verdâtre

juillet
'"'"""" '^° "" '^'- ^••' P°"'^ ^ '"• "' i'"" o"

Aythya afflnis, (Evt.) Stejx. 149.
le petit Morillon.
LESSER SCAl'P Dl-CK

c»„f "^f
P*''î ^'""•"î'' ** rencontre dans toute l'Amérique

septentrionale, niche depuis le Dakota nord et la Colom!be en allant vers le nord et, à l'automne, il émigré j'^
qu'au Guatemala et aux Antilles.

'

Il est beaucoup plus rare dans le voisinage de Québecque le précèdent quoiqu'il s'y voie pourtant presque à clia-

Ta MoZé", •/ ^y'""' '^' 1"'" ^'' ~""""" ''de pas a.ge a Montréal
;

il est assez commun en octobre, à Godboutd'après M. Comeau; mais il est plutôt rare à Anticost
'

SS)'""'
'""'""' ^"' ''"^ " y p^"--' 'S

H., ^ï^^j "''/'"j^^'
'l^

nidification sont "identiques à cellesdu précédent; de même ses œufs, au nombre de dix sontsemblables. Ils mesurent a.5 x 1.58. La pouteliru

Aythya coUaris, (Donov.) Ridgw. 150.
I>e HorlUon à collier.

RiNG-NECKED DUCK.
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b«c «vec .

sâtre ; iris

a.00.

LES OISEAUX

bandea transvenalcs
Longueur

de noir, de gris de plomb et de
15 So - 18.00 ; ailes 8.00 ; bec

gri-

I 75-

Les jeunes ressemblent beaucoup à la }

.

Ce Canard habite l'Amérique du Nord
; il niche deouis

Cet oiseau semble être rare dans notre province • quant

nb^°l ^n"l°" ^" '°™'' !"« <'^"'= individus sur iXarde Québec, en automne. II l'est également et de mLsage à Montréal (ff.«//^); M. Comeau dit n'en avo^'^^S

rti'c^^i tslIX ^" ^^"' ^ ^'^ ="'^«" - -' '89. à

Il niche à terre
; son nid est construit avec des herbessèches et garni de plumes; ses œufs, au nombre de s x àdouze, sont d'un gns olivâtre ou d'un brun jaunâtreX

Ils mesurent «.25 x 1.60. La ponte a lieu eiî juin.
^ '

Genre CIANG0LA, Leaoh.

Les Encéphales se nourrissent de crevettes de wtiK
poissons, de mollusques bivalves, à l'eau salée ;' d'IieAefde grains, de petits poissons, de mollusques fluviat^esde jeunes grenouilles, de têtards, d'écre^isses lorZ-Uséjournent sur les eaux douces.

="- ^™ses, iorsqu is

Clangula clangula americana, Faxon, 161
le Bncépliale d'Amérique.
American ooldeneve
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ics, avec une bande blanche sur l'aile le hlanr H» i '.ii. ..n ..
avec les DetjtM «f 1m ««-j-_^ ^ oianc oe i aile, est formé

Les jeunes, en général. lui ressemblent.

n,.;
f«,BV=^Pha'e habite l'Amérique du Nordet niche de-

fe no d'ÎA if
"' ''" Po^^ions britanniques en alkn versle nord, où il se montre commun

; à l'automne il émipreau sud jusqu'à Cuba, quoique cependant il y en a qui Wvernent dans le bas du fleuve St-Laurent
^

Il n'est pas rare dans notre province et j'ai souvent

deoX '" ''°" P'""™" chaque automne sjr le marchéde Québec
;
mais ce sont surtout des jeunes. Il est communet de passage à Montréal {m„//e); on le voit Zdanttoute l'année et assez commin, à Godbout (cJwlLwinsqu'à Anticosti où ces Canards,' sauf à l'époque de nidffication, vivent ensemble (Schmitt).

*^ mamca-

Cette espèce, à l'exemple du Canard huppé, place sonnid dans un troue d'arbre et y amasse des feuflles desherbes et de la mousse; elle en tapisse l'intérieur d^ sespropres plumes qu'elle arrache de sa poitrine

H-„„ tf"• '/^ *'" ^ '^°"^^' «<"" d'un cendré verdâtre ou

Hru^rlTol'i:-;."'
"'^^"-- ^-35 - '•7'- L^ Po«e°a

Clangnla islandica, (Gmel.) Bonap. 152.
le Bncéphale d'Islande.
BaRROw'S GOLDEN-EVE

mmmmiris jaune dore. Longueur 20.00 - 22.00
; ailes 9. 1 7 ; bel: 1.75

'
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m

une petit/bande no 'e'

:

'iTc'Lf^'a^'Té dTio'^Urr""" -"
Les jeunes lui ressemblent.

I.e Biicéphale d'Islande habite le nord Ho I' \,„^„-

GSatr'i^ IT T™''^ ^aL^ir^ntiindre?:':uioetiiand, Il niche depuis le fleuve St-Laurent en allarit

;«:qu'au"cir:'do"'ir''t'^"^
'^^ Moutaguerk:ch:!S

jiiayii du i,cioraao. il est commun surtnnf «nn- i„ a

Cw v'r înr"°-^ d'automne"air™"" se"di ^^ï";:NewAolk rillinois, etc., pour v passer l'hiver Mais ?

i='L;l^iœt;i^âb----e,^^--
vers^îrS^^'-^t—

ï:;iÏÏu^'^^^t^let\^i-que rarement, en automne. Un individu auraif4' abltU

S-tw n
•'''^^'^''"''i' Lac Champlain, d'après le c'« V

'

5/^r/. Il est commun ù Godbout durant toute l'année e ilniche près des eaux douces
; il demeure dans le bn^ Zfl

rCc':ïi^re\'- "^^^^''H>^
™™-'-^

da^tr^.îtr^r^:^^^^^;':;^;;^^^
été 'fnéf" ""'p^r

''''""^^^' P'"^'"'« "pSrqTa'vaie'nt
St Vndr/H'\-

^'"'"'',""^ '""^^ ^i»-à-vis la parois^ deSt-Andréde kamouraska, et il semblait ne pas v êtreTaremais je ne sache pas qu'il remonte régulièrement le fleuveen été plus loin que cet endroit.
'

A l'exemple du précédant, il niche dans un tronc d'ar

S:s^sprtr:^^r^^^:^rSÏ
c^x dfs"pr1clde«s"°T' '' ^'^ ' '''''• ^^ diSt pafde"

a Heu en ?u!n
' "' ""''"^"^ ^'^^ ^ '•7°- La "ponte

Oeare CHAEITOHETTA, Stejneser.

Narines situées plutôt dans la moitié de la base d,. h», a: .ce du bout antérieur des narines â ïïtr«l;?l^ i
"^ '

'^.'?,'^°-

tache blanche en arrière de l'œil •n„„V,.iî ? ^ avec une grande
gueur des tarses. '

^"™^ »'"' ^« ''"'^ '»*» '» 'on-
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Charitonetta albeola. (Linn.) Stejx. 153I-e petit Bucéphale.
BUFFLE-HEAD.

Çhe en arrière dJ•œil%•étentosur^a^ln,n^'"^"«"'"''''blan.
inférieures. couverturU des ailes sëcônJ»?*^' '

.'""' "" ™"' P«"i<^s
neures. blancs: le reste des partierZér™" ^"P"''î'^'^»ï"t6.
b«<^ noir. Longueur 12.25 3 so aiîës t on a

'

'"i.'
' '"' ''"" ^

La f est plus petite que le s
'

^ '° " ^ =° •>« ° 95 - 1.00.

suie^U une 'ttéhe LuM'aîlVS P"«"^»»Piie"•es d'un brun de
reille. blanches

;
le dessoL du corps b?a"nrf'''"i'j'

'^^'°" "^^ ''"

po-trine, les flancs et à la rég"o„ Lnali '
^"'^"•* ™' '"

Les jeunes lui ressemblent d'une manière générale

surtourfor^^t'eTStioTs'"""' ' Québec en automne
iours d^s jeunes TueKn^nt e"" M^vCtL^"'"^ '"'
ne comme comn^une et de pass^te fi^^^V^'V^^"""'

creux'^;?î.^^rK4^efdrpTuZ"^
quatorze oeufs, variant du brun jaunâtre nâfe an 11 \^
crème, lavés parfois d'olive grisâtre n/ ''''""' ''^

1.45. La ponte a Heu enjufn ' ""'""« ^'^ ''

Oenre HASELDA, Stephen.

iest5:snri,rurirbisVfiVi.ïïafgtt^'»"^^^
du bec

;
quatorze lectrices, ceufs du ef",~ f^"^^"

"'"^'^ ^ '^ ^^*
adultes J; région anale b anche rextXitVr'""^*^^ "="«'"
méedeslorunis descendant oWiaùemiVf f

^^ '^ P'*""^ ««P'u-
qu'à la commissure.

<">l'quement sur les côtés du bec jus-

^llit ''/!?*"'"' ^^'"'"''•^ ^- L- n«KHM, 154.I-e Canard à longne qoeue.
Old-Squam-.
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grande tache d un gris argenté sur les côtés de la tête, blanchissant

blanc, teinté de gns cendré sur les côtés du corps ; le reste des Dar't.es supérieure» et les rectrices centrales, noires avec du brun r?u,
f,"„'.'."

««?»'»*«» et le dos antérieurement "« no", traversé oaîune bande d 'un jaune orangé, vers 1 extrémité ; iris rouge carnHn

H.50 • b "/k°o"
''°" ' '"" '"' "°° ««"«» lu celire sT:

Adulte i en hiver. Tête, cou et haut de la poitrine blanc,avec une grande tache brune sur les côtés du con
; une Sutre tach:

co?m»rd?uTM'' ™M "?.J°"''^ "^ scapulairese?%s côtés ducorps sont <i un blanc bleuâtre
; sans teinte de roux nulle part.La 9 en été. n'a m rectrices ni scapulaires allongées • la têteet le cou sont d'un brun grisdtre foncé, blanchissant"urie mentonavec une tache blanchâtre sur les côtés dn cou Vt une autrfdê mê'

Snc?" e'd r'°"V"
'""

•
"« P''"'" supérieures sont d'un b?infoncé

; le dessous du corps est blanc : l 'iris jaune
La Ç m huer a les parties inférieures, la tête et le cou blanc,avec le dessus de la tête biuniltre et la poiirine grisâtre les partLisupérieures sont d un biun noirâtre.

K"».»re
.
les parties

Les jeunes lui ressemblent dans cette livrée de l'hiver.

,rA.
^^ Canard habite l'hémisphère nord où il se montre

très commnn
;

il n.che dans les hautes latitudes boréales
Il est commun sur les côtes de l'Alaska, dans différentes
partie de l'Islande, et il demeure en permanance au Groen-
land, de même que sur les îles Aléoutiennes et PrvbilofsSur notre continent, il émigré à l'automne dans les Ktatsl

Ce Canard que l'on nomme vulgairement AsX'ffw/, est
très commuii sur le parcours du fleuve et du golfe St-Laurent
oisqu'il émigré. Cependant un bon nombre hiverne dan,
le bas du fleuve. I! est commun et arrive en septem-
bre à Amicosti, passe l'hiver et part à la fin d'avril (Sc/m,///)
Il est très commun en hiver.à Godbout, ofi les plus grossesbandes se voient en décembre, janvier et février- il semontre assez commun en été, aussi on croit qu'il niche à cet
endroit (Cornent,). M. Wintle le mentionne comme rare ede passage à Montréal. Il se voit assez souvent à l'autom-
ne siirtou si.r les grèves de Beauport, de la côte de Beau-
pré, de l'île d'Orléans, etc.

Pendant ses migrations, il se voit fréquemment avecune livrée mélangée de blanc, de noir et de roux plus oumoins fonce.
*^
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Il niclie à terre au bord des lacs et intre» ^.._j

S-ïï. ;srs. .î;™rw-^;::;vs.,r£S
2.05 X 1.50. La ponte a lieu en juin

sons.'d-S.tbfeTdtrTd^^s. '^ "°""''""^' ^^ P^'"'^ P--

Genre HISTRIOiriCTrg, Le..oa

que X'?1i"b'i'efXle7recr.r!?„t1'crut7ei" IT?' P'"» '-"
supérieure

; narines olacée, Han^l/^ .° l ^f"' ''' '^ «""idibule
deleur extrémité pSfen„r=<Dirm«'d,T'f ''" ^" L"''"""™ou plus grande ,,u^ ,a longTeur"ml''„rdestH„e^'^

'''' *"' '«*"

HiBtnonicus histrionicu.. (Lin.v.) Boucard, mle Canard hiatrion.
HARtEQriN DCCK.

et en arrière un cro ssant surle côté ^"°f'"î ^^^Pu en avant
l'aile amsi que des banSesrt tachée turl« S" WanV™"' "î'

vert bleuâtre foncé
; presaue tout il- M=L^ ailes blancs: mirmr

est bordé de noir. En été is cou eura'nn?^
P""" aulérieures

Les jeunes lui ressemblent,

sep^ntrionale de l'hémisphère trdt' ^^^"^^4?:""

^àe,'p" l"'' '""^f^
Terre-Neuve, dans le nord desTontàgnes Rocheuses, la Sierra Nevada, le Yukon, l'Alaska leLabrador, la ba,e d'Hudson, le Groenland et en Europi
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dans l'Islande. Durant l'hiver, sur le continent américain,
Il se répand jusque dans les Etats-Unis du centre et la Ca-
liforâiie.

Il fréquente particulièrement la côte nord du fleuve,
et Turner l'a rencontré en quantité au Labrador. Il est
également commun dans le district d'Hudson ; mais il est
rare en été à Anticosti d'après le Dr Schmitt ainsi qu'à
(jodbout, ou il se voit seulement pendant la dernière partie
d avril et de bonne heure en mai {Conuaii). Cette espèce
peu commune sur la côte nord, tend à devenir de plus en
plus rare.

Ce Canard niche à terre et quelquefois, dit-on, dans un
arbre creux ou dans une fente de rocher près des lacs ou
des rivières

;
le nid est composé d'herbes et de feuilles entre-

mêlées de plumes et de duvet que l'oiseau arrache de sa
poitrine. Il pond de six à huit œufs, d'un brun jaunâtre
pale ou teintés de verdâtre

; ils mesurent 2.30 x 1.60. La
ponte a lieu en juin.

Lorsque la 9 laisse son nid pour quelques instants, elle
recouvre ses œufs avec les plumes qui se trouvent dans le nid.

Il se nourrit principalement de crevettes, de petits
poissons, d'œufs de poissons, d'insectes aquatiques, de mol-
lusques, etc.

Genre CAKFT0LAIKV8, Oray.

Bec presque aussi long que la tête et plus long que les tarses
pas plus haut que large â la ba.se et élargi vers le bout ; narines
basâtes

; miroir blanc.

Camptolaimus labradorius, (G.mel.) Gray, 156.
I>e Canard du I,abrador.
Labrador Duck.

Adulte,?. Tête, cou, poitrine, couvertures des ailes et secon-
daires, blancs

;
un collier vers le bas du cou, une bande sur la cou-

ronne et la nuque, et le reste du plumage, noirs, avec quelques-
unes des longues scapulaires d 'un gris perlé : rémiges et rectricesa un noir brunâtre

; iris d'un brun roux
; pieds d 'un bleu grisâtre

Longueur iS.oo- 23.75; ailes 8.50 -8.90; bec 1.60- 1.70.
La p est d'un gris brunâtre uniforme, avec les ailes d'un gris

de plomb
;
les secondaires blanches

; les primaires noirâtres et les
tertiaires d un gris d'argent bordées de noirâtres.

Les jeunes i lui ressemblent, mais ils ont le menton la goree
et les grandes couvertures des ailes, blancs.

"
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Ce Cnnard se montrait très comiimn autrefois sur les
côtes de 1 Atlantique nord ; il nichait depuis le Labrador en
allant vers le nord et se rendait au ud jusqu'au New-
Jersey, au Long-Island et sur les grands .acs; mais il est main-
tenant considéré comme éteint, vu qu'il n'a pas été capturé
ni vu depuis 18/5.

Il n'y a aucun doute qu'il fréquentait les rives du St-
Laurent au moins durant ses migrations. Nous n'avons
qu un seul fait de la présence de cette espèce, dans notre
province, mentionné par le Dr Hall dans sa liste des oi.
seaux du district de Montréal, publiée dans Can. X„t
and Ccol., c'est celui d'un adulte 1 qui fut tué dans la
baie de Lapraine au printemps de 1862.

La société d'Histoire naturelle de Montréal possède un
jeune de cette espèce

; c'est le seul musée de la province où
cet oiseau se voit.

Nous ne savons rien de ses habitudes de nidification
ni de la teinte et du nombre de ses œufs.

Genre F0LY8TICTA, Eyton.

Largeur du bec à la base beaucoup moindre que la moitié deMlongueur; miroir à couleur foncée, violet ou violet bleuâtre chez
le i et bordé en avant et en arrière par une bande blanche.

Folysticta stelleri, (Pai.l.\s,) Grav, 167,
1,'Eider de Steller.

Steller's Duck.

Adulte 3. Tête et haut du cou d'un blanc satini5, teinté devert ol.v.1tre sur les lomms et ^ l'occiput; un espace autour de
1 œil, un collier au bas du cou et une tache allongée sur le menton
et le devant du cou, s 'unissant au collier, noirs ; milieu du dos
scapulaires, tertiaires et secondaires, d'un noir bleuâtre à reflets
pourprés avec le bord interne des tertiaires et de petites raies sur
lesscapulaires, d'un blanc satiné

; couvertures des ailes et côtés dudos blancs
; miroir violet foncé ou bleuâtre et lustré, terminé de

de blanc
;
le reste des parties inférieures d'un brun fauve passant

au noirâtre sur le ventre et .1 la région anale ; bec et pieds dun
bleu grisâtre. Longueur 16.00 - 18.00 ; ailes 8.00 . 8.50 ; bec i.jo-
I 45-

La ç a la tête et le cou d'un brunâtre clair, maculé de brun
plus foncé

:
le reste des parties supérieures d'un brunâtre foncé

mélangé de brun jaun,«re, avec les couvertures des ailes noirâtres'
terminées de gris brunâtre

;
les tertiaires en partie noirâtres là
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I.e«Jeuiirs lui ressemblent.

.les m:r^n^i^:^' r"""".'' «'"--««i»"
sur les île, Al/î^-tP ^- " •"* '"°""« "•'^'' commun
•Vlnsk-, Hnthfl ""-f,*'

"'" '" ™'" norcl-o„est devinsk.i
,

Il niche par milliers sur celles de la Sibérie

roUe'prov'iliT""'^''
'"' """^ "' "'^'^ "' «'""l"^ "•^»

Il nielle à terre et parfois, dit-on, sur des rocliers inarcessibles
;
son nid est fait avec de I'l.;rbe, de p^ e S"

1/} gnrni de plumes qu'il s'arrache de la vitrine ?

C^rV'^î „r' r''^
"'"" ""- verdâtre p^'ou'ivjaunâtre. II mesurent 2.30 .x 1.62. La ponte a lieu en juin.

Oanr» SOHATESIA, leioh.

deiàdin:H',i:^'î:rp?ume.™drfi{T";'i'°"r" °» '-'"" -

reco„rbéC;.'';',é'"b;„'.V;?„7n.e'3rfZine"' '"'™"
'
''"•'"™'

Le.-! Riders se nourrissent particulièrement de mollns.

sr^d'e^SSLtsr:;^^^'"'''-'-. ^ecef.;rsr

SoDS.OEN«E SOM.\TKRIA

bord postérieur deslrl"^ '."b^e °uVp"u?T„r„ ^,"„\-^,l:rd':

"TEte^a "ko""'""'
""""'• ^- ^- «^-''' «»•

Okeeni.and Eider.

de la tête; bec rëcouverrà ?a base eî,rtJ/'
'°"""'™'' ''""*«»

Charnue, qui s'avance surMl c'^S', '1"?^' f^'n-gî^^ aT.-'^^u-n

1
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oraiiRé jaiin.ltre: iris Jaune. LoiiKucur j . oo ail,. , , „
4.00

^
b,c d..pui. le» iarine. .^orr.jo *

'

""'*
' ''"^ '

103

queue

n../^'.. 1
• ™" paraisaent comme rave»; le bec ett iln.petit quecduMlu j. mait il offre le» miiuiea c/ ne èr'a ,1^ u-LScëLe. i.un«i „„, en général le môme plum. .. q'u'e «tte dernlSÏ:

clprA.n/^'''"'"''''^''^.'"'"'''^'''-"™?'^' '^- "O"! et l'estle
1 A.nériq„e, y compris le lîroenlniul, 11e dépassant p.i

J

ers le sud, sur notre continent, en C-tc, la linite sud du

î^l^:;^^;rïr''
''^"'°'"-

-•'"'' i-'- <-'

costi^S^^^^-S^/'r-TL^Xviifo^":;;
commencement de ma, et il couve sur les iles Mi°i«n
J ai revu deux spécimens de ce Canard dont l'un, T.in der-nier fut tué A la l'ointe aux Esquimaux, et l" u t é Al,Rivière Bec-Scie, il v a quelques .années

-,„ K J'i^^v
^ ^",'^'

T"'^"'
''''"' <'^'' crevasses de rochers,m bord de 1 eau ;

le nid est construit avec des herbes marines

et du \entre, et souvent en si grande quantité que les.eufs
disparaissent sous ce dnvet. Ces derniers sont 'au nomIre

dâtre pâle. Ils mesurent 2.97 x 2.01.

Somateria dre»«eri, Sharpk. 160.
I>'Bider d'Amiriqne.
American Eider.

Adulte s Plumage exactement semblable â celui du orécédentavec cette différence toutefois que la teinte ver.l.itre "le r«crDuts avance sur les côtés de la t«te au-dessous ,lu noir et l'ange fo"mée par la peau membraneuse du l«.c qui s'avance sur les cô es du

["iii"u?rn':î?„";é,;i".'
"""'' '"''' " '"™"''* »" '-'• "-^-

n», /'"f
'

''*','^">'''f
à celle du précédent, mais elle s'en distinsuepar la forme pins obtuse <le l'angle des cotés du front

""""*="*

com-^fl
^''^f',"''R'-''''«'»ent appelé J/oya, ou .W,„„„,-comme le précédent et celui qui suit, est distribué sur le

oral de 1 .atlantique, depuis le Maine jusqu'au Labrador
sud, à Terre-Neuve, ainsi que sur les iles et les rives du .St-Laurent, ou il niche en quantité. .\ l'automne il émigré

:4 ..

},

.$
"'":

•t ?

y
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ujqti au I Jelaware et iiir les R:rand. lao
i cependant un eer-ta>n no,nt,re huerne «,r le. bord, du St^Lairent .

Cet ( )i«au couve en grand nombre sur les lies Miniran

fW^iyV"M'r""""'"J"' ""5«f""d« destruction dw"{Sclimill)
;
M Conieau dit qu'il est plutôt rare & Cod^^

m

'mmw le^fll""'
'"!'•!' '''""'^' " "' P"» °<> "Oins comîmun SI r le fleuve qu'il remonte en Ht jusqu'aux Pèlerins

? 1 i?,
"^ *r •*" ?''"'P°'-'. il y » quelques années. M \\""

y aé^'élattu.'""
'«''>'"«-•''""">'* Montréal; un jeu'ne

.,
„,^'p '''" "' "'^'•"'=''* P«"r le riche duvet qu'il porteet que l'on nomme fiiredon. ^ '^
La 9 se confecliurne un nid moelleux avec de la

rXrTvHJ^i^ *°!'
"."L.''''"'

""' «nf^ctuosité derocher, et y dépose de quatre à dix œufs, d'un brun verdâtre
pâle, uniforme et à écaille liss.. Ils mesurent".S^ x

f^'
Soci-o»,, ERION8TTA, Coo«.

i «i^droiî ?ïSf ll'-.s'"
""??"»« •up«rieur.ment «t recouvertc«. enaroit d une membrane charnue qu s'éiend «nr •» ••fÀH.

Somateria ipeotablUi, (Linn.) Lkach, 163
I.'Bider rcmarqnable.
KiNG ElDKH.

le rert^ dI"l/.«
^°"""

I*
'' !"' " "uqued'un cendré bleuâtre •

ailes ii.oo; queue4oo; bec en dessus 1.15.
"ï^eur î2.oo

,

La ? ressemble généralement à ses congénères, maisson plumage est plutôt d'un cendré jaunâtre, mvé de brunfoncé et son bec est un peu plus gros; la disposition d"sangles formées par les plumes du front est différente auss?

v^i i^" '•«nfq\'able habite la partie se;-'entrionale de
1 hémisphère nord, niche, en Amérique, dep;;is le Labrador
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jusqu'à» Oroenliind et dnii» le» r<Kion» arctiques ; il inùgn
au siul à rautouine jusque dans la Nouvellc-AnKlelerre et
qiielquefois sur les grands lac» .le l'iuKîrieur, au New.Jerse\
et, sur la côte du Pacifique, jusqu'aux Ile» AWoutienues.

Dan» le bas du fleuve, ofi quilques-un» nichent, il se
montre assez commun, mais en bien moins (çrand nombre
que celui qui précède. Il est assM commun A Anticosti
(/></!«;///)

; mai» M. Coineaii le mentionne comme rare à
Godbom ou il niche.

Il niche A terre dans une dépression de terrain ; son
nid est fait entièrement avec du duvet que l'oiseau s'arrache
de la poitrine et du ventre ; »e» œuf», au nombre de six à
dix, varient du gris olive clair uniforme au vert grisâtre.
Il» mesurent a.Ho X 1.85, La ponte a lieu i la fin de juin
ou en juillet.

Otnrt OIDBMIA, Fttminr.

.^ '!""* * '" ''""' ' "«rinni «ltu««» au milieu du bec ou niêroeau delà
;
distance du txirU postérieur de la narine à Tanglt du bec

égale ou plus gr.nde que celle du bord antérieur de U narine à
1 extrémité de la mandibule supérieure

; plumes du menton •'(vas-
V»nt presque vis A-vi» le» narine».

Les Macreuses vivent surtout de mollusques, d'in.«-ctes,
de petit.s p«is.sons, d'oeufs de ces derniers, de crustar ;

, de
plantes iiiarines, etc.

SODS.UI!N>I OIDKUIA

Distance du bord antérieur de la narine aux première» plume»du front plus grande que celle du mC-rae point au bout du bec •

longueur de la commissure moindre que celle du doigt intérieur
•an» 1 ongle; plumage noir chez, le S ; narine» médiane» ; aueue
de seize rectrice», ^

Oidemia amerioana, Swainso.n-, 163,
I,a Macrenae d'Amérique.
A.MERICAN SCOTER.

Adulte o* Plumage en entier d'un noir lustré' bec noir
avec une tache d'un jaune orangé à la base en dessus ; iris brun.
Longueur 17.00-21 50; ailes 8.J5-9 50 ; bec i. 65-1. 80

La f est d 'un brun de suie, plus pille en dessous et blauch.ltre
•ur la gorge et les côtés de la tête ; elle est un peu plu» petite

Les Jeunes lui ressemblent. *

i

i
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ta-

et les iles Aléôutiennes en al 'm v /r r'' '"i"""
'''""^^°"

la rencontre au s,,H ."usanVl Vl • •
' ,"°'''^

'
^" ''*^'^'- ™

Colorado et la Caîiforn?e
^'""' '"' «'""^^ '''e^ 'e

de -s":i"4rn"T1erci!f
-L^"^^"' surtout à Pépoque

l'autouine, prèsSe Ouébe. "? ?,f"
'""" quelquefois à

Elle est asseTrare e?SK'h '' ^'"^" "'^ '^ ^"•^'

cernent de min à A^lJr ?" ''^ '"'" ™ '''" eo.nmen-

Socs-GBNKE MELANITTA, BOIE

surlescôtésdelamindibSë?uDé-S,r^ "' s avançant plus loin
blanc

;
queue de qua?o4e rectïfct " ''"* ""'" "*" f™°'

^
»*"!<•

Oidemia deglandi, Uonap. 165.
la Macreuse velontée.
WlIITEWINdED SCOTER.

«ne Uchl'blfncl.rs'rs^l^.^Ti'IJ'îfv'i'»'' PP.- -- dessous, avec
avec le bout orangé

; pieds oranger r" '
'"' '^''"' ''«^ """•

'0.65-...40; becT.40-, 70
*^*'- Longueur 19.7s-23.00; ailes

tache'tlaLld,''ré''s''urîës"lormut;t";:nr '^^ ^n dessous, avec une
l 'œil.

"'"' " ".°e ""'« semblable en arrière de
I*s jeunes lui ressemblent.

nic..Jle^^rtaSoa'D^^t:;î^fTLt;',"r
britannique en allant vers le nord ell.... •. S

"'"'"^
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grèves près de Québec, à l'automne. Elle est commune
toute l'rnnée, les plus gnr.des bandes se voient en avril et
novembre, à Godbout (Comcau). Klle est de pass,ige à
Montréal (U'inih). Ajsez commune à Anticosti ; elle
arrive et nous quitte comme la précédente (Sc/imill).

Cette espèce niche à terre, souvent dans les buissons et
quelquefois à des distances considérables de la mer ; son nid
est compose de petites branches, de mousse, d'herbes diverses,
et tapissé de plumes à l'intérieur. Ses œufs, au nombre de
SIX à on,.^, ,ont d'un brun jaunâtre pâle ou verdâtre. Ils
mesurent 2.75.\ 1.90.

SOUS-GENRK PKI.IOXlvTT.\, KaUP.
Bec aussi Ions; que la tète, renflé en dessu.s à la base et sur les

cotés
;
plumes du front s'avançant plus loin sur la mandibule supé-

^'il'^
''1'^ "^^"^^ ^"^ lorums

;
sans miroir blanc

; n.irines situées au
delà de la partie médiane

; queue de quatorze rectrices,

Oidemia perspicillata, (Lix.n.) Stephens, 166.
l^a Macreuse à larsre bec.
SnHK SCOTER.

Adulte 3
.

Plumage noir â reflets bleu.îtres, un peu plus p;tle
en dessous, avec une grande tache ^ur le dessus de la tête et une
autre sur la nuque, blanches ; iri^ d'un jaune p.île ; bec en grande
partie banc, rosé et orangé, avec une tache ruiie et ronde sur les
cotés i la base de la ma.idibule supérieure

; pieds orangés Lon-gueur 20 00-22 ûo ; ailes 9 25-9.-5
: bec i. 30-1. 60

1,1 A.* "' '','"° *"""" ^^ *"'^' blanchissant sous le corps, avec du
blauch.ltre sur les lorums et ^ la région auriculaire; sans blanc â
a nuque m .sur le dessus de la tcte ; le bec et les pieds sont noirs,
le premier est plus petit que celui du j

.

Cette .Macreuse se voit dans le nord de l'Amérique
septentrionale, niche depuis la limite nord des Etats-Cnis
en allant vers le nord, et, en hiver, elle se rencontre au sud
jusqu'à la Virginie, les Carolines. la rivière Ohio et le sud
de la Californie. Elle se voit accidentellement en Europe.

Elle se montre coinimine sur le fleuve et le golfe St-
Laurent, où un certain nombre niche; à l'automne quel-
ques-unes sont abattues aux alentours de Québec.

M. Conieau dit qu'elle est très commune à Godbout
depuis avril jusqu'à novembre, et le Dr .Schmitt la men-
tionne coiiime assez commune à Anticosti. Elle est rare
et de passage à Montréal ( /; Vh//<.).
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le, de seize à
stit. étroit, â

...eur plus long

de cbq à huit œ frr ";'"" ^^ '°"^"^^ '"bes et pond

de juin
^

'^ ^^ P°"'^ =• ''^" «î^-'" '=> dernière partie

Oenre EEISMATUSA, Bonapart..

ving?,""tnf"""l!' P'"? '"".«rue nue I. moitié de

Erismatura jamaioen.i8 (Gmei..) Salvad. 167.I>e Canard ronz.
RUDDV DlICK.

roux^brûnfuftré'^ôtéfdeTfST'' Tu" '°'^' ^•' ~'P» d'u»
dessus de la têt; iusau>aidt«''!î''

''''"''''"'"'<'•'• "ancs
;

lustré
; reste despS r„féner.. h"^"

^â"" " "^^'P"' ^<"' noir
brun foucé et de uoiSre '"rtTufhr„""

'''^'"
«l"^^''-

"»"="'« d'
très

: pieds d 'un gris bîeùâfie T n^
'°"

'
"'" " l"'"' °oi'*-

6 oo : bec I 50-, .60
'"*"^- Loagueur 13 50-16 00 ; ailes 5 75-

parti«sup'é&bm„%s''ffn:r'î ""n. '*''" *""" f-^«
^
>«

râtre
:
le dessous d„ corps plus t""' "'ïi^^K " ","<'•"*" «i* ""i-

de bruu jaunâtre
; la'S S^^^eTlaSt

'' """ '°'"' " '™^-'
Les jeunes ressemblent à la j

„ ^+°'? '-/s- La ponte a heu en juin

et de"e iuL"^ è r"et fv'"
'"

T^'A''^'^' '^ ^^"^^^

petit. crt.st:c4'd?p1iitrp^^^^^^^^^^^^^ -'-'l-. de
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Bec ordinairement court, haut, terminé par un onglet large et
recourbé

;
cou plus long que chez les précédents : ailes générale-

ment plus longues, atteignant 1 extrémité de la queue ; tarses entiè
rement réticulée, plus longs que le doigt médian, l'ongle excepté.

Le plumage de ces oiseaux est presque toujours plus
terne que celui des Canards

; leurs jambes, plus longues et
situées vers le centre du corps, leur permettent de marcher
plus facilement qu'eux ; aussi 011 les remarque très soiiveni
à terre, car ils aiment à marcher sur le sol. Ils vivent et
éni"- ent par bandes. Lorsqu'ils se posent, une .sentinelle
est pjstée pour veiller à la sécurité du troupeau et, si un
danger le menace, elle pousse un cri et toute la bande
s'envole.

Les deux sexes s'occupent également de l'éducation
des jeunes.

Leur nourriture se compose surtout de matières végé-
tales, tels que grains, graines et herbes.

Oenre CHEN, Soie.

Bec très fort, pas plus long que la tête : plumage blanc chez
les adultes, avec primaires noires ; lamelles de la mandibule suoé-
rieure visibles en dehors.

Chen hyperborea nivalis, (Forst.) Ridgw. 169.\
I.'01e blanche.
Greater Snow Goose.

Adultes J 9. Plumaged'nnblancpur.teintéparfoisderouille
â la tête; primaires noires, à base grisâtre; bec d'un rouge rosé
avec 1 onglet blanc

; iris brun
; pieds d'un rouge pâle. Longueur

30.00-38.00 ; ailes 17.42 ; bec 2.63.
Les jeunes ont la tête, le cou et les parties supérieures d'un

grisâtre pale: les plumes du dos sont bordées de blanchâtre le
croupion, la queue et les parties inférieures, sont blancs ; le bec et
les pieds sont noirâtres. Plus tard ils deviennent blancs avec la tète
et le cou teintés de rouille.

L'Oie blanche que l'on appelle communément Oii-
saiivagi; habite l'est de l'Amérique du Xord ; elle niche
dans les régions arctiques et émigré, en hiver, au sud parti-
culièrement sur les côtes de l'Atlantique jusqu'à Cuba.

L'Oie sauvage se montre très commune et souvent en

i

m

J
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bandes considérables au printemps et à l'automne dans car-tains endroits sur nos grèves, notamment à St-Joachim, là où
jai vu des bandes de trois à quatre mille individus, sûr l'îled Orléans et jusqu'à la batture aux Loups-Marins, \ssezsouvent lorsqu'elles émigreut, nous en voyons passer desbandes bien près de la ville. Elle est rare et de passage àMontréal (;/,„//,). Un individu a été tué à Godbout
(Comain). tlle est assez rare en été à Anticosti. (Sc/mï//)On connaît peu de chose des habitudes de nidification
de cette espèce. Elle construit cependant un nid avec desherbes qu elle pose à terre, et ses œufs, au nombre de cinq
û huit, sont de couleur crème. Ils mesurent 3.40 x 2 40LOie sauvage se nourrit d'herbes, de graines et de
grains de toutes sortes, etc., surtout de ceux de graminées
qui chez nous, croissent dans des endroits vaseux sur lesbords du fleuve et, d'après Auduboii, des baies de VE,„/,r-trum mgn.,,1, là ou cette plante croît. Chez plusieurs spé-cimens que je me suis procurés en automne à St-Joacliim
J
ai invariablement trouvé dans le jabot, qui en était rempli

des grains que j'ai cru être ceux de la ^,V„«,« aq,m/ica '

Elle émigré aussi bien le jour que la nuit
Cette Oie est d'un naturel très farouche et les chas-

seurs ne peuvent que difficilement l'abattre. Son cri est
fort et éclatant.

Quoique ressemblant fort à noire espèce domestique
elle 11 en est pas cependant la souche, car c'est à l'espèce
sauvage d'Europe, (A. /«•,«) que nous devons l'ori^ne
de l'Oie domestique. *

Genre ANSEB, Brisaon.

Bec plus court ou pas plus long que la tête, très robuste plushaut que large a la base
; lamelles de la mandibule supérieure yiXblés du dehors

;
bec plus faible que chez le genre précédent e p usdéprimé; plumage jamais blanc.

cucui ci pius

Anser albifrons gambeli, (Hartl.) Coues, 171a,
l'Oie à front blanc d'Amériqne.
American «HirE-FRONTEn Goose.

,. /tf'^\'^ * Jf^ " ^^ *'"" '"•'"' grisâtre foncé, avec unebande blanche sur le front, à la base de la mandibule supérie^rëëtbordée en arnere de no.nitre
; dessus du corps d'un gris cendré

foncé, avec les plumes terminées de gris pale postérieurement et



DE L.Y PROVINCE DE QUÉBEC j , j

noixiltres bordées de bîânr h.
^" ''? '•'"'^

: secondaires

Les jeunes ont le front brunâtre. 5 "Z-SO
,
bec ..S0-2.3S.

H.,,.?""-'''
''"''"? '""'^ l'Amérique du Xord et nichedans les rç<;,o„s arctiques; en hiver^lle se rencout ë ausud jusqu'au «olfe du Mexique et à Cuba. El en' est ,As

."gmtioL""
'" ™'" "' l'Atlantique, ,nêm; durant 'sS

'„„''"'' '^""'""^ accidentellement dans la province \^automne de i«7o, une a été tuée au lac JncquèrCartie'r

Win 1'h>""''"'" '" '""''' -^^ l'UniveriitéTaval m'

p:=i::q"ret;"
^^'"^^' -'-''^' •-"-• "^-^^ ^:

Genre BEAHTA, Scopoli.

Branta oanadensig, (Linx.) Ba.vnister, 172
Is Sernache du Canada.
Canada Goose.

plu.ulf^rd/es'de grrXs'pâll ouT l;""r-.''°"='' '"«^ '«
noirs, avec une larle tache M ^^ f

°" ^', blanchâtre
: tCte et cou

les côtés deïrprfr^ière rite 5 . '''^°T" dirigeant sur
brunâtre clair%Tandtsànrpo^tér eS?rri?nt fou"'?

'''"' «™

Les jeunes ressemblent au.\ adultes,

h.y -y. ^!™,f''^'''.' ^''"""i''' vulgairement appelée O/./^r^',-habue toute l'Aménque du Nord
; elle niche depl le norf 1
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des Etats-Uni,, à l'exception du Dakota nord et du Alinné-

nn?H
""%'•' P°T^^i°"^ britanniques en allan er" le

L'Outarde est très commune dans notre province aumomem de ses migrations et c'est ordinairenieTpâr ba„des de ph,s,eurs individus que nous la vovons
; cependant

.1 arrjve b.en souvent qu'elle se montre en trm.pe'^ considérab es, se répandant anssi bien dans les champs que s'^les grèves, tels que sur l'île d'Orléans, sur les grèves de S
'

Joachnn, sur plusieurs des îles du St-Laurent ainsi que dans

r^ fT^fn '• \"1^°"' '"' '" ""°"' ^"d du fleuve emreautres à St-Den.s, à Kan.ouraska, à l'Ile-Verte, à Rimousk^

VU.^^t
"' """"""« ^^.^^ P'issage à Montréal (/r/,,//,.).

Elle est co,nmune et arrive à Codbout à la fin de mars

e t^^rè?"
"°^""'^'^' "'^''^ à Natasquau (Comea,,). Elleest très commune et couve à l'intérieur de l'île (Anticost»dans les hautes herbes {Sclimiu).

^--incicostij

Elle niche à terre dans une déclivité du sol
; quelquespeites branches, de l'herbe et du duvet compos^n k nTdqui est gros; sa ponte est de cinq à sent œufs d'un brunjaunâtre pâle on brun verdâtre. Ils mesurent 3.50 x a 50La ponte a heu à la fin de mai.

^

terrestos°'"'"""'^
principale consiste en herbes marines et

,.„ ^'"fi"'"^''^
''"^ """ '* '"""•'^ ™nn«î'. nous arrivevers la fin de mars ou au commencement d'avril elle se-journe quelques temps sur nos grèves et se rend' ensuiteplus au nord pour y faire sa ponte

; elle se montre de non!veau en septembre pour nous quitter fort tard à l'auto "mëLa migration de ces oiseaux a lieu aussi bien le jourque la nuit, et les bandes, qui à l'ordinaire, nese compo enîpas d un grand nombre d'individus, sont presque toujours
disposées, s,..t sur un front étendu, soit en triangle ou en Vrenversé, ou 'len encore sur une seule ligne, à la file Lors-que ces oiseaux se déplacent pour se poser dans un endroUpeuéloigné. Ils s'envolent en masse

; mais si le vol est dequelque durée, ils finissent p-ir se mettre à la file
Pendant les migrations d'Outardes, on remarque que
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ce sont les adultes q„i se placent à l'ava.u, et que c'est unvieux umle q„, d.ri«:e la bande, lequel de tenons Ta ut ëlance son en sonore de ho„k lu,,,,, qui peut Ctre ente du

a un autre et il vient prendre rang à la file.

,1'M f
''!. '°T"i"

^"-^ "-'"'°'" ••"'"•efois de cette lui.rrationd Outardes à StDenis, lorsqu'elles s'emolaient erf lecontrées pus chaudes; elles quittaient les rive, du fleuvepour se diriger vers le nid-onest dans la direction des' "nd!
irnl ' n" P,""tf"P^. «"es nous arrivaient du même en!droit D'ordiua.re, elles pas.sent à une bonne po te'e de

L'Outarde est très farouche et lorsqu'elle se nose à terr^

à'hTXrh'r ""r
"^^ ^^'"j"^"'^ veillet.t'^rn' eL"a la sécurité de la bande; si un danger la menace nn ..r!d^larme se fait entendre et tontes s'envolent Elle e faaucun cas des troupeaux de la ferme qui peuvei circuier

tinct très développé, lui fait drscerner les animaux innoffensifs de ce; x qui peuvent lui nuire et, si m chien ou

d^éreT^r: ifbiteaf- ''^-- - ^^ ""'-

sû.t^::;r;=r&:-î--
^ue, 'sans s'y tromper, dit Audubou, elles recônSnta quelle sorte d'ennemi elles ont affaire. Rieii qu'en "nendant casser une branche sèche, elles dis îngnent avec"un tact exquis SI c'est un homme ou un cerf qui s'approcheUne douzaine de tortues se jettent-elles •\ l'e-.,, „„ ,n- .
se lai.ssé-t.il pesamment clii dan/'Srr^^'Xs'^n ^:.'°noccupent pas

;
mais voilA que là-bas, bien loin arrive oreque nnpercept ble, le bru^t de la pagaie d'un Ind en '"ipar megarde a heurté contre les flancs de son canot àuss.^tôa arme est donnée, et tontes tournent leurs eg^rfs versle heu d'où ce bruit s'est fait entendre, elles surtiilfem ensilence es mouvements de leur ennemi." Po^ tir cetteespèce, le chasseur doit donc emplover certaines r ses îiîveu avoir quelques succès, comme celles de se cai 1er daudes trous creusés sur les grèves où antres endroit quille

i

S

f
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fréquente ou bien encore la guetter au passage, dissimulé
âl ombre des liâtes ou de quelques rochers; mais ce qui
réussit le mieux est de se ser\ir d'Outardes apprivoisées qui,
par leurs cris répétés, attirent xers elles et vers le chasseur
les individus sauvages de leur espèce.

Branta bernicla glauoogaitra, (Bkeiim,) Cours, 1738.
Ira Bctnachc commune.
Brant.

, u^m""'Î ^ '-^Ti'"' ™"" haut de la poitrine, noirs, avec unetache hlanche rayée de iio.r sur le côté du cou; dessus du corps
gris brudrttrc. av« les plun.es du dos terminées de gris plus pâ ecouvertures supérieures de laqueue blanches

; rectrices. rémiees etcouvertures des ailes nomltres; reste des parties inférieures d'un
gr.s cendré, blanchissant en arrière

; bec et pieds noirs
; iris brunLongueur 23.50-30.50 ; ailes 12 50-13.60 ; bec 1 20-1 50Us jeunes ressemblent aux adultes, avec cette différence que

le noir est m. ns intense, et que du blanc se voit à l'extrémité âescouvertures alaires et des secondaires
; la tache blanche du cou estplus petite.

La liernache commune habite l'est de l'Amérique du
nord, niche dans les régions arctiques et se voit en hiver au
sud dans les Etats-Unis à l'est du Mississippi.

Elle niche en grand nombre sur les îles et le littoral de
la baie d'Hudson ot des mers arctiques, au Spitzberg et au
Groenland

;
on la voit rarement dans l'intérieur.

Cette espèce est très commune sur le St-Laurent à
1 époque de ses migrations de printemps et surtout d'autom-
ne

;
mais on la voit particulièrement là où l'eau est salée

Je l'ai souvent vue autrefois en nombre immense sur lé
fleuve en automne surtout, dans l'anse située entre St-Denis
et Kamouraska, couvrant un espace de quelques milles de
longueur. Il devait y en avoir des milliers et des milliers
qui se pressaient les unes à tôté des autres, faisant retentir
l'air de leurs cris assourdissants. Elle est maintenant presque
toute disparue de ces lieux. Le plus loin qu'on la voit en
remontant le fleuve est 'a Uatltire aux Loups-Afariiis

; c'est
là approximativement sa limite sud-ouest sur le St-Laurent

Elle se querellent souvent entre elles. Cette espèce se
tient presque constamment à l'eau, et est très farouche •

elle se laisse difficilement approcher par le chasseur, ce n'est

i
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"5
qu'avec les plu» grandes précautions et en se cachant surquelques pontes de rochers qui s'avancent ^ans le fllutequ'il réussit à en abattre quelques-unes.

'

Elle niche à terre sur la plage et dépose de quatre à sivœuf, dans un nid semblable à celui de rprécédën e cesœufs sont grisâtres ou d'un blanc sale fineinent g am.lé?Ils mes ireiit 2.70 x 1.80. La ponte a lieu tard^en ufÙ;

elle ,niu f
''°"''"' •'""°"' ^^ P'""'»" marines auxquelleselle mêle des parcelles de coquilles.

H"<^"<;»

S00S-FAM11.1.E CVGNIN.E-Cv(.MEs

I r. l^,f' ^"-'^"f ?"' '^'' P'"' S"* ^^ '°"s nos palmipèdesLa longueur de leur cou, la facilité avec laquelle ils le

Pend"re1e,rd~"''l'
'" P'"^ '^""^"^^ qu'ilslui' fontprendre, leur donnent, en nageant, cette souplesse et cette^légance que 'on chercherait en 'vain che^ les autres "a!geurs

;
mais, d'un autre côté, la nature leur a refusé l^vautage de plonger

; aussi sont-ils parfois la proie des Âfèlesaux serres desquels ils ne peuvent se soustrafre lÛlontmonogames et se soumettent facilement à la captivité

Genre OLOH, Wayler.

Olor columbianug, (Ord,) Stejx. 180.
I,e Cygne d'Amérique.
Whistling Swan.

aveî une tache™uSe en a^adt de^ eux 'iM^'''
•'"''"'»;«""'

Longueur quatri pied^et demi in« ï,''^' ^T '

'"' ''"'°-

sept pieds
i bec 3.80 - 4.20.

""•*"" "oo-sioo
; envergure

telntés^^di^Sr'
"'"" ^"' ""''''• *^" '" '"^ «' '= haut du cou
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.

'-e CvKtic d'Aiiiériciiie habite toute l'AiiKÎriciuf septeii-
triDiwle; il niche loin dniis le nord, snr les îles et an bord

des petits lacs des ré-

gions arctiqnes

On dit qu'il niche
sur tout le parcours de
la rivière Yulcon et

particulièrcnieut à son
embouchure et dans
les marais des environs;
on dit (îfjalement qu'à
ces derniers endroits

l-.a 7. U Cy,n. .rAmé,iq«,
]„ j ^^^^^ ^^^ ^^^f^

au milieu d'une petite touffe d'herbe, si près de l'eau, que,
lorsqu'elle est sur son nid, ses pieds reposent dans l'eau.'
A l'automne il émigré au sud jusqu'au «olfe du Mexique!

Ce bel oiseau ne nous visite qu'accidentellement
; de sa

présence dans nos parages, nous n'avons encore que l'exem-
ple d'un seul individu, capturé à Sorel, dans l'autoinne de
1878, et qui fait partie de la collection zoologique de l'Uni-
versité Laval.

Sur les îles de la baie de Franklin et sur celles de
1 océan Arctique, cette espèce construit un gros nid avec de
la mousse et des herbes de différentes espèces.

Ses œufs, au nombre de deux à sept, sont d'un blanc
sale, plus ou moins lavés de bnmAtre. Ils mesurent 4.00
X a. 72. Sa ponte a lieu en juin ou juillet.

Il se nourrit d'in.sectes, de mollusques, de céleri sau-
vage et autres plantes.

Ordrk HERODIONES— Ech.assikrs hérodions

De haute stature
; corps comprimé

; jambes, cou et bec en gé-
néral très longs

; tote avec des espaces nus
; doigts longs et grê-

les, jamais entitlrement palmés
; pouce plus ou moins long • bec

ordinairement en forme de roin, fort et aigu â l'e.Ntrémité 'ailes
de longueur moj-enne, larges et molles.

Ce.s oiseaux, aux mœurs farouches, mélancoliques
et solitaires, se tiennent toujours au bord des lacs, des rivières
et des marais, ou dans les plaines humides

; ou les \oit ton-

1



I>K I.A PROVINCK UK QlftlIKC "7

j

jours seuls, sotiveiit le corps supporté .sur un seul pied, ;[t-
tcnchnit, (Uns une imniohilité coui|)lùtc, iju'uue pr.iic vieu-
ne à passer

;
.ilors d'uu coup de bec, ils la saisissent et 1\m- i-

ent toute ronde, puis ils rentrent dans leur état d'iniuiobi-
lité ordinaire et cela durant des heures

; mais ils irfclieiit
aussi partois leur proie en inarcliant au bord de l'eau v
entrant quelquefois jusqu'à mi-jambe A cette fin. Lorsqu'ils
sont repus, ils vont souvent digérer en silence sur qucliitie
arbre voisin,

j
.iir recommencer leur [xclie lorsque la faim

se fera seufr. Leur démarche est jrrave et lente.
Ils se nourrissent de poissons, de Krenoiiilles, de mol-

lusques, d'insectes, de crustacés, et inême à l'occasion, de
petits mammifères, etc. Au moiiient de la ponte et du-
rant leurs migrations, ils se réunissent d'ordinaire en trou-
pes. Ils luçhent sur les arbres

; quelques-uns cependant
tont leurs mds à terre

; ce nid est composé de petites bran-
ches, de joncs, de roseaux et d'herbes de diverses sortes le
tout entrelacé. Les petits naissent faibles et leurs parents
leur apportent la nourriture jusqu'à ce (lu'ils soient en état
de voler.

SOfS-ORDRE HERODII-HÉRON.S, BlTOHS, ETC.

Pouce inséré au même niveau que les di.igts antérieurs • béneur de 1 ongle du doigt médian distinctement pectine.

K.\Mii.i.K ARDEIDi—HÉRONS, lîiroRS, etc.

Bec p us long que la tête, conique, pointu, comprimé, fendu
jusqn au dessous des yeux ; plumes molles, en général allon-ées
sur la nuque, le dos et la poitrine, particulièrement di rant la saison
de la ponte

,
lorums nus

; ailes amples et molles
; queue courte.

SoiS-FAMItLE BOTAURl.V.K—BCTOIIS.

Dix rectrices très courtes, à peine plus raides que leurs couver-
tures

;
ongles allongés, légèrement rtcourbés ; doigt extérieur plus

court que l'intérieur.
*^

Oenre BOTAUBVS, Hermano.

Bec un peu plus long que la tête et plus court que les tarses
ces derniers scutellés eu avant

; sans plumes allongées sur la tête •

ailes plus de neuf pouces et demi de longueur. Jeunes peu diffé-
rents des adultes.
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Botannit ImtlglnMai, (Monta<;u,) Stephkns, IM.
UBalotl-Amtriqnt.
Ahmicah Bittmn.

joir tt de brun j.unAtrr de àivernei nuancei
; cei dernière. nu««î

prèi de II t«te
: couronne d un biun terne

; queue brune r*mit-«d un noir .,doi.«
:
cou ,t oartje. .nférieu.e. de c„ul.rocr.u"i*o,îd un brun j.undire, rayé <fe brun plu> foncé

; menton blanc ïéMrï

nr.ir^-Î.A'iï'V"'
""'

^'"l*'
'''''" """ j«unâtr« plui fonc* et lenoir de* cftté» du con eat plu. re.treint et raoin. prononcé

Nord'll nlT î.'^''"* ,'" '°"' '!"'I^'-^« de l'Amérique duNord, Il niche depuis le centre des Ktats-rnis jusque dan,es possessions britanniques et à la baie d'Hudson
; A l'an-

S'ittee^Xt'iner
•'"'^'^'-^'"*'' '"^-^ «-

^S/V^rf':'- " "' '°""'""° ^' "i^'"^ à Montréal

bec où il niche, particulièrement vers le nord

hie, ™A.^lf""'f i;"™"'" «°"Jo"" isol^ de ses sembla-
bles, même ^ndant la ponte et fréquente les savanes lesendroits marécageux et sauvages,reœuverts de hames herbessouveut d'accès difficiles; il niche à terre dans ces en-droits solitaires

;
son nid est composé d'un amas d'lierb«

de différentes sortes
; ses œufs, au nombre de Trois à c^sont brunâtres lavés de gris et sans tache. Ils mes,"ênt

juia
'" ^'^°' '"'"' ^ ""' ''"'* '" P«'"'^''e "'oitié de

ment"ef m'.n"'"""
<!« ef'^no,'"lIes qu'il capture très habile-

Z«rJ f
^^ ""'" ^^ P*'"' P°"'°"« «' des invertébrés.Son cri est rauque et ressemble en quelque sorte au sonqi^^produit un maillet que l'on frapje s^r un ^qu"et de

Oenre AHDEITA, Gr«y.

..vJ*;'-'*
''**' P.^''"' "'" """" de six ponces de loneueur.sexes et jeunes plus ou moins différent, dérouleurs; S dé"/:
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tarmA peu prit de mtmt langueur que le tloigt mMiaa, l'oncte
compris. •

Ardatte exilU, (Gmkl.) Ouni.i.. 191,
Ii« petit Bator.
l.fAST niTTKHH.

AJulte i Sommet de la tctt. do., scapiilalrea. cri.ui.ion etQUeue d un noir vwMtre lu»tré, avec le derrière du cou. la plupart
del couverturea des ailea et le bord extérieur de» rémirea intérieii-
rea d un brun roux vif; lea parties inférieures. Ieacnli>. ilu oom et
le front, d un jaune bruniltre. mélangé de blanc sur la li|;ne média-
ne du cou

; une tache de brun noir.ltre sur le» c«lé» de la poitrine
lorura» et jarabesdun vert Jaunâtre idoigt^etirisjaunea.UmifUenr
rj.00-14.j5; ailes 4 Jo-5J,s; bec 1.60-1 90.

" K
'

Le noir de la couronne et celui du do» chei le i est remplacé
en tout ou en pattie chez la 9 par du brun roux pourpré : I..-» plu-me» de» scapulaire» portent une bande d'un blanc bruniltre sur
leurs botds.

Les jeunes re8.»emblent à la f avec cette différence que les
p. .mes du do» et des scapulaires sont terminées de jaune brun.ltre

'I Le petit Butor habite la zone tempérée de l'.\mériqiie

I
septentrionale et se retrouve au sud, sous les tropiques,
jusqu'au Brésil.

'^ ^

On le mentionne comme commun dans les Etats-Unis,
spécialement dans l'est.

Le petit Butor ne parait pas être commun dans la pro-
vince

;
M. Wintle le mentionne comme rare à Montréal, et

je n'ai vu, jusqu'à présent que quatre spécimens tués dans
les environs de Quéljec à l'automne

; ce sont les seuls faits
que je connaisse de sa présence dans nos parages.

Il installe son nid à terre au milieu d'une touffe d'her-
be, dans les buissons ou sur un amas de joncs ou autres
herlMs aquatiques qui flottent sur l'eau. Il pond de trois à
cinq œufs blancs, faiblement teintés de verdâtre ou de blanc
bleuâtre. Ils mesurent 1.20 x 0.90. La ponte a lieu en
mai.

Sa nourriture consiste en colimaçons, limaces, têtards
jeunes grenouilles, lézards et quelquefois de petits mam-
mifères.

Il fréquente le bord des eaux, les marais et les endroits
boueux, recouverts d'herbes, et c'est là aussi qu'il niche

; il
1

liiJ
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t« r.'i.'''"''"'' m'
''^"«^".''-- ™.istn,ni„e..t caché da.i.s les hau-

e rr7,
"'•

- f""""'"'
'"'" ''""'^ ^'''^ P'"^ COU,,,,,,,, q„'o„e cro t ,re„erale„,e„t v,, qu'il se tie„t toujours caché au

r.,^L
?"."<ies herbes aquatiques, et qu'o,, „e peut

I .ipercevo,r a Ij,e„ dire que lorsqu'il vole.

Soi-s F.\MIL[,E ARDEINMC-HÉRONS

n,d,ficat,o„, d,spara,ssent aussitôt qu'elle est passée et tout

onï,,'; "eTf '^t"' P'"^. '^™^- La coulcfr d,rbec. deon„u.s et des p,eds est très variable, et se re,uarq«e„on

feTi^d'iv-r.'
""""'' '''^" °" '^-^ '''''""'' "•-•'^ "-"- -"

Lorsque le moment de la poute arrive les Hérons seréumsseuten ba.ule plus ou moins considérables etZ sis!sent alors m, endroit solitaire recouvert de grands aAres

?eTo,n,nr/J""
"'- "' '""'"^ ^"^ ^^^ -''^-

^
«' -,d ose no,n„,e Hcronnù-re.

Ils se servent de ce niême nid pendant nlusieursannées consécutives s'ils ne sont pas ,nol?stés. "^

Genre ARD£A, Linné.
liée plus court que les t.irses, plutôt lon^ et étroit iambes et

avant également ave'c ph,„,es .llongts et iS&s. '" '" "^™ '-

Ardea herodias, Linx. 194.
le grand Réron bleu.
r.RIÎAT Itr.l'i; HEHON.

no,r.s
;
cou d'un gns pourpré, rayé sur la ligne médiani^dê no?r!
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deblancetdebnmroux, blancliissiint surk nitiiton, lesjmies et la
tett

;
occiput tt côtés de la cimronne noirs ; plumes du bas du cou

et dessous du corps noirs, ra\ é de blanc ; région annale blanche
pluines des jambes et bord de l'aile d'un brun roux: iris jaune-
bec jaunâtre, noircissan: si..- W Jessus de la mandibule supérieu-
re; lorums bleufttre piids i!.,i--ii :, Longueur 42 oo - ^o.oo

:

ailes i;.9o-i.j85; 1-c i.vi-f..js; 1- ses 6.00-8 00. La 9 est
plus petite que le ^

.

_
Les jeunes sont o ,ui uns bliuât e. avec tout le dessus de la

te-te et la nuque noirâl.es
, lo :: -ntrn et la gorge blancs. Ils sont

dépourvues de plumes allongées à l'occiput, à la poitrine et sur
les scapulaires.

Le Ht^ron bleu .se renoiitre dans toute TAuiérique
septeutrionale, depuis les régions arctiques, eNcepté l'ex-
trême nord, ju.sque dans les Antilles et le nord de l'.\uié-
rique du Sud ; il niche sur presque tonte cette étendue,
dans les localités qui lui conviennent. Fu hiver, il émigré
dans les I-Itats-rnis.

II n'est pas rare sur les grèves près de (Juébec, surtout
à 1 automne: on le trouve fréquemment h cette époque sur
cei'es de Maizerets, de la côte de Beaupré, de St-Joachim,
de

1
ile d'( Irléans et dans beaucoup d'autres endroits de la

province. 11 est également commun à Montréal d'après
M. Wiutle. .Mais M. Comean dit qu'il est rare à Godbout,
et le Dr Schniitt le mentionne aussi comme nue à An-
ticosti.

Ce Héron est connu chez nous, de même qu'aux Ktats-
Unis, .sous le nom vulgaire de (;rii,:

Le Héron bleu niche sur de grands arbres en société
des oiseau.K de son espèce et même d'espèces différentes,
s il .s'en rencontrent. Chaque couple se construit un gros
nid d environ un pied d'épaisseur, avec de petites branches
et des herbes de différentes sortes. Sa ponte est de trois à
SIX œufs, d'un bleu verdâtre uniforme. Ils mesurent
2.50 X 1.50. La ponte a lien à la fin de mai ou eu juin.

Les arbres sur lesquels nichent les Hérons sont pres-
que toujours situés au milieu de marais solitaires ; ces oi-
seau.x trouvent dans ces lieux déserts, non .seulement une
sécurité presque entière, mais encore ils v rencontrent de
de la nourriture, dans les pt.its poissons, lés grenouilles et
autres petits animaux qui vivent dans ces endroits maré-
cageux. Cependant il y a des hérounières qui sont situées

I

I.

S

*
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dans des localités plus sèches, comme il se rencontre aussique ques Hérons q„, nichent à terre et isolément DanTlescontrées dénudés d'arbres il font leurs nids sur les rochers?

Audubon qui a eu occasion de voir plusieurs héron-mères dans les Caroliues, là où les Hérons de testes ortêssont extrenienieut nombreux ainsi qu'en Floride, du moinsau temps où il vivait, s'exprime ainsi ;

" Keprésentez-vous une étendue de quelques cents acrescouverte <1 énormes cyprès dont les troncs s'élèvent à ,,nehauteur d'environ cinquante pieds avant d'v pousser desrameaux et qui croissent au milieu des eaux boueTses etin ectes
;
leur cime large et touffues s'entrelacent e^se nblen

ou e'oé'nt: f "'"" "' '^ '^T -^ '"-- «"^ »">b"eNoute pénètre à peine un rayon de soleil
; dans cet endroitfangeux gisent de vieux troncs d'arbres qui disparatsen

les'u ux n
""' 1 'J

"7^^^ 1"' s'entrel'acent, ^u c

."

res nInt? ^'t"'^'
s'épanouissent 4es nymplacés et au-tre» plantes aquatiques. On voit aussi des batraciens et leserpent mocassin qui se glisse dans le marais coiniiè pot rederoberà votre vue

; des centaines de tortues effravéès
se laissent choir de dessus les troncs d'arbres flottants corn!me SI elles étaient tuées au fusil, et des alligators aurega dperfidese laissent également choir dans ce LraiVfangfux

<^.t7tl ÎT^^^ ''^ ""^'""^' P"'"''^^' =»" """ieu desquelles

insecte",

"' ''°"'-<'°"""'' des milliers de moustiques et .nitres
insectes. Le croassement des grenouilles, les cris rauquesde Anhingas et ceux des Hérons, font une musique digned une scène de ce genre. Enfoncé dans la boue jusqu'auxgenoux, vous décharge, votre fiusil sur un des noiXe xoiseaux qui nichent au-dessus de votre tête, et aussitôt des
cris assourdissants se font entendre, de telle sorte que si

teTdrrparl^."""'''^""" ^ ™' '°'^' ™"^ ""^ P""^'^' l'^""

" Les oiseaux effrayés fuient et s'entre-croisent dans une
confusion indescriptible; les jeunes également effravés
cherchent un asile plus sur, ils perdent l'équilibre et vien!
lient tomber dans le marais infect, faisant, de leur poids
jaillir 1 eau fétide en même temps qu'une pluie de feuilles

\
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est un
I) sont d<

I
^

I
région

détachées des arbres tombent aussi dans l'eau et \ous nedemandez qu'à fuir (i) ".

Si le Héron bleu n'est pas molesté il revient cliatiue
année taire sa ponte au même endroit.

Le Héron bleu est excessivement farouche et défiant
Il voit et entend à des distances considérables et, à moins
de circonstances favorables, il est très difficile de l'appro-

u, S°'^
le temps de la ponte il se tient isolé de ses

semblables. Il peut manger à toute heure du jour ; à cette
fin, il parcourt lentement le bord des eaux et si doucementquon ne 1 entend même pas; parfois il s'arrête, alloiiire lecou et semble inspecter les environs ; s'il n'aperçoit rien qui
puisse l'effrayer il replie sou long cou entre ses deux ailes
puis le corps supporté sur une seule jambe, il attend patiem-ment qu'un poisson ou une grenouille se montre à la sur-
tace de 1 eau ;

il demeurera dans cette posture un temps très
long SI rien n'attire son attention.

Il se nourrit de poissons, de grenouilles, de lézards, de
couleuvres, de petits oiseaux, et même de musaraignes, de
campagnols et de jeunes rats.

Oanre H£B0DIA8, Soie.

Ailes moins de dix sept pouces de longueur
; plumes des sca-pulaires très allongées, dépassant même d\ beaucoup l'extrémité

allouglës."''
P"'"" "" '""™"' '^'^ ''^PO""-"^ de phimes

Herodias egretta, (Gmel.) Cab. 196.
1,'Egrette blanche d'Amérique.
American Fgret.

noni^'lrll^if ^ • ^ ^^"'"f'
'^'^ scapulaires, pendant la saison de la

e'Tp rextrénHé^dr''
^"'P°'*^? '" ^^^'"^""^ dépassant de beau

tes sa sonV ZV 1

'""'?
i
Planiage ent.èrement blanc tn tou-

Longueur,,^',''^' '"' ''"""• i™'"" " pieds noirs.Longaeur37.oo-4 .oo:a»lesi4.,o-i6.So;bec 4.2o.4go la Çest un peu moins longue. Les jeunes sont semblables ma s ils.sont dépourvus de plumes effilées
"loiaoïes, mais us

L'Egrette blanche ou grand Héron blanc habite les
légions tropicales et tempérées de l'.Vmérique

; elle niche

(I) Audubon, Birds of \. A. Vol. III. p. 90.
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:nns toute l'Améri(,,ic du Sud et nu nord jusquVi la \'

le sud de l'Illlinois et l:i Califoriii eu hiver, elle
depuis le MKl de la Californie et le golfe du Me.v
ail

'irjjinie,

se voi'.

ique enlaut vers 1

Sa nourriture est la même que celle des précédents

f\.,l),„"r '''Te'" ''l';'"''"'
•' "^'"^ '•«^"••'•quée par .M. Conieau àGoc bout eu . SS2. Deu.x de ces oiseaux ont été vus ici ; dontun tut tue, -i I automne de iHSg ù Heauharnois, et un autre

rivîrel;'"," r""'>''^"^
'^'-''^ ''"^ ••'"^- N'oix lu""

11^1Uv'm'.)'
" ''"•"'"'^ '"'1'=^ "" s<Kl-ouest de Mout-

Elle niche le plus souvent h l'e.xtrémité des grandscvpresqu, cro>s.sent au milieu des marécages
; mais quelquefos auss, elle place son nid sur les bnmches inférieures dès

^..'.T/",-"!'"^'
"''"-'""'• ^ l^'^" ''^ 'l's'='"'^e de l'eau etpond de trois à cinq œufs d'un vert bleu.âtre uniforme Ils

inesiirent 2.2o x 1.50. I.a ponte a lieu vers la mi-nvril
Let oi.eau était autrefois très commun et nichait enquantité siir les énormes rochers de la Floride, mais le mas-sacre que Ion en a fait pour se procurer ces beaux fais-cenux de plumes d'un blanc si pur, pour en orner les nlia-

ces"re,fr
'"'"'' ^" ^""'•'^ partie disparaître de

Genre FLOBIOA, Balrd.

OluJ'ï tft "^'.'"'?"
•
""""^ ™°'ns de onze pouces de longueurCI /les adultes, tête avec des plumes allongées et découiSscelle, des scapulaires et du bas du cou allongées et linéa S, Tan'

fndlvîdii.
'"""" """ "" '"""^'"^ ™ ""'- deux sûrkmémè

Florida caerulea, (I.inx.) I!.\ird, 200.
Le petit Héron bleu.
LiTTl.E liHE IlEPOX.

.adultes i 9. Plumage d'un bleu ardoise foncé avec la têteet le cou decou eur marron ou roux pourpré
; bec et lormus bleus.ns jaune; jambes et pieds noirs.. Longueur .0.00 /"50 aiïes9.00- 10 60 : bec 2.70- ^.^o.

^y 50 .
aues

Lesjeunes sont ordinairement d'un blanc pur, avec les oennesalaires les plus longues terminées de gris bleuâtre foncé!

1 M ^" tP"'" "^™" ,'?''=" •"'"'« ''<^s' <)es Etats-Unis, depuis
le New-Jersey et l'Ilhnois, au sud jusque dans l'Amérique

I

I
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i

i

centrale, les Antilles, la Ciivane et la Colombie, à l'ouest
jusqu'au Kansas et au Xébraska.

On m'a apporté, en octobre 1881, un jeune oiseau de
cette espèce qui était venu se faire tuer sur les bords du
St-Laurent. Ce spécimen, qui fait i)artie de la collection
d'un amateur de Québec, est le seul cas que je connaisse
de sa présence chez nous.

Il niche souvent en grand nombre dans les arbres ou
arbustes au-dessus des marécages ; ses œufs, de deux à quatre,
sont d'un vert bleuâtre uniforme. Ils mesurent 1.73 x 1.25!
La ponte a lien dans la dernière partie d'a\ril ou au con'i-
mencement de mai. Il se nourrit presque entièrement de
petits poissons et parfois de gretiouilles et d'in.sectes.

Genre BVT0RIDE8, Blyth.

Ailes pas plus de huit pouces de longueur :

' - plus long que
les tarses

; jambes courtes; plumes de l 'occiput al ' les et lancéo-
lés, non décomposées

: sans blanc nulle part.

Butorides virescena, (Lin.n.) Bonap. 201.
Le Héron vert.

ClHEEN IlKKON.

Adultes S î .
Sommet de la tète, occiput et les longues plu-mes efBlés du dos, dun vert foncé ou d'un vert noirâtre lustré

celles du dos ayant une apparence bleuâtre, le reste de la tête et le
cou d un brun roux vif, mélangé de brun et de blanc sur la ligne
médiane du cou

; couvertures des ailes d'un vert métallique foncé
bordées de brun jaunâtre ou de blancli.ître

; parties inférieures gri-
sâtres, aytc la ventre mélangé de blanc

; bord de l'aile blanc bec
d un noir verdâtre

; lorums et iris jaunes
; jambes d'un jaune ver-

datre Longueur 15.50 - 22.50 ; ailes 6,30 - 8 00
; bec, 2.00-2.55.

Les jeunes sont dépourvus de plumes allongées et leur piu-mage est plus pâle ; le sommet de la tête, antérieurement est rayé
de brun rouille

;
les parties inférieures sont blanches, mélangées

de brun foncé et de brun jaunâtre ; les côtés de la tête et le cou sont
rayés de brun jaunâtre sur un fond brun rouille.

Ce Héron habite les Etats-Unis, depuis l'Orégon et
même le sud du Canada, au sud jusque dans le nord de
f.Amérique méridionale et les Indes Occidentales; il sé-
journe même en permanence dans ces deux derniers endroits.

Comme les précédents, c'est également près des marais,
des étangs, des cours d'eau, bordés d'arbres et de hautes
herbes qu'on le rencontre.
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II

M. Vyintle a vu quelques jeunes de cette espèce et un
adulte, mu a été tué en mai, à une quarantaine de milles de
iviontrcal.

Il place son nid, à l'exemple de ses congénères, dans
les branches dUm arbre ou d'un arbuste, ordinairement prèsde eau, mais il est quelquefois situé à une grande distance
(te la plage. Ses œufs sont au nombre de trois à six, d'un
verdatre pale uniforme; ils mesurent 1.17 x i 14 la
ponte a lieu en avril.

*
Il vit surtout de petites grenouilles et aussi de petits

poissons, de larves aquatiques de différentes espèces.

Genre NTCTICOBAZ, Stephens.

Bec plus long que la tête et à peine plus court que les tarsessans plumes allongées ni à 1 occiput ui sur les ailes^ à l 'exceptioude deux ou trois plumes longues et très étroites à l'occiput sca-pula.res larges et sans plumes effilées ni décomposées
; tarses unpeu plus longs que le doigt médian

; plumes du cou longues et

Nycticorax nycticoraz nsevius, (Bodd.) Zeledon, 202
le Héron de nuit.

Bl.ïck-crowned Night Héron.

M»n.1,''"'î"^^^-.I*^'"'"'"'PP*' »^'^<^ «i™^ 0» trois plumes

l 'autreX^fïl'iè'i'f'.'""f
""'* "" ' '"'"P'"' ^briquées l 'uSe dani

LWâ f
' * n'en a..sscr apercevoir qu'une seule, longuesde hu,t à neuf pouces, et d 'un blanc pur ; dessus de la tête le dos etles scapulaires d'un noir verd.ltre lustré ; le reste des parties supé-rieures, des ailes et de la queue, d'un gris cendré foncé teinté de li-

U,Z ' fT"' ^V""- }^
f™""' ''» <=°*^' d^ '« «'^ le menton,

la gorge et les parties inférieures, blancs, lavé de jaune crèmecoés du cou d'un gris cendré; iris rouge; pieds jaunesYbeinoir Longueur 23 00-26,00; ailes ii.oo-ij.i,; bi 2 80 - , icTLes jeunes n ont pas de plumes allongées à l 'occiput
; ils sont

f^.^nlï^'",*'""'*^-""^?/'"''
"^'^"'«^ de blanchâtre et de blanc

jaun.ltre
;
les par les inférieures sont blanchâtres, rayées de bru-natre presque blanc sur le menton et sur la gorge; sans aucunetrace de uoir verdatre au.xpartiessupérieures

«"cune

Le Héron de nuit, nommé vulgairement Quac, habite le
contment américain à l'exception toutefois des régions arcti-
ques. A l'automne, lorsque le froid se fait sentir il s'en-
vole vers des régions plus chaudes.
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M. Wintle le inentiomie comiiie coiiiinuii aux alentours
de Montréal, et il l'est également, dans les environs de
Québec, mais c'est surtout à l'autouine, qu'il se voit le plus
fréquennnent. Les chasseurs en tuent plusieurs chaque
année sur les grèves de la côte de Beaupré, ù Maizerets et
à 1 lie d'drleans. Il se voit aussi dans plusieurs autres loca-
lités de la province ofi il se montre plus ou moins coininuM.

Il y ava't autrefois à quelques milles de Québec nue
héronnicre située dans une savane appelée lioh rie Sainic-
Clam; actuellement disparue, où j'ai vu bon nombre de Hé-
rons f.n-re en commun leurs nids sur les arbres. Il \- a
quelques années un chasseur m'a apporté plusieurs Herbus
qu il m'a dit avoir tués à quelques lieues au nord de la ville
dans un endroit près d'un lac, au centre de la forêt cCi ils
nichaient. J'ai vu autrefois h St-Denis de Kamouraska
une heronnière située sur une haute montagne boisée appe-
lée Cap au DM/,; dont la base, du côté nord, est bai-
gné par les eaux du St-Laurent. J'ignore si cette liéron-
niere existe encore. M. Comeau nous dit qu'il est rare à
Godbout, mais il se montre commun à .Manicoua"-an à
trente milles à l'ouest de Godbout. "

'

Il pond de trois à cinq œufs, d'un vert bleuâtre pâle
;

Ils mesurent 2.00 x 1.45. La ponte a lieu en mai ou en
juin.

Ces oiseaux nichent en commun sur de grands ar-
bres, souvent au milieu de marais d'accès difficile. On
dit qu'en certaines localités, ils font leurs nids à terre, dans
des endroits marécageux. Ils se réunissent quelquefois
par centaines dans ces héronnières pour v élever leurs petits
et on a souvent remarqué trois ou quatre nids sur le même
arbre.

C'est surtout à la tombée de la nuit que le Quac visite
es étangs, les grèves et autres endroits marécageux ou
humides pour y chasser le petit poisson ou le batracien dont
il se montre très friand

; il mange aussi des crustacés, des
têtards, des insectes aquatiques, des sangsues et quelquefois
ce petits mammifères.

Pendant le jour on peut souvent le voir perché sur un
arbre, dans la forêt, et y demeurer durant plusieurs heures
s'il n'est dérangé.



ia8 I.KS OISEAUX

Ordre PALUDICOL.B-Echas.sikrs .aui.icolks

Ilei: rarement plus long <|u.. la tête, souvent d'C-.Mk' loneneurou nan,e plus court
; jan.b..» et cou très longs ; doigts, en général

rè,s longs et effîlés, quelqucfoi,, munis ,1'une petite^,n«u".mne sûreurs bords raa.9jara„,8 palmés
; pouce le plus souvent hier, déve-loppé et art.culé, 8.tué plus haut que les autres doigts ,nal" neî-quefo,s,l est court ou même nul ; liles généralement corti, co„.caves et presque arrondies, parfois armées d 'un éperon corné queuettcscourteet peu fournie en plumes.

^"nc
.
queue

Ces oiseaux vivent pour la plupart solitaires et se
tiennent presque toujours cachés au milieu des joncs, des
rosean.x- on autres plantes aquatiques qui croissent sur les
bords de la uier, des fleuves on des marais qu'ils frcqnen-
tent

;
leurs doigts allongés leur permettent pour la plupart

de marcher sur les herbes aquatiques qui flottent snr IVatt •

un bon nombre sont habiles à courir, quelques-uns même
à plonger ou à nager; leur vol s'exécute péniblement, etbeaucoup préfèrent se sauver en courant pour se cacher
dans les herbes plutôt que de prendre leur essor

; lorsqu'ils
volent Ils laissent leurs jambes plus ou moins pendantes au
leu de les mamten.r allongées à l'arrière du corps comme

le font les précédents.

Leur nourriture, qu'ils recherchent ordinairement le

tal'es^
"''"'"' ^'^ "^"""f*'^ ^^ matières animales et végé-

Ils nichent à terre et se construisent des nids gros-
siers avec des feuilles et des tiges d'herbes desséchées

; ces
nids sont presque toujours situés au bord des eaux dans les
endroits qu ils fréquentent, surtout ceux qui sont recouverts
de hautes herbes.

SoL-s-oRDRi; RALLI-Rales, Galunules, Foulques.
Taille moyenne ou très petite; pouce allongé, in.sérépresaue au

"ue"ies";:rs.'"
'"""' '°'^'^^ ^°'^' médianSresqueSussf'iL'g

Famille RALLID^-Rai.es, Gallinules. etc.

Taille moyenne ou petite ; ailes ni longues ni pointues moinsde d,x pouces de longueur; tête entièrement euiplumée TJÛetoujours très courte, ordinairement de dix à douze rectrices moUespresque cachée sous les plumes des couvertures caudales





Cour-
lUor
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Ces oisca tiiiiitle (ilii. : sont iiiiiKies et solitaires, ils se ticiiiicm

prtM|iit toujours carlifo <lans les loii^rucs licrl^s sur les
bonis des tletivcs, des lacs et des marais. I.ciirs ailes eoiir-
tes et rondes ne leur permettent |.as de voler avec beau-
coup de facilite; aussi leur vol est-il vacillant et de courte
durée. Mais s'ils volent mal, d'un antre coté, ils courent
vite et avec agilité; leur corps mince et Krèle, leurs tarses
alloiiKfo, rendent facile ce nio<lc de locomoti.m ; lors-
qn il.s courent ils se tiennent la tète et le cou fortement
penches eu ayant. Ils sont méfiants et si rusés qu'ils
échappent facilement aux poursuites du cli.is.seiir et met-
tent souvent eu défaut la .sagacité des chiens. Ils nichent
a terre dans un nid grossier fait avec de petites branches
des joncs et des herbes sèches. Leurs œufs sont nombreux
l^es petits uaLssent forts et couverts de duvet.

Soi-,SlA.MII.I.E RALLINMi—RALES.

^..S"^',^ *'^f ™"'l'"™f qo'ue «ri» courte et relevée ; .liles entrC-mement courtes et rondes; vol faible et vacillant
; plumes de»flanc8 ordinairement allongées

; eelles de la tête » avùnçannusquesur le bec; sans plaque frontale; jambes nues inférieurementdoigts longs et libres, .sans lobes ni palmures.
'

La tête petite de ces oiseaux, le cou mince et long
les jambes longues, leur donnent une certaine élégance
surtout si l'on tient compte que leurs inouvements .sont
vifs et gracieux

; ils sont d'une nature taciturne et craiii-
tive et ils aiment la .solitude

; leurs habitudes sont crépu.s-
culaires et nocturnes. Ils .se nourri.ssent de petits animaux
tels que vers, insectes, larves, petits crustacés, petits mollus-
ques, qu ils capturent sur la terre ou dans l'eau, ainsi que
des graines de végétaux qui croissent dans les marais qu'ik
fréquentent. '

Genre EAILUS, Linné.

Uec délié comprimé, plus Iour que la tète et recourbé, avec unelongue cjinnelure dépas.sant la moitié du bec et dans laquelle sont

ra'mttie'des'tar-sls.''''*"'"^-'"''''''^^'''^
P™^"= "''"-^"-' P-

RalluB virgianus, Lisx. 212.
le Raie de Virginie.
ViROINIA KAIL.

Adultes,? 9. Tiiille petite.

9

Parties supérieures d'un olive
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SfiU. j.ua„ d.Bêrcn, p.u d.. .dui'lA .A.^,'. .eiM^'LVt m„i„.

U Râle de Virginie habite la zone tenitxîréc «le T Aménque dn Nord
;
niche depni, le. Etat, du mifien e la Cali-

eL brader
1'°^''' J'»<J"^f•^"» .'" Colombie britannique etle Labrador; à l'automne il émigré au sud jusqu'au golfedu Mexique, à Cuba et au GuatCmala. II est phis commundans l'est que dans l'ouest.

'^ commun

.

^l^ Wintle dit qu'il est commun en (ti à Montréal

"r™s"de"g,réb:""'"
P" """"""" '"' '«grèves des e„:

Cette espèce fréquente particulièrement le bord deseaux douces elle niche dans des touffes d'herbes qui croitsent au lx,rd des étangs et des marais et pond de six à dou«œufs, d'un blanc jaunâtre crème, avec î^.elques taches debniii roux et de hiac foncé. Ils mesurent r 25 x 0.90 Laponte a lieu au commencement de juin.
^ -^a

Oeare POBZAVA, Vieillot.

Bec gros, droit haut, comprimé à la base, plus court ou pasplus long que la tOte, avec une large cannelure et des nariS"méaires oblongue., percée, prè, de la partie médiane duTc
tarses plus courts que le doigt médian l 'ongle compri».

'

SOCS-GENRE PORZANA.

Secondaires sans hlanc
; ailes plus de quatre pouce, de Ion-

Porzana oarolina, (Linn.) IUird, 214.
I,e Raie de la Caroline.
SoRA Rail,

Adultes
^ 9. Parties supérieures d'un brun olive, mélaniréde noir, avec de nombreuse, stries et tache, de blanc ; bort de l'aUeet flanc,, lar^-ement rayés de blanc et de noirâtre

; face, menton e?gorge d un noir uniforme
; dessus de la tête d'un brun olive, séparéau milieu par une bande longitudinale noire

; reste de la tête cou
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irti hruti.
•t poitrine, d'un grit de plomb; vcntn l,lanch.1treLongueur 7.N5-> 75 ;

.il« 4.. 5-430 ;
b« a. 7,-0

°«
w» jeuni ont le menton et la gorire hùncliitrei H f .<-. .>

p:;srin.;n^!;si!ïii7e^!:^^""
' -- "• '»

"" '--^
"

H. i-V* l'*'*
''' '" Caroline habite atissi la zone teuitXSrcede

1 Amérique septentrionale
; il niche dan» le Canada eîe nord des Etat,.r„i,, «t. en hiver, on le rencontre a„„u

«?duSud
""''*""''" " '* ""'^ ^^ '^"'^"-

.,w '^'i
oiseau fréquente également les marécages d'eau^lée et ceux d'eau douce, mais il préfère ces derniers

mun en été mais se voit surtout à l'automne sur les grèves

h.Ju''l%tT"^î"'' '"""n"' Q"^^' '' "^ '« =ûte nordH 'î w/°^'=';""
^' "'"«»" " «t commun en été àMontréal {Il ,„//e) ; et rare à Anticosti (ScAm,/l)

Il niche à terre dans une touffe d'herbe : le nid est

hnes à 1 intérieur. Sa ponte est de huit à seize œufsdun brun jaunâtre ou blanc de crème foncé, avec trchesde brun roux et de lavande, plus nombreuses au gros boutIls mesurent 1.25 x 0.90. La ponte a lieu en n." ou aucommencement de juin.

Sons-OEyRE COTURNICOPS, Bonapa«te.

Secondaires blanches.

Forzana noveboraoensia, (Gmel.) B.vird, 215,
I>e Raie janne.
YsLLow Rail.

d'étroites bandes llanche., semi'cirruTaitsre^^i'^/l^ro™

de Slanc eï H
P'"'

"'*'r'"
'' "'•""'

' '^S'"" ^-^le variée de Sofr

os,^&
'""' I*"«""" 6-0O-7.75; ailes 3.00-3.60; b«

Les jeunes difiîrent peu des adultes.

H„ M^^^^J" ^"""t
^^''"* '" ^°"^ tempérée de l'Amériquedu Nord, depuis la Nouvelle-AngleteVre et la Nouvelle!
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éte tu& dans es marais entre Sorel et IioucI,erv"lle etqu .1 est possible qne quelques-„ns v nichent.

caché
^' ^'''°"'''" '' ^^ "^"' P««l»e toujours

SoI-SFAMULE GALLINULIN.U_ GALtlNtXES.

.v.f:nf;n"^ô,\"L'.Te„riv.::^^^^^^^^^^^^^
comn,e eux ils se servent rare„,en?de eur^lits i Is

"
nd excellents coureurs et, à l'exemple des Râles iorscS

Î^Z'T "" '^'"^"' "' P'^f^^*"' employer c; Se de

Oenr» OALLWUtA. Briiios.

comprimés; doigts très lonlsmi^nl
' '"T ^^''^ '^™"'' P™

rieur plus Iodgq,?elmére« le d^Vt™^^- '™" ""'^^
^

''^='«-

long que les^Les ailes"aip%t f™rt'et''e"t' roudiJ'^'''
P'""

courte et également arrondie,. Il penies7ar|ls
'""""^"^

• 'i''^''^

Gallinula galeata, (LioitT.) Bo.nap. 219
ta GalUnnle de la Floride.
Fl.ORIDA (;AI.I.INtIi,E.

res de la <,„eue, su? ^c^i^^^^^^^^^^Z^"^!^:^^
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En hiver, le ventre est lavé de blanc.

le bi hrl,n"î'Jf T, '^ P'".''"' ''". ''°'" P'"^ P""^ >•' '"oin» -colorée
;

L„^ ''rana'^ et le.s partie.? inférieure.? teintées de Mancluître lagorge est blanche quelquefois.
'«m.ii.ure

.
in

La Gallinule de la Floride habite la zone te.npcr& de
1 Amérique du .Nord, depuis le Canada, le llanitoba et les
(.aroline.s, au sud jtisqu'au Brésil et au Chili.

Elle se montre commune à .Montréal en été et plusnombreuse a l'automne {Il y,,//,.). A Québec, on la ren-contre a^^z souvent à l'automne, et quelquefois au prin-
temps. Elle est assez rare en été à .Vnticosti (.SV/„«///).

Elle niche dans les joncs ou autres plantes aquatiquesdans le voisinage des marais, des étangs et des lacs -sonmd est construit avec des plantes et des herbes sèches • sesœufs, au nombre de sept à treize, sont d'nn brun jaunâtreou d un jaune crème, maculés et tachetés de brun pins oumoins fonce; Ils mesurent I.8o x 1.25. La ponte a lieuen juin. Elle vit d'herbes, de graines, d'insectes aquatiques,
de limaces et de limaçons.

S0US-FAM1I,I.EFUUCIN.K—ForLQl-ES.

Bec se dilatant sur le front en une large plaque cornée et nuedoigts antérieurs bordés d 'une large membrane lobée pouce trèscomprimé et également lobé : corps déprimé. '
^

Les Koulqiies fréquentent les eaux douces aussi bienque les eau.x salées
; elles .sont éminemment aquatiques etelles nagent avec beaucoup d'aisance

; on les rencontre sur
les marais, les lacs et autres places d'eau. Leur vol est plusrapide que celui des Râles.

^

Genre FULICA, Linné.

Tarses robustes, plus courts que le doigt médian, avec de larges scutelles
;
narines linéaires, situées ?ers le milieu du b"-ailes arrondies, amples, de longueur moyenne, les deuxième et troi:

dote/etwfet
""' '"' """ '°°^"'^

^
"""« ''*' courte et "de

nui
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I^Uca americana, (Gmel.) 221
I.«FoiiIq«d.AaéH,«.
aSIERlCAN COOT.

sur tX^J l- cou Tt"Vs'cTaï'"" !,"""^' '°"'«- P'"» intense
sur le do»; bord Je Ta le extrém ?«' d™, f''°7'.

'""« dolivât e
et le bord extérieur de la nn.„,,i„ .«""^li'res, région anale
bru. noirâtre, queue noS^L''cTC' „'''''","

^ '^"^^es d'un
p.eds d'un vert jaunâtre paie iris m„™ " '''' ''°"^^'" "^hair

;et une tache vers re;.trémïté dès de"x^' ,"^^'?k"',
' P'^")"' <'•' fr""

En°hP""r '^°° '^°°' ailes 7 .s"rfo
'""^' ^"^ >""« fon-

du f^StX'uV^el^e'" '"^ "^^ ='-'*'- et la pla,uecornée

P>?qurfrnraTert'ï„"dt'en'l:.>?1rbr "r^'"
'"f^-"-

'' 'ateinté d'olive.
"entaire, le bec est de couleur chair et

Groen^:„^^teT.e'retltSS "" ^'°'^' ''^P- '^
sud jusqu'au Mexique,î°i,n|riate . 7?"'' '^ ''^'''^'^''' «"
que dans les Antilles

-^'"^"1"^ ««fale et du Sud, ainsi

becopeSLl"„\r;ti;r
ïï.-îe"''d-^^^^^^^^^

''^ Û"^
côte de Beaupré à I'antom„. ' J «^ Of'^ans et sur la
sieurs autresVndro ts ^lïe/e iTr'' ''"f'

"ï"^ ''^"^ P'»'
Montréal (W'/»,/,). mais elle est "" ^^a"''''-""

'°" ''^'^ ^
Cette Foulque me 1 - Anticosti (^V/»«/«.)

f-«,
nage et p;^:^g'e?rïs bieS ^TZ '^^""^"""-t ^-/i

de sa famille, les bords des Ta« d« ï^"^"'^' ^-ume ceux

^
Elle niche également aulllf ^'^,"8^^" «^^ rivières,

dent les eaux son niT^f, '/" ''^^ ''"bes qui bor-
il est placé si p es de1'e?u quTfl„t''''t? ^' "' i»""^!
aux nombre de six à dou"e^ anef°"f

^"^°-'- ^^' ^»fs
très ou d'un blanc de crèm; ^fini^ ?" '^"^' '°°^ S^sàlW et de noirâtre.''%Lt"eltTr8 .r-';"^^

«^^ """•

.
Elle se nourrit de feuilles H'h»,^! j ^*

t.ts poissons et c'-iusectes^it^^âta^^-^^ ^
Ordre UMICOL^-Ech.ssibhs umkoz.hs.

etord,^attT^;tert'ro7rtTeï''»' '?'*^- '-J"- ««le
.ouvent„en.braneuse,!oV.Ye?r^r°-?.-,S"^^
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neurs. ne touchant pas sur 1. sol et pourvu d'SronBle tri pet»"

ânes so°nt'ar°«"f« H?" f"'^''
»°"' excessivement aUongés eÏÏesailes sont armées d un éperon ; iris presque toujours brun.

i,™
P*^°'*«'''"^*°'!t ordinairement de petite taille, n'nvant^inais pins de trois pieds de longneur, presqne toujonrsbeaucoup moins

;
ils vivent à terre dans les lieux déconve sdes plaines, des côteanx, des plages de la mer, des flèi vesdes rivières et des lacs. Leur nourriture, qu'il reclierchent

en œ^f.
/''"' '' •"="'" '' '^ '°" "" "'?•—'le, consisteen œufs de poissons, vers ou autres petits ani-'aux mous

2n ôfi'i s°"T'"'
^''^1 ''"'"'' ^^ ''" '^"'> "» bord des a Xo

1 qu lis retiren de leur trou en y enfonçant le bec. Ilspie inent pour la plupart la vase des endroits boueux afinde faire sortir de leur demeure les vers qui s'v cachent
Ils nichent presque tous à terre dans uii nid grossierformé de quelques herbes et feuilles sèches, on siiiip emèntdans une cavité du sol. Les petits naissent couverts deduvet et sont capables de marcher aussitôt sortis de l'œiif

^ntr^t ' 'F^^"°^'bre"x en espèces, se divise dansnotre faune, en plusieurs familles que l'on ^ut reconnaîtrepar les caractères suivants :

^ reconnaître

ANALYSE DES FAMILLES.

^«''cZprimér'
""' """""'«' '"'«' *«-" ordinairement

\ran°r™"LïcoSer°"^"' ""^ ""= ""«*« "^ -"^"-
C I

.
Bec délié à extrémité plus ou moins arrondie

; mandibulesupérieure plus longue que le doigt médian sans Tongle

r , D ri ,-. SCOLOPACID.B.

L^ fort, mandibule supérieure arquée vers le bout sa

bien, pointu et taillé en coin au bout Aphrizide

"Ôùî?«»^L''?""r'T°''''"' ^^ petites écailles irrégulière»ou hexagonales
;
bec plus court que les tarses, non colprirSé!

i,

f,

t
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tC;:^e"«t":,^!,'" """'•""' '"P*"'- P'"» ou moins
Charadriid.i;,

Fam.ue PHALAB0P0Dn)^_P„^,,,op,3^

v™ta'^i„^°j?'d"o'?^''^:y|Hr™'/'?™"'''*^ •«- ""it, rétréci

d'organisation de ènr" do'lt, f,^ •
,

'^ '^ Particularité

les lacs o., sur i'océTav™ "ÏÏH^
'\™''-™ ™8"" ^"^

râbles, faisant la chasse ...vnmS'i" " ""^ ^"'^'^^ ^'^"i-

flottent à la surface deTeaù
'^'" " ""^ '"'^^'« q"'

bation::;;;:i^^:rî:^- ^^""''e partie du soi„ de l-incu.

quen^em ,e^;o;dTdelater"dèr-;'^""^ ''°^'-^-->'-' ^' f^^'

de préférence aux eaux In. T'*?
""^^^ ".arais salés,

peu^ouvent. leur noûrr t^.reP;^'
^c^ncUes on les voii

insectes aqualiq.^r LdN ", . î " "' ''"^ '""""«.
tébrés marins!^ '

^ """"'^^ « ^'"'«' Petits inverl

pIusÛ,a'ùd"r""'
"' ^""''^^"" '" '•"'• ^ans des contrées

Oeare CETUOPHILUS, Vi.iUot.

''ZTi' ^l".''"--
(^'-•» S^-^J- 222.

Red Phalarope.

tnre^s'^;ïr,?„refde'irqtt'^rn b?„f
"^ " »» '' '" -"ver-

ticl„ blanche sur les côté" de la ttll H
"" P.°'"'P''^' "^«^ "«

noirâtre et de brnn jaunâtre la face 1,
'l- S».""

''." "Î^P^ ™ié de
très: une large bande blanche suri 'tiU

/'""^^^ '" '«'= °°irâ-
rouir lavé de gris de plorabrrémiLs bruXL'

''" "" '''•"' ""•""
ailes d'un cendré foncé

; bec iàunâïrf I i^vt?/ f! L
^"^^rtures de»

nôtres. Longueur 7.50-875 "fies, "Vc""!'"''"'?' P'^d^Jau-
<? est un peu plus jKtit. 5 23-5 so; bec 0.80-0.95. Le
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n^l.'f i " '^.^f»"" ?' '» ttte et du cou rayé de brun iaunillr.pâle et de noirâtre
: le hlanc des entés de la tCte est dIus restS

blanfs a •erd:;''!^
•'%"'"•

'', ™" '^' ''» P"^"^» inférieures sont

et"; îe d^deten^dt^^s iendîf
"' '" "'« « '^ "^--^^ <•"

boréal
,
il niche dans les rcRions nretiques et émigré an sud

cei tre 'h'vnlT" TvÂ°"'"''"''
''"' '^^ ^''^^^^'"'^ '">•

mtoralLmë; ''' '
"""'' '""^ P-'-"''^--'» -r le

maiJL"'^'
''"' [•"^ ^ 9°'"'°"' '^" septembre (r,„„n„0

;ma.
1
est rare a Anfeost. (.SV/;«/,//). On le voit assez souvei

s r
'; St7'H 'ïf "-°V' ''", S-'-^-bec, à IMle d'Orléans etsur la cote de lieaiipre, lors de ses migrations dV.ntonine

Je 1
a. rencontré anssi à St-Denis de Kanioiiraska.

est comnn 4^^
"" """

'^^^'f
^^P'^^'ion de terrain

; son nid

quatre ,enfs d ,in brun jaunâtre clair, teintés de verdâtrc et

1.24 X 0.90. I^a ponte c lieu en juin.

tinies LT'"'. '^^ '^^ "''^•"' '""' essentiellement inari-

à de ;. ,H
™." P^'^-^l"^ '«»Jo>"-s sur l'eau nageant souvent

ve ,n fr f
;l;^,t.n"ces de terre, à la reclierche de petits

« t.. .
'^"'^'"^\^^ q-' flottent sur l'eau et dont il fait

SI leinent sa nourriture.

Genre PHAIAROPUS. Briwo^

bout'"ailes"m„tl'i^'"''"'r""°''"''i"'"' " P^i"' ^^^'B' vers le

^£^dpr™=^ets£!si£,s
?e r.t„?tTe7c\frd'îfroid''''''' '^ '-'""' -'^*-"""'" "-'-

Phal&ropuB lobatus, (Lixx.) Salvad. 223.le PhaUrope bypetboréen.
N'ORTHERN PhalAROPE

le dot inlîanié de brurrou''v H
"''' '''"."«'"' "' P'""" f™"^^' ^^ec

brunrou^c^Setvif uneh»nl
P"?'.'-!""' '*'^' "î" <^°" ^'un
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front, une ligne supeSire 1«%^,JS ""'
""""r*'

'^'^ •"« '«
rieure,, blanc,

; le dos « "phi, Ir,» ^f
''" ?" ", '? P""" '"'«

tache noinître en avant de lin'^T "".' ',™" ''* ^™" «"»
: ""e

de cette dernière deVuill'œifLurï^ f '"'!'' ""f'" '*'«»
fâtre.

'^ *" '"*la"K«s de noirdtie et de blanc gri-

remetit à An icosti • M côm^n ,1 '^ '"°" '/? '"éBuliè-

le mentionne cotntne rare à Mont.éal " ' ^^'""'^

OeDre STEOAH(/PUS, Vieillot.

demi%^ l^^^neur"^^t^^]:^^ P'-
f^
"-'« P-«» ='

doigt médian av«rextéHeurn'..w'^'f ** °"«' P^'""« "i»

tien
; membrane latérale des d, li^X'^,^^

'a seconde articula-

dentelée.
'"^raie des d< igts étroite, continue ou à peine

Steganopus trioolor, Vikiu.. 224.
le Phalarope de Wilson.
WiLSON's l'HALAROPE.
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1.A ^^-
P'i''>=»f°I» de Wilson habite la réRion teiiiDérée de

rauTomri,'"
^-•'•.P^«i-'iè-nent daL l'inlér'feurM

P™ Di.
"""'^'^ jusqu'au Brésil et à la Patagonie.

aJ^nUu^rgUr ' ' '"'" ^^ - •^^•'-™ --
^»„

",P'?'^e son. nid au milieu d'une touffe d'herbes dans

^nt'eest d?r"''= " >' ^""'""'^ «^^ ''"^^ ^hes; sa

^.1 .,
'•"" °" l''^''^ °^"fs brunâtres ou d'an brun

eZJ-Zf\" ""?' '" '^ ^"'ï^'^'^' ''bondamment pohui"eset maculés de noir et de brun. Ils mesurent i.,oxoqoLa^ponte a heu à la fin de mai ou au commenimen?de

nrn„;S'**'
'* ^ 'l'J' *'°'^<="P« du soin de trouver un endroit

n rcX(i„S" "'"• ^' "" "^'^ '^^ "'"^^ '»'''"'

Famille SCOIOPACIDJE - Bécassines,
Maubkches, etc.

I
^-Ï
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fùë à r»?„ur
'•"', * '•'"'«""'« «oïl» «« "Muse ou dure et poin-

««,;,.!•' se prolongeant «.uvent au deM du n.ilieu
; commis-«lire relativement courte, dépassant à peine la base du bec : na-rmes courtes et itroUes

; ailes ordinaiVement lonRues. déliées et

mon'"";..ri' P'f'»/<»'"- ^t ™ndes
;
queue toujours courte e

Stés •! w r""? ^?, "'?"' "^ ^" '""*^^' 'àtK<'i(' sur les

âvan; dii^^l^h
'*'' Courl.s, o,1 il, ne sont scutellés qu'en

&«! nrlZ " °" '*",",'",* '" ''="' P" ""« "«'"«^ membrane,sexes presque toujours semblables
r.a Ç est ordinairement plus grosse que le J

.

Ce.s oiseaii.v sont ifénc'ralenient de taille moyenne ou
petite; ils fréquentent presque tous les bords delà merou des rivières, les marais ou les terrains humides ; les uns
sont solitaires et les autres vivent en troupes, surtout au
iiioment de la migration. Leur nourriture, qu'ils clierclieiit
particulièrement le matin et le soir, consiste en vers, aiiné-
lides ou autres petits aniinau.x à peau molle, qu'ils trouvent
souvent en fouillant avec leur bec dans les terres vaseuses
ou humides.

Ils déposent leurs oeufs, qui sont ordinairement au
nombre de quatre, dans une légère dépression du sol

;
quel-

ques brins d'herbes, des feuilles sèches ou de la mousse, en
forment le fond.

Genre SCOIOPAX, Linné.

™,i-°^'^
^'^'' "^^.^'"^ fois aussi long que la tête, droit; jambesentièrement emplumées

; tarses courts et robustes ; somniet de latête avec bandes transversales
: ailes amples, de longueur moyennepremière rémige plus longue que la deuxième, et pas plus'étroitèque les autres

;
bord extérieur des rémiges tacheté.

Scolopax rusticola, Linn. 227.
l^a Bécasse d'Burope.
EUROl'KAN WoODCOCK.

Adulte î. Parties supérieures variées de brun, deroussâ-
tre. de jaunâtre paie et de noir, avec quatre bandes transversales
noires sur le sommet et en arrière de la tête ; la partie médiane dudos et les scapulaires sont marqués de larges taches irrégulières
noires

;
rémiges noirâtres, avec nombreuses bandes transversales

de rou.x cnnelle au bord extérieur ; une étroite bande noirâtre du
bec â 1 œil

;
parties inférieures d'un gris fauve, rayé transversale-

merit de brun foncé
; gorge blanche ; rectrices noires, terminées decendré et rayées de roux sur le bord extérieur. Longueur ii to

ailes 8.oo; bec 3.00-3.25.
j^"'
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griJi^!.
•" "'"' *'"" ''" "''«' "• '<""" '«'' ••" pu, plu.

...i/^!'n"^'^'"^/''PP''"'^'" ^ ''••'"«^'^" mutinent et su voitaccidentellement dans l'est de l'Aniérif|„c d„ Xor.l
hlle est Inrsrenient distrilniée dans l'.uicien n.ùnde etelle n.cl,e en grand nombre, en Suède, en Xorvi-ë ot'cMLaponie, ainsi qne dans le nord de la Rnssie

no^^r^l^l^iSt:;^:^' ' ''' '-'^ Cliambl, en

Cette Itéeasse niche à terre et pond quatre œufs d'unblanc jaunâtre pale, maculés de griTcendré, de roux et debrun jaunâtre pâle, particulièrement an gros boùr lUmesurent 1.74 X 1.25.
si"> oout. ils

Cette espèce a des habitudes plutôt nocturnes onec^^^nrnes et se nourritparticuHèreiiientde vers de te "qu'elleretire des endroits boueux. ^

Otnie FHILOHELA, Oray.
Ailes courtes et arrondies , les trois premières rémiB^P» ,,«,-res beaucoup plus courtes et plus étroit» que rquârfènie Sge» sans bandes

.
jarabes courtes et entièrement emolumé»' '

'="pus courts que le doigt médian, l'ongle comnrTs-l^c h.», "
plus long que la tête droit én«i» ^ l. >,,..»" ' ,

beaucoup

placés à l'arrière de la tête, vers l'Mciput. ' '
'" '"""

Fhilohela minor, (Gmel.) Gray, 228.
I>a Bécasse d'Amérique.
American Woodcock.
Adultes J 9. Parties supérieures variée* dp r™,» j

pâle et de noir, cette derniè^couleu.^ellt.utjTus form^de
grai.des taches irrégu-
lières

: couronne avec
bandes transversales
noires, alternant avec
le roux

: ailes brunâ-
tres

; de.ssu5 de la tOte
d'un cendré canelle

;

une bande du bec â
l'œil et une autre dans
la région des oreilles.

•TOte et rémige» primaire» île U
«écasse d'Amérique,

noires; parties inférieures dun roux brun 1 laudHs°sant",Ma "j:'

I M
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Cette n&asse habite l'est de l'Amérique septentrionale
a., nord jusque dans les provinces britannique, àWstjusqu'au Dakota, au Ndbraska, etc. Klle nieheVùr tourso,
parcours A l;automne,sous notre Intitude.elle ^igreau sud

Cette espèce est rare à Montréal ( /r/«//r) ; mais ellen'est point considérée comme telle aux alentour, de Qué^c
quoiqu'elle so.t irrégulièrement distribuée; chaque aWnênous en voyons un certain nombre sur le marché

bile niche dans un enfoncement du sol, sous des ar-bustes ou au milieu des broussailles; sa ponte est de quatreœ I s d un roux de diverses nuances. Ils mesurent ..50 x
1.15. La ponte a heu vers la fin de mai

Sa nourriture consiste surtout en gros vers de terre
qu'elle retire adroitement de leurs trous

d'avriî".t"i^^frf !?'i
'°", "PP"."""" <:''« nous, au moisd a\r 1 et se répand dans les buissons ombragés et humidesou elle paraît se plaire davantage

; elle fréquente aussi àcette époque de l'année les bois tluffus, maisVhis tard e lese voit souvent dans des endroits découverts, le pâturages
et les champs en culture. Ses habitudes sont n^urne'
elle ne vole qu'au crépuscule et durant les nuits peu sombres, alors qu'elle recherche sa nourriture. Si, pendant le

eZ' Z'" ^T'
"^^

"'""r'" ^' ''^"'''•°" "ù ell'e^ trouveelle s'élève alors verticalement jusque auKiessus des arbresprend une direction horizontale et descend se cacher dS
ll^""T -m

""• ^°" ™' "P'''^ ^' ""'Wue, produit .

m

espèce de sifflement occasionné par la rapidité avec laquel ese meuvent les a les. II faut un œil bien exercé^rûr
l'aba tre. Sa chair est très recherchée des gourmete ^

Lorsque la Bécasse prévoit un danger pour ses jeuneselle les transporte entre ses pattes dans un endroit plus sûr'

Genre OALMHAOO, Leach.

aes,^^^|Sn=^i?iS^-'J^/^l-«e^^ban^
col.rTe's1t"à'4iS.""' " '""«'^ -P*rfe„^e»e„tni?;r;',S

Oallinago delicata, (Ord.) a. o. U. Liste 230
1.8 Bécassine de Wllson.
VViLSON'S SnipB.

Adultes ^f. Parties supérieures variées de noir, de brun
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na e d. jaune brun.1l,e
; â„, li/ne brûnî.» /'lif".*,^*

lonifitudi-

P".lr.ne nmculé. de b^n de bladchîtrl « H^ * ' "1' ' ™" '«
menton blanchâtre; deaau, blanc ï^! i ? .''•)»>'« brunâtre;
queue rayée d. blanc et de brun ch.t»i„

"°"*'" ""• "" '*'«»

(/r,>,//,)
; aussi à Wico^ H?,

* P''^"*''" * ^'°"''^^'

U fi„ d'octoC rsVW/i m,1
"'""'«"«"e..t d'août à

à Godbout (S«„) ^ '
"""' '"^ "' "^-^ « 'l- P^'^'-ge

de juin.
^° "" '°- ^^ P°"'^ « l'eu dans la première partie

.td|^=-r^t;^J^Mesan^es,d.i„sectes

prairPe:'LmM:s'T":„r,i^t,',-
,'-

f^^ves ou dans les

bandesetestessentiellementer aL„/t H^^^^
°" P" '«'"«^

plus difficiles à tuer ^ "^ " "" ^^ '"^'""' 'es

Oeare KACROEHAIIPHUS, teach.

ongu'fur'T sTéSe^h'Se" rboït"^ '^T''
P''^'' ''^ '*

plus longs que le doigt médian l'^nt?.. ' ^""5** ""=»
: '"•«fs

avec une petite palmuV bïïà" • quêlL SeTo"' ' ^"""'^ ^"^éri^v^r,
transversalement. ' ^ °^ """^^ rectrices, rayées
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Maororhamphui ^rlMui, (CJmkl.) I,i .ci, qMtu BeciiHlne rantw.
"

IJOWITCIIK».

re.; partie, inférieure, et €^«^^00 H •„" ' '
''«•"'^«Pulai-

de iioirAlre, excepW «ur In loriè ël 1, mil?-. ,"" '''""' "^^ '"«"1*

La Uécnssi.ie rousse Iiabitc l'Amérique du Xord oirtic«laVen.ent dan, l'est, et nicl.e dans IWtréin; ,,ord en

UpSLz i::Xï fcii-i^ »„nrÉgrande njer de la fin de mai. M. Comean dit ,»V^"sereicontre .^ Oodbout durant ses migrations
hlle niche au bord des marais, des lacs on autres endroits près de l'ean

; son nid est construit avec de à mou^des feuilles ou de l'herbe desséchée. Sa ponte est dé oua^è

f'^ù'IV'n*"'''
"'"''"" ''"'" ^='""â'^^ Pâk .n'cMlcsdebr infoncé II, mesurent 1.70x1.12. La^ontea lieu entre ami-]uin et la mi-juillet.

'*

Genre HICROPALAVA, Baird

Micropalama hymantopus, (Bcvap.) b.uri. 233^a Maobèche à longs pied». Il

^^"^^ ^ * *""«'" supérieures variées <Ie gris pAIe, de brun
(. 1

No, cl,a,»„ur, J„„„e„, ,e „„„ dAI„„„,e, ,, ,„„,„ ,„ Ma„Mcl,„.
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couverture» •up«rieur«de I. ou!ul hL î'"' ">* ""^ '''""cliUr.
;

t«: réKi„„ «uHc„la™d.„n lïTroj! Jl!^
r«y«.»<le brun n.„r,i:

1 oeil
;
r»te de U icte et cou d^,„ hu; "^ """' "'"'*'« -l" ''"' à

tre; r.«e .le. part « inTérieu";, M^li/MÎ;
''' "^

l''
''"'" """l

ment de noir.llre; In^ et pied, m?,.',"'''''^'"'
">* "'n-versale.

«So; queue i jo; Ihc VjcT, -^
'•""«"•'' '".oo-u,,„: aile.

Wrée. de blanc
: une l^ue .u»,;!!,".,,'^

."," """' ""'^n'iretnent
bl.nche., rayé dé irrLltre aûrT, ,^1.

' " " f"^'" '"«r'eure.
1« couverture. infén"û™ de ,, quïSt'""»'

'" =""» "' «<- «t -ur

i»:«i«pC«'Cdi^drbr.'nc*î.rcr' "•" ""'" """»''•
bordée, de brun j.uTÎtr* pîl" J, Se hl7J '", T'"'"'"''" »"»"le

;
poitrine et cité, pu, ou moin. lavJl^i k

''''"?"' ''''"' '''•ne

Sl7«d'at';i^i:.-'*''^'-'"i-î^

région, nrctiq,,erètdmZ en hiv« .;yrd
'•"'^"' ''••'"' '"

tropiques. Je n'ai enrore re„oil,!I ' '

""*'"'' *•"' '«»

pond trois on qnatre œnfi virinnt H^, f T '^'^''^^
'

«"<=

Oenre THIHOA, Linné.

long^^t1e7rnfo„!reï 'c^neliîeTr'f '%''^^

.étendant jusqu'au bout aflêsM,, '. ''? '''='"' "andibules,
primaire la plu. longueTquJÙe pEcn,!»''"',"'''"'' ' '" "«-'"é
deuxrectricescentrL.,al"e!n\'&X"r,?;L,atSr'"

Tous ces petits oiseaux, ainsi que ceux des genres qui
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queTers'LlT"'*".'-* ^'V'^' "^^^ mêmes aliments
: telsque ^ ers, msectes, petits mollusques, petits crustacés, etc

Tringa canutus, Linn. 234.
la Manb«che à poitrine roune.
Knot.

parties supérieures d'Ûngricla ? vànf" H
'"™ ". 'i^'i""

"«" •

pâle
;
croupion et couvertures suDérieu™ H ,

"°" " f?
''™" """

et maculés de brun foncé rectïfc;seïsi^^H»i''"T'
^'^""'' '">'*^

..en^nt^'Jn-SrdSS^L^I^S^---
la poitrine, le devant du cm, et U «orge '' ''"'^ ''^ ''""' '"

cha<,!reX'::r5é'e"drwan;hât?e"S'trb'''r ^"' "'"'^' "-
ne autre bande brunitrel le d«sous hL"châ?rf"^ '" ^\^^^' ^ '""

sont maculés de brunâtre.
'"**°"""»"''«"re

;
le cou et la poitrine

Cette Maubèche est presque cosmopolite; elle habite lesrégions arctiques eu été, et se voit au sud en Ive surnotre continent, jusque dans l'Amérique méridionale è[
P"L''h ","'"'"''"' '^« =ôtes de l'Atlantique EUeniche dans les régions arctiques depuis la pointe Barrow etla baie d'Hudson, au nord

; mais aucun i^if authem queu existe dans les collections (AV,^). Cependant un œufobtenu par e Lient. Greely, dans le voisinage du fo t c" -
ger est décrit comme étant d'un vert pois cfair, t es poTn-tillédebrun. H mesure i.iox i.oo.

Le Dr Scliniitt mentionne cette espace comme rire h

ârgTà'Ctré^;""^
"' ^^^--' '."'^•"^ - r/reTd^

M-Micliel de liellechasse dans Pantomue de .900. C'estla plus grosse de toutes nos Maiibèchcs.

Oenre AHOUATEUA, Baird.
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^i^M.^thfr"'""'*'
(^'"^^^''•) CouEs, 235.M Hanbiche pourprée.

PURPIF SaNDCIPER,

deb™„'jar„/t«clai'"urré^^|i'^^^^^^^ ">« '»' 'a tête
res de brun jaunâtre pkle, av« ?« „?uT, Z"*"^"'^

^"^ '^» ^"P" a !
primaires d 'un noir de suie Mc^nda,?™

!'"""'«« d' blanchâtre
:

les paupières, une ligne au dessus dêr-^'*'?'' ^°'"'' '''*°""'
avec la gorge et la poitrine ravies dehr,^ ' •

^ï*^™»• blancs,
nâtre, nuancé ailleurs de irris fon^T " '""«es de brun iau^

Cr^^^^^sié^^^/ -ets Violets et

du corps. * """ "uaculé de brunâtre sur ^t- côtés

laire^-rtS-'driorJjâ'nTes^ff^-rb^^

d^^'^iirfee-"''^*"^''-"--^^^^^^^^^^^^^

«ans les Ktats-Unis du U'nSres^anTst;'
'''"""""^

Montré.-,! (ir!uZ)
*^"""'" (•^^''""*). ainsi qu'à

const^ll^a^'^jSes'brinfdS""'/;- ^'"
^

'-"''-'
de quatre œufsVuu ^ ,ve "ri^ f™ ,r f''!,' ï' ^"'' ^''
gns foncé. Ils n.esurem 14^ î'^,;:"""'"^ ^^ ''"" «' «e

Oenre ACT0DR0MA8, Kaap.

pasp.Vl™^/;;L';Vd''„~on|ueu^^^
dél.és, quelque peu marginé" narine?n -°'"P"? ''"'«'= '°"ffsbec; a.les longues et pointues rëctriii. Pf"'^ '''=''' '^''^^ du
beaucoup les autres. '

"^"^'"«s centrales dépassant de

Actodromag maculata. (\'iEai..) Couks 239

avec'^îie: ^"- SS^S^'SjirS»^^--.;^^
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Sn^nlnr^;;* 1°i™', ""'V".*«
>« bUnchâtre

;
cou, côtés de la tête

;ïtr„T , i"/",^? '" P?iW"=. blanchâtres, teintés de cendré iaûlnâtre et striés de brun foncé
: menton et reste du dessous blancs •

dâtres. Longueur 8.00-9.50; ailes 5.00-5.50 bec 1 10? "o
tense

"' '* ''"'° '^°°'=* '^" P"""» s„pii.,^s esrmoins in-

- . /""Jj"""
^'«i""* peu des adultes

; les teintes claires du des-

dëbS Ï^Z^Sfr?"' """*'= ^' .'" «^«P"lai«s sont term néesae blanc
,
la poitrine et le cou sont teintés de brun jaunâtre et av»des raies étroites et moins distinctes.

jaunâtre et avec

Cette Maubèche habite toute l'Amérique du Nord et

Z«^l p.
'es régions arctiques

; en hiver, on la retrouve

dfonale
^""*^""' "" '"'^- J^^que dans l'Amérique méri-

H» JI'* 1!' "^^T""^ ''.^P'"' '* '^" '''«oût jusqu'à la fin

d'.nrlfT W- .,^"T-" if'^'"'"),
ain.,i qu'àilontréal

d après M. Wintle. Mais elle n'est pas commune à God-
bout et se voit en automne (Comeau)

Cette Maubèche, que l'on appelle Aloueile de ùrh,
parcequ'elle a l'habitude de fréquenter les prairies et leschamps ensemences, se montre commune surtout à l'au-
tomne, aux alentours de Québec, à Maizerets, sur la côte deBeaupré, et ailleurs.

Son nid est construit avec des herbes sèches et posédans un enfoncement du sol, au milieu de l'herbe
; sa ponte

est de quatre œufs grisâtres ou d'un fauve verdâtre maculés

•ifin

"" "**"«"' 140x1.00. La ponte a lieu en

Au printemps, le 1 jouit de la faculté de distendre
considérablement sa gorge, de telle sorte qu'elle atteint
souvent la taille de l'oiseau même. Nel.<ion dit qu'alors il
s élève dans l'air et se laisse choira terre avec cette espèce,
de ballon suspendu à son dou.

Actodromas fuscicollis, (Vieill.) Bonap. 240.
La Maubèche à croupion blanc.
White rumped Sandpiper.

.\dultes
<? 9. Partie supérieures d'un cendré brunâtre avecchaque plume largement bordée de rou.^ j.iunâtre. particuliùremèn?sur la couronne et sur le dessus du corps

; ce te t^nte/st^^ïl
intense et plus vive sur les scapulaires

; Vites couTertures des
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prtoair"? d ï'1,?.™"'?„'io/°'"*' ^1^.'
"''" "" '^ '>°'<' "« P'""'« !

bla«ch« et crôuôTon d'un n^SVT*"!!'
supérieures de la queue

grisdtr» bordées JêhL. ,, """J"*"-' ^
rectrices d'un cendré

Sdel "ne su^rcihaire et fei ^f^V ?« «"''" "^ ''" '"" ^"'^^''^
cflté« S- 1= . -. j ;

'" parties inférieures, Manches avec les

«niforS.è"'"
''' P°^'" »"P«rie«r*s sont d'un gris brunâtre presque

de ^'T^a^^S^t^Zt^.r^^'"^ "' ™- -

La Maiibèche à croupion blanc se voit dans l'est de
1 Ainénqne du Nord, niche depuis le Lab ador et le suddu Groenland en allant vers le nord. En hiver on h ren

lies F? Uands. Elle se voit accidentellement en Europe

F-^^K . j,
(-Srfw/«)

;
mais un seul individu a été tué à

ce«e :spÀcjTr:„f
'^"'"^^"- "" ^^"^°"'- ---.îventcette espèce d 1 automne aux environs de Ouébec associéeaux petites espèces de Maubèches.

" '

Elle niche dans un enfoncement du sol • le nid estconstruit avec des feuilles et des herbes sèches
'

sa po,ue es

ment innc T''^ 1"^^' '*'"" ""^'^ <='"" °>' °''ve brC, fine!ment macules de brun roux, surtout au gros bout Ilsmesurent ..35 xo.90. La ponte a Heu vers^la fin de juin!

Aotodromag bairdii, (Coues,) Sclat. 241
I>a Manbèche de Baird.
Baird's Sandpipkr
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KnrH^^^i^^
Maubèche habite l'intérieur de l'Amérique du

rAtt'ntTq:;''"^"*
" """""'^^ P^''-^ ^- '- «^âes d':

Elle niche dans les régions boréales, l'Alaska etcet enh.ver, on la retrouve au sud jusque dkns le .Mexique'l'Amérique centrale et du Sud.
-"exique,

Elle est rare dans la province, et le seul cas de sa t>ré.ence chez nous est celui d'un spécimen tué par M Win«e

La^r^airîr
' "^'' '"'

'^ "^"^^ entre ^St-LanCel

nI,o/r.
"'^ es' composé d'herbes et de feuilles sèches, et

nW n-f
"'

' ' '". P"""^ l"'""'" '^"f^' ^"i"" du brun C-natre pale ou grisâtre, avec taches, de brun roux de diversesnuances. Ils mesurent 130 x 0.90.
""erses

Actodromas minutiUa, (Vieill.) Coues, 242ta Maubèche de WUaon.
Least Sandpiper.

grande partie
;
rectrices grises, bordées de blanchâtre les ce„tr»l«

b^râ'l?e"dTb4^°'?.^T?ie"lt'l'ft,?„\T'?^
rayé de brun foucé

;
TeUst^e^lf d^'ss'^'ù "blaa^"Eec'::,V^îi'X•»;

brur fnn^^ H 1 ? ' ^" '^''° «"' brunâtre ra é Je uoitâtre lebrun foncé de la poitrine est moins intense - ^ "= noiraire
,

le

laiies'soJtT^inrdÏÏlanc.'"-'' '^^ adultes en été
:
>es scapu-

Cette petite Maubèche, qui se voit accidentellement enEurope, Kibite toute l'Amérique du Nord, et niche depuis
le nord des Etats-Unis, en allant vers le nord

; en hiver eïee voit dans le sud de la république voisine et dans touterAincrique méridionale.
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Elle est très commune sur les rives du St-Laurent aumoment de ses migrations, surtout à l'automne ; elle arrive
sur nos grèves vers la fin d'août.

Elle niche dans une légère cavité du sol ; le nid res-
semble à celui des espèces précédentes

; sa iwnte est de
quatre œufs grisâtres ou brunâtres pâles, avec taches de
brun roux foncé. Ils mesurent 1.15x0.85. La ponte a
lieu vers la fin de juin.

•' j r

Cette espèce, qui est la plus petite de nos .\louettes, se
plaît particulièrement sur les grèves dans les endroits va-
seux; on la rencontre fréquemment en compagnie de la
Jlaubèche semipalmée.

Oenre PELtDHA, Caviar.

lor<,;^J,',?„^^
longueur moyenne

; tertiaires allongées
: queue de

^^f^rt h^
'""• ^,^' T^""' '" «"'« «'»" "« P'"s longue"

d^ute suo/h.?"'' F'"',
'"-^ ^"" '" '"'• >«Bèremenl arqué

:
min.dibule supérieure plus longue que les tarses, et plus des deux tiersde la longueur de la queue; tarses moins de une fois et demie îa

p°euTaTgf:és.'"^
°"'"'°' '="' ''""^'^ """S" P'"'6t Ion«s";"rès

Felidna alpina sakhalina, (Vieill.) 243a.
la Hanbéche à dos roox.
Red BACKBD S.^NDPIPER.

Adultes i y
.

Parties supérieures d'un hrun roux vif chanue

tlnZi'e"/;'^"'',,'!?"""'"^''^
'*°'=«"'«^ ''°''^- 'a plupart s2nt

Ôuèue noirt,
' /'' ' "™P °" ^*- '^"•'vertures .supérieGres de la

f,'^^. j.
'

J^i"'*'*'
"oirâtres; rectrices et couvertures des

no.;au"centre'".«ï»
/'«.'^'"'"«rieure, blanches, avec l 'abdomen

hrùn fô„.« V ^ ^'
'"."•'o''

''°" '' P»i'rine, finement raves debrun foncé. Longueur 760-8.75; ailes 4.60-4.9S; bec 1.40-, 7,

debriin fôno*
?""« supérieures sont d'un gris cendré, rajéde brun foncé, avec peu ou sans traces de roux ; le dessous blanc

rlZ^T P."'" ** 1°" ^""^ '' ^'""•' ^' '«vé de cendré antérie,':rement
;
les stnes sont moins apparentes

Les jeunes leur ressemblent,

La Maiibèche à dos roux habite presque toute l'Amé-
rique du Nord, et se retrouve aussi dans l'est de 1' \sie •

elle niche dans l'extrême nord et émigré dans les Etats^
L nis en hiver.

Elle est commune et de passage à Montréal OVi„l/,]
Je I ai rencontrée quelquefois sur les grèves à l'automnei
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près de Québec, et plusieurs fois sur le marché de cette

an»r.^lif "J""''^
,1""' ""^ déclivité du sol, près des lacs et

senUe^M '"S '.X ku'^
'"',!""/' »"'- ^''- -"p^-

Genre EHBUirETBS, IUig«r.

'«te:aileslonirueaettSinf,,J . '
,

''™''' *"»»' long que la
médian.

1 •ongfeTofÙp'ïîs '
""^ P'"'*' P'"^ '™«' !«Vdoig?

Erenneteg pusiUu», (I.inn.) Cass. 246ta Maubèche semipalmée
SEMIPALStATED SandPIPER.

'0«x1t de?e„'d?é cla'ÔÏraSchâtTcS'a ''''^'r
"^^ "O''^' "' •"-

centre, bordée de roux et ternu^-^Z. H ' m*^"^ P'""* "' ">'•« au
tures supérieures de U aueu^^ %, """"^

' .<^r<>»Pion et couver-

-? ^^nS"é HEE°r?^- -"--:

forme:\v«del",j;"èl'deTn"'"'"' ''"' ''''" ^"» ?«»<!"' uni-
poitrine sont pfus effacées

"" '" '* ^°'
•
'» stries de la

est p^sV:e"?mn:acu!?e""°' "" ''^""" ''^ '"-" -"" '« Poitrine

l'A.nériq.re"méridi;„,r
™""' ^'"^ "^"^ '^^ '^"«- et

:^=u:,f:i:^ ^.d"-r r--'^^^^
nos grèves prè:Ve°Q„C« .tnie-'f

^ -ns.dérables, sur
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Elle niche dans un léger enfoncement du sol entre les
herbes

;
le nid ressemble à celui des précédentes ; ses aufs,

an nombre de trois ou quatre, varient du grisâtre au \er.
dâtre fauve, avec taches de brun ou de noirâtre, tellement
rapprochées que ces taches en recouvrent parfois presque
toute la surface. Ils mesurent 1.20 x 0.80. I,a poiite a
lieu au commencement de juin.

Oenre CALIDRIS. Covier.

dmi.'^'i'l',°"*^ï"
^' pointues

; doiRts trois
; pouce nul : hec gros,

base du b«; queue courte; rectrices centrales allongées; jau.bes

et margS"
"'""' """ '^' " '°"8'«"^'i-« tarses

;
doigis^ourt,

Calidris arenaria, (Linn.) Leach, 248.
l«e Sanderliugr,

Sanderling.

de cetdïé'rf»,V l; ^7"*' ™," " ^?'^''^ supérieures variées de noir,ae cendré clair et de rou.x clair
; les plumes du dos et de.s scanulaires sont noires au centre et bordées de rou.v ou de cendré

reste cendT^l'
*""" ''%' ''""'''™ ''"" ''°" brunAtre foncé

; lereste cendré pâle
; secondaires en partie blanches

; croupion cou-

Itr^s ternilS^^T M "' '"5"!"' "'" «^trices du cenire, '

noTr-

clafr tmZf^ ''' '^î?'^''*' '"»""•« rectrices d'un cendréclair
,
toutes les parues inférieures blanches et sans taches • bec et

r,.,nf if' " P^^'!,*' supérieures sont d un gris cendré pâle à

S'^^ïiffonX"""'"''""'"'"^*^ ''^ >-'''- -uvertur^s'd»

de Jf^ifTZ°'"^}.f P""'*' supérieures d'un cendré clair, maculé

se'rri'eit'?é,sît''fdrx"r"'''™-''''''"'^ •"-'="'^'«

t„, , îrf .^'•"''f
'"'S est presque cosmopolite et se voit dans

tout l'hémisphère nord
; il niche en dedans du cercle arcti-que Dans .Amérique, en hiver, il se rencontre depuis la

Pallgonie
''

'" '^^"'""' ^""'1"'^" ^'"" ^' ^ '^

,„rl£"v'^? ,'VV°"''*
commun, surtout en antonme,

sur les cotes de l'Atlnnt.que, sur le littoral du fleuve et dugolte st-Laureut.

n„; S'"f'i'}^?
Sanderlings couvent sur l'île dans les sa\-anesqui sont voisines ae la mer {&/„»///) ; il se voit à Godbout

1
«

1
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dans sa migration d'automne (Co/»ra«)
; M. VVintle dit qu'ilest commun et de passage à Montréal. Il est pins commun

ZT1\^'' *^!f^"
P'^" •'^ Québec, qu'au printemps

.„. ; V ^ T'^'
''"'' ""* dépression du sol

; le nid estconstruit avec des feuilles scVI.es et de l'herbe ses œufson nombre de deux à quatre, sont d'un brun erdâtre où

su l, . '."yr
'''•'"'

''? *'"'" ''^ différentes teintes. Ils me"surent 1.41 x 0.91. U ponte a lieu vers la fin de juin.

Oenie LIMOSA, Brinon.

»....,^"'k '™8"f «* pointues ayant plus .le .sept pouces de Ion-gueur
;
bec plus long que latêteet les tarse.s, quelque peu recourbé

ï^^,
''^'";,"« 'e dessus de la mandibule lupériéuîeapuîr au

SSëÙe'Zrtl* 'n'-'r
''"" ""-"dibules, à extréraitéMsse et dure

»,^mL^ * "'•"«''«"'ts, gros et marginés, leitérieur réuni'

^^:^?!l:Z^^^^' Ursessfutellés. eu^a^t ^f/„'

crab^d^ts^ci!":^:::"!^!;^-"-''-.''^'-'^'^

Limosa fedoa, (Linn.) Sabine, 249.
I>a Barge marbrie.
MaKIILED GoDWlT.

ro„s,^e':s\';r„\7oncéï
"""'" ""*"''"" i-maculées et la teinte

1 K"''"'^f,.'"-Y'?"'^^'«™'' ''••"« ''Amérique du Nord etniche dans l'intérieur, depuis l'Iowa et le Nébraska aunord jusqn'au Manitoba et la Saskatchewan. En hiver,' onla retrouve dans le-, Etats-Unis du sud, en allant vers le iudUn speciiiieu a été tué sur le lac St-Pierre, au prin^temps (// ,„//.). Un autre a été abattu .sur les grèves deBeauport, il y a une dixaine d'années.
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Cette Barge se rencontre d'ordinaire par petites bandes
près des marais, sur les rives sablonneuses ou boueuses des
lacs, des rivières et autres étendues d'eau.

Elle niche à terre, dans une déclivité du sol ; le nid,
qni est placé dans le voisinage de l'eau, est construit avec
des herbes sèches ; sa ponte est de trois ou quatre (tufs,
d'un brun jaunâtre crème ou d'un olive brunâtre, quelque-
fois même noirâtres, avec taches de jaunâtre et de brun
foncé, de diverses nuances. Ils mesurent 2.27 x 1.60. La
ponte a lieu vers la mi-juin.

Limosa heemastica, (Li.v.v.) Coiks, 251.
IiS Barge de la baie d'Hndion.
HlDSONIAN GODWIT.

Adultes i 1
.

Parties supérieures noirâtres, irrégulièrement
variées de roux, de brun jaunâtre pâle ou de blanchâtre, avec la tcte
et le cou d'un brun roux pâle, rayé de noirâtre; croupion et
axulaires noirâtres

; une bande transversale .sur les couvertures
•upérieures de la queue, blanche; parties inférieures d'un roux
ferrugineux ou roux brun vif irrégulièrement rayé de nombreuses
barres de brun noirâtre foncé ; chaque plume porte plusieurs de
ces petites barres : primaires et rectrices noirâtres, avec du blanc
â la base. Longueur 14.00-16.75 ; ailes 8.10-8.60; bec 2 .Sj-3.45.

En hiver, les parties supérieures sont d'un gris brunâtre uni-
forme

;
la tête, le cou et les parties inférieures sont d'un blanchâtre

sale, plus ou moins lavé de gris brunâtre aux parties antérieures.
Les jeunes ont les parties supérieures d'un gris brunâtre pâle,

les plumes du dos raar^inées de brun jaunâtre pâle et précédé
d'un croissant brun foncé ; le dessous est d'un jaune brunâtre
tirant sur le gris, plus foncé sur la poitrine et blanchâtre sous le
ventre.

Cette espèce habite l'est de r.Vmérique septentrionale
;

elle niche dans les régions arctiques et se distribue à l'au-
tomne dans Cuba, l'.^mérique centrale et jusque dans le
sud de l'Amérique méridionale.

Elle est rare et de passage A Montréal
{ H'intli) ; elle

l'est également aux environs de Québec où quelques spéci-
mens sont quelquefois tués à l'automne.

Son nid est placé â terre dans une faible cavité du sol,
dans les marais ou au bord de l'eau ; il est construit avec
des herbes .sèches et des feuilles : sa ponte est de quatre
oeufs d'un brun olive très foncé, maculés de brun plus foncé

;
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1;

ilsmcstiretit 2.20 X I n r ., _ .

partie de j„i„.
'•»^-

'"' »»"'« « >'«" dans la première

Oear. TOTAHWg, B.ch.t.in.

l»li»ut, plu. long que |aT«t.rtl/J ;'?]' "^ •*" "«"^h- veri
cannelure, n .«.%„»„ p«, ». ''

l",'»' ?*'«'•"• "v«: l'ongle
: Si

fo. .t .en.ie la >oS,..ur7;Z^T^^^r^tlZi^^^Z^lT
''"•"

rivnK^t^^:rdr^^---|^^.^. de, petits oiseaux de
sectes, etc.

^ crustacés, de vers, de larves, d'in-

Tetanu,n,elaaoleucM. {C.mkl.) Viull sm
CUSATE» Yki.10W.I,EGS

e. .l/n'!,i""el.u, d™run7etVl ^'''"^"" ^' •"«"' «"«•Itre
« de blanc

;
ces tacher,om dr,p,,,é« f 'i;"""'^

maculé de noiî
a plupart des couverture, suSutS de 1»T'

""'
ï '«'>« P'»™' •

tie, .nférieure. blanches, rayée» deTr,?^ 1 ^^f"'
'''a"'^''«

: Par-
la poitrine

; ces raip« «n^t . ,
"" ""inUre sur la ïorBÎs >l

sur les flancs:"™."
s^e hUb^^auT' "" ''" ^*«' "" ~^P» •

ont itirprui ?rc'é™^'^^' -'5,:,^t'î r" 'irr^
"^''"-^ "-» »»

brun jaunâtre. " '" '"' blanchâtre sont teintées de

dep„Fs','.;c;re"tt''!:^dd:'îf,!;f„"'-'"''"%i" ''°''' ^' "-»«
à l^utomne, il émigré au „d"^''.'" ^î.'

'"!« ^'^" '* "°'d
:

blique .Argentine ^ ^ ^"'^" "" '^'"'' *' ^ la Repu.

dese;i«:;™;";rco"n'e",;rne''dPr:> '^" "•="" ^ '^ «-
commuu au printemps% Vl'autl. /r 'F'''""''»' " «'
de même qu'à iloutréal /V/« )r Les^r*^''''"''^''''''''''-un certain nombre cliaoné n f/o J'

^ «'"sseurs en tuent

port, de la côte de Bem,D?é et h"'
'"Î '"' «'^''' ''^ «eau-

in rive snd du ...:.!'::XIn^Sr'^"'" ^"'
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n„„!i'.i'"'K''' T,'"'' * '""• '" •«>"' <'< l'eii»
; il se coin.

Ce Chevalier est trc\s farouclie ; il est toujours m, despremiers A jeter sn note d'alarme à l'approche d« cl""se,!ron d'un danger quelconque.
Hpiociie an cn.i.sseiir

Totanat flavlpei, (Cmf.i..) Vieill. 2fi5,
I>« petit Chevalier * pieds jannei.
Vkli,ow-Leos.

one le nr^^H™".
'"'?/"'^ 'T' '=""'"'"' ''«"•' »<>«« Provinceque le précédent
; il est même assez rare sur les erèves d^Québec au moment de ses migrations. 11 est rfre et depassage à Montréal

( IVM,), ainsi qu'à Godbou
(CwJLlassez rare à Anticosti d'après le Dr Schmitt
^^"'"""^

-

II niche dans une légère dépression de terrain
; sou nidest constriiit avec des herbes sèches

; il pond trois o„ quatreœufs, variant du fauve clair au grisâtre et même au br ,nclair, maculés de brun et de lioir^ Ils mesurent to^^
'

La ponte a heu en juin.
'^°-

Genre HEIODROMAS, Xaap.
Bec un peu plu.s long que u tCle droit tr.\« „,ii

lures se prolongeant au dflà de la n,„iîié drsVlïn.uéu; '

ill"^assez courtes; tarses beaucoup moins d 'une fois et dem?^ /.' " '"^
du doigt „,édi,n aveclongl^. queue arïondi'eet rayée debS'"'
Helodromas solitariug, (\Vii.i..s.) Sh\rpe 050

I,e Chevalier aoUtalre.
'

SOLITARV .SandI'IFER.

•Adultes i 9. Parties supérieure., d'un brun olive foncé et
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mmmMm
Zhii ."!!'°'"n'=;

iK-niigreau .sud jusqu'au Mexique LuxAntilles et dans l'Amérique méridionale
'="V'^ax

,nii,
'^''*^'"''«'' solitaire, communément appelé Alouetle

laiton ne. Il est a,ssez rare à Anticosti au printemos
^M

«•'" '
1*'^'= ="""""" ^ ^^^W. où il niche S„rJTM. U intle dit qu'il est rare et de passage à MÔntrfar ^•

tei,„f/i
' •^'°"""" "'"'!" ^ '"" :

<«« ^"fs sont grisâtresteintés de roux avec taches de brun noirâtre. Ils mesurent
1.32 X0.90. La ponte a lieu vers la mi-juin

'"'^*"'^*"'

Cette espèce, anx habitudes solitaires, se plait surtoutdans les prairies et les bois humides. Toutefois e le serencontre de temps à autres sur les rives du fleuve. El e^t très Imbile à capturer les insectes au vol, surtout lespetites espèces de libellules.
«urtoui les

Oenre BAHTRAMIA, Leiioii.

Bartramia longicauda, (Bechst.) Bonap. 261.
I.a Kanbèche à lonsne qneue.
BarTRAMIAN Sand1'11"ER.

iauntoë'i^Vo'u df wrchdt?e"™t7e t^riur^^r^'f >= ""'-
noir domine sur le dos et ^^t^^^X^lt^^^^^^^^
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I«r un« étroite hande de hrun jaunAtre D«le ceti, t.i.i .

Blanche, ra\ éede noirdtre d6croin..nl j,. l,,.ii ? ''"''• *""•''

podn»
; parties inférieure. d™'b"ncf' M™" "" " •""'

cette teinte eat plu. apparente ,ur le
'

,

'.'''"'• i,'»"'»™ pOle
;

ne qui aont rayé, de nSre; aiir.i;;,.
•'
tV^'r""',^"''

raj é. de noir
; Iwc jaune, â extréni i

Longueur u oo- 1 1
. 75 I ai le. 6 «o-U. jeune, sont d'un brun y.v

du devant du cou et de la poitrine
oo. est d'nn brun noirâtre

l>Kdt

:lu.

•'Pi'

l'm^'f, nvet-

«r.-,' » le ,1

pAIea,

raie,

'.du

'"' •' ViUTi.jiie ilii

'enirlii. ajK.-,! près
'iti. ilit^rciiieni vers le

i <'' l'.Ainc-

Kuroi)e.

Cette Matibèclie habitf , ic^iii.

Nord à Test des Montagnes r.^-W-i
partout où elle se trouve, mais i-hi- m,u. m
nord. A l\-imomne, elle émigré ju^qm- ,1, „s K-

.

rique iiiéndionale, et se voit acciiiLiT , ni.,,,
hlle a été vue à Montrai et à f.,. •„,.,( r .

',

seuls individus reucou.rés dans la pro^ince' usqt.'à p°tÙTElle n.che à terre dans les lieux qu4l^ fréan^teet son nid est composé d'herbes sèches «7 ,
.'•'i"«"'f

•

quatre oeufs d'un Cn jauil^re ^^0; « 1^%!:' h'

1.30. l^a ponte a lieu en j.iin.
'/y-^

.uir.^"-^ °'T" f '""""' ''* sauterelles, de coléoptùres etautres insectes, de vers et de graines
"-""-"P^-res et

Cette MaubcVhe préfère les terrains secs et iiiontaLnieuvles vieux pâturages et les champs de chaume aT^X.s
brei!\àreme°;'t.^°""

'''""' ''" "^ "°^^ "-''->' «^"^ ^^^
Genre TBYHOITES, Cabanii.

Bec plus court que la tête tri'^AÂMfi 3«i«f; * .

•ur presque toute .a longueur culmèn n?is r^
PO.ntu, cannelé

médian, l'ongle compris ùlu„,Md.,T„,,rV "" ''"'" '« ^oigt
dibule supérieurre" U r'ecou a„t 1 1?°,l'Jf'l" ?»."'. ="/ '^ »">»•

rémiges maculés.
"^">"^rant .1 sa hiise

; bord intérieur de.

lïyngitM «nbruflcoIU., (Vieil:..) R.dc.w. 262la Hanbéche à poitrine jaunâtre.
BUFF-BRIiASTED SanDPIPER.

Adultes Î9. Partie, .upé.ieures d'u,: noir brunâtre, avec

I
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%'^iZl'ZrZT:^iXi:Z''^ 1^ bru» j.u„â.„. ch.,„e
[aunâtre pdie ufiforra»? Iv^x^^ti' Z'}'"

'"«"'^"r» d un bmn
de noirâtre

; couverturM dS,™ ^ '" 'Î°"V« <)"' «' maculée
des rémiges. blanclXS. pol^uï.T^ et'XSé»''H " "•'";"' """»
maires et secondaire, d'un bnin cendré f^w/^ """•^'"

• P""

^°'""}^ '? précédente, cette Maubèche habite l'A.„^

a.n.'ï^^itin4^ï;c. lî^^Sa^:^:^^-

Oenre ACTITIg, lUiger.

d,oit''eM,S"a'„To:.! fI^r&Tnl' '""'.'' '""«"-
^
"«

tête, et cannelé aux trois?uart/desa3 "
''f

'""" °» «i' '«
que le doi.t .nédian ,vec Tl^^^^^S.^^li^Si^:'^
Actitis ŒBcularia, (Linn.) Xauman-, 263ta Kaobèche tachetée.
SPOTTED SANDPIPEH.

..ronfét"'àtec'/es 8^7^!,"^^^"™ '''".?
"'"T

«^s.ltre à reflet,
la tûte et le dessus du cou transvt^al^T,"^^^^

longitudinales sur
du dessus du corps

: une étroite blndi^" f ^T,^'^ "" '^ *»»«
les partie, inférieures, b'ancT,es av^ d^nlT"'

''" ' "='1 '^' '°'"«u.uncnes, avec de nombreuses tache, rondes
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bord sont rayées de b anc nrin L^L "•"!.' *" """»
• «"™ du

chair avec leLut noir "£o„f/ueur;L!ls'^'"-,^ """ ^" ™'"^'"
0.90-t.os.

'^"'•'"^"' 700-800: ailes 4.05-4 (,0; bec

.wio„deaai,.s,^^''Lt;?::-^r„,«;;;^.<°^

avec,e,,cap„';aiî:s,r„rrai^iirb?:„ial,rt;^\r.t''„"^^^^^^^^^

ainsi qu'à Mom^ltà cX'ut "àtnUœJr'ê't H*^
'^"1'^'^'

coup d'autres endroits de la provfnce ° '

^^"' ^^"^

précédente'
"°"™' '^ P*'"^ '"-'^^''^'^'^ à rexemple des

"•'/, uv/, qu'elle prononce a\ec rapidité.
'

Genre HUMESUrs, BriMon.

r"..ustes
;
doigts court, etVo,'mar«i',:^rs[,''r'lerbiîd';':'' ^

'"""«'
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Numenius longlroitri», Was. 264.
le Courtia a long bec.
LONC, llM.I.Bl)Cl'HI.EV\.

Adultes,; y. Parties supérieures d'un ncr brunâtre varié

iJr,r°"" ""''"'''"" J"""'''''-«"'='>"»ii;re teinte estaccentuée sur les couvertures des ailes : dessus <le la t"tt varié de
brud cannelle et de noirâtre, sans
aucunedistiurtion débande : secon-
daires et queue d'un brun lanntlle,
ra\é transversalement de bandes
noirâtres rCgulièrcs

; primaires noi-
r.itres â l'extérieur et d'un brun
cannelle varié de noirâtre, à l 'inté-
rieur

:
parties inférieuresd'un brun

c.inneile j>âle, blanchissant sur la
gurjic et rave de noirâtre sur le cou

Fin, r,. Courlis à lonit lifc ,'^'
''^j''»'' 'le la poitrine, â l'exccp-

. j . ,
''"" du menton, se transformant enbandes transversa es sur les cùiCs du corps ; sans blanc surTecroupion, la queue et es ailes

;
bec noir avec la plus grande partie dela mandibule inférieure de couleur chair pâle

; jPnWs „o rUre.Longueur .o.oo..r.oo
: ailes M.oo- 1 , .00 : bec . o's" o ta .^ . ^tEn hiver, le plumage diffîre peu .le celui de l'été

"*"''5'

petit';fp'ir5rr""""™' ' ""-^ '" ''"^"' -» "'« - P>-

XT F"" .'r°"^^i^
liabite la région teiiiix-rée <Ie r.Vitiérique duNord; il melie depuis les Kt.its-rnis Hi, .sud, du côté de

1 .UlniUiqt.e, au nord et dans riutérieur, ju.sqti'au Manitoba
et à la Colombie anglaise

; en hiver, on le rencontre an sud
dans le Gnateniala, Ctiba et à la Jamaïque,

M. Wintic dit que quelques spécimens ,sont parfois
offerts eii vente sur le marché de Montréal A rautonfne

1 niche a terre dans nne légère cavité du sol, quelques
brins dlierlœs composent le nid ; sa ponte est de troi.s ou qua-
tre (cnf,sd nu fauve verdâtre, avec nombreuses t,iclies variées
de noir brunâtre. Ils mesurent 2.50 x i.So.

Cette espèce se nourrit surtout de petits crabes, de \ers
d insectes et de mollusques.

VameniuB hudsonicus, I.ath. 266.
te Courlis de la baie d'Hudson.
IlUDSONlA.V ClRI.En.

H. 1 ;^','."'J'" ''il*-
'^^"^'"^ supérieures ,1'un noir brunâtre, variéde brun cannelle ou de jaune d 'ocre et de blanchâtre

: dessu.s de îi



I>E LA PROVINCE DR QUÉBEC '63

au ce„?r" eruneSUZb,? 'rd" '""f
""'""'^ "'"châtre

brun grisâtre, avec bL^e™ rans^ê™^
"'• '!'' '™'' ^ 'l"">« ''•'"

natres, avec le boni interne ravÉ de bn „
"""'^ î"" ' f""^""--' •"•"•

crc
;
secondaires d un bran noiHtre '.L

"' ! "" ''' '"""^ •> O"
jaunâtre pdle. blanchiss™ su le men"^^™ ^

-nféneures d'un brun
ment rayO de noirâtre sur le cou et à "'"."i^

*"" '^: '"P^"^ <"'°e-

plus larges sur les côté, rt.ï f ??'""*""•»":» deviennent
noirâtres^ Ligueur 6 J%^P.°''';''''^ '^' ''" ™^P» ^ ''« " pieds
tarses 2.25-2.30

"'S-'-iS.oo
,
a.les .j.oomo.2.,

; bec j.oo-I™
;

l'AÎo 1 •

"^«-f: AïKlersoii, <l,iii.s diverses iiirtio* ,1^
I Ala.sk,-. .luisi que sur les terres arides <les ni ures ^^v-

q..es« S"'"" --'—«"Ut en vers, ,«tits u.ollus.

Nnmeniu. borealU, (Korst,) u.mh. 366I* Courlis do nord.
KSKI.MO CURLEW,

brun1are7îe'plle„^'d^ir/„",'^i7-4'>-,t
de bran cannelle et sans bandn 1^^ :iïi

^'^''"'' ''«^ '° •'^''^ ™vé
"alement de noirâtre et de brun cinïïe1feH% '"r""'

"-^^' '™"^^^^
et une partiedes secondaires d"unb?nl™f^r'* ™V'« : primaires
d'un jaune d 'ocre, tiranî ,«",:" p™,„r eTont'^:"'''

'nlM.»r..
stries noir.ltres, e;:ceDté à H o^r„. . mV' "«^ nombreuses
stries sont plus (trand^s et pre„?ênf!atn,';e';.""""v'"'

«"'^^
•
«s

poitrine et les côtés du corw Z ^«" j"" ^ «•«^'^é sur la
t>ec noir, avec la bM^deUmaï^dlnf "!:/'"'"'«" "'"•'"«
pâle: pieds d'un noir verdâtreTomM,

""^""'" <f"n jaunâtre
S..^o

;

bec 2.25-2..,o: ta^s ,.VSS' -^ "•^°
'
'"'' "'»-
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(^V>i;»/«),demê,5,equ'àMo„tréà?(/^:Lr
'

^^^
Ce CourLs vit de sauterelles, de vers de terre, de baies,

Famille CHABADWIDiE-PLuviERs.

rieure dï la'^^andibfle' supérieure p?", ou ÎÏZ*'
'" P'?"' """•

.née,
:
cou cour, e, ,rj^';' ^Tr^^lTdl^:Z^tnnîl.'^'^^.r

.in^:.!rs:«s^^^^-:!:„™^ep..e

ce,«.„da.,t quelques esp.^ces fréquenî™ s™, J:^

Oenr» SttUATAKOIA, Cnvier

<)•„„ noir Se suie ;^po2ce petit li^ht^di^îr^t.''"*'''
'' "'""''*'
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270.

16;

Sqnatarola «quatwola, {Iass
le pluvier à ventre noir.
Hl..\CK-m.:|,I,iEi, l'LOVKH,

neures .le la queue en uartie hl^^J
cendré

1 l•llu^•c^ture8 supê-
'égiods des viux et SeLorefl erd',^?

:
Ppt.es .niérieure,, av« le.

ligne superciliaire, Ierc°(fés du r,T , Jl
"ff""'"^ • '<= front, une

anale, les couvertures inKri«,r.« r^ ""^ '= Po'f-'ne, la réKi..ll

queue ra,ée de 1-1^0 et7e„^r'L^'"Xr'p'' 'f
J-"''« ''l-""

;

eissantaubout; bec et p^d° noi?, IT "" ''™" '"'"^' """
7-5" : bec i,„.

"^ "°'"' LonHUeur lo-jo-ij.oo; ailes

rayé « '^acli.-^di'ri^^fcjT ï'""
ï^l

'"' •"='-"^'-.
poitrine; le blanchâtre des DirH,. .y i

''"''"' ''" "" " ^'" 'a

grisAtre.
des parties supérieures est remplacé par du

les P^eTs'd"rb,ri?fx^.1:?x3laTr"'*'' ^i^""- "-^s .•irc. le reste, semblable aux adultes en hiver

dansS^nordt'ie's'ii/de'Ju^''"' ^°?"'"I»'''«. « rencontre

Genre CHABASRIirs, tinaé.
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?U'

Charadrius dominions, .Miller 272t» Pluvier doré d'Améri,»,.
American Coums 1'i.over.

^**- ;«'< d. laile et cou«r:
tares inférieures (les ailes
d un gris enfume-

; toutes
les parties inférieures
avec les côtés de la tCte ycompris les yeux, sont
cl un noir brunâtre, uni-
forme et lustré

; le front
et une ligne au-dessus des
yeux, blancs; queue ravée
de gris brun et de iris
plu? p.11e,- bec et pfeds
noir.,, Longueur 9, ,o-
0^80: ailes 6 So-;,4o; bec
0.,So-I,()O,

Un hiver, les teintes

I ,.,

."• ""
. % P"'"' supérieures

I.e Pluvier duré d'Amérique '""' moins prononcées et(Plumage d'automne). «S parties sont maculées
avec du jaunâtre parfois; la queue est d'f.ri'"'"'*

^'''^ noirâtre,
sans bandes transversales bien nrononLl"" '":'"; Sf"»''"-e foncé
sérées de blanc ou de jaunâtrê*^Ts "SS» ?„"« '' '"«"«s »<"
blanc grisâtre. ra;éde brun gî^ktre fo^,'i'f

"" «"«Ves .sont d'un
« la gorge, et maculé de la mS"le^" et'"! "' "'"' "'' '^ '«'«
du c<m et du corps

"""' ^ur la poitrine, les côtés

sout^uir^r=^!;:5a;;n-n-:----j^

nent "^.l^lcIîi.t'lï^S^ir^"^ T^Hne tout le conti-

à GX:;r:7^.t^^;:' - ,;^^ -?...- - septembre

;^ap.^,en.ScHn.itt,et.'t:t;^an;r;iSS

et
.1 s'en tue „n ,io„ nombre cC^'^nné;'"" "'"""''
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Il niche en qwnnM snr les côtes et les ile.s «les mersarcfques
;
son n.d est pl.céA terre <h,n.s une kVère .ij'pre^'

scellés, ses <enfs, an nombre de f|n.-,tre, sont .Pnn l.rnn

surtout an gros I,ont. Ils mesurent i.(;<, x i. ,,..

Genre OZTZCHVS, Eeioh»nb«7h.

ve^nê:ïï=t^r- '•- '- - :' p"-;-v:'

Ozyechus vociferus, (Uxx.i Kiicu 273
Le Pluvier kildlr.

KiLUERR.

Mamobajà Imtomue, il émigré au ind,jus,ue daùJl^
Antilles,

1 Amenque centrale et le nord .le l'Amérique <1„

Il est commun à Moutréal (II;;M); il niche .A C,,,,!-
-ou et n'est point rare (rj,,,,,,, u.àis il est r.ar {

l^::^ï;.™4 la ;;^:.i"^'"'''
P''^-" "-"-"ines spOei.
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^.i.van.e.s: IZ^ i,^" '^Jf/"^.'^'-
--nt les notes

•ioiiiic ce nom. ^ ""'"'"''
'

^"'''^ I-oiirqnoi on l„i

Oenre JEOIALITIS, Soie

rompue sur ,e .'"a". daarsa'partiï'^'JJ-'!'- "«'^-f»- '«-

-E^aliti.Mœipai^^t^
Uo^AV. 874.*• Kuvier »mipalm*.

Î>EMI1.A1.MATEI1 l'I.OVKR.

Ch^: i^'il
^ ''.-5 °o

:
bec"" s-i™""' J'-"'"-'"^''- '-Ku™ï

I^s èu« °"'„ ',""':"J.™Pl'"^<:- par le brun gri,.it,e

?ntfe^SS;5^7-^'f^iSr

s- c^if;^:=^.i:^:'St^s^'°;^f '• ^ 2"*^^' "-' '
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o^^ufs, (le .leux à quatre, sont .l'im ctn.lrc j.iniKitre <.„ ver-
diUre, avec taches et i«int.s <le Imin <le diverses teintes ils
ressemblent beaucoup à ceux du pr&édent. Ils mesurent
1.30 X o.rio.

Ce Pluvier est connu de nos chasseurs sous le nom de
t oit blanc.

^gialitis meloda, (Dri,,) iiox.m., 277.
I.« Pluvier criard.
rilM.VO l'i.OVKR.

frontale" rttés^ H.
','".'.'' '.-P*'''""» <l'"n Kri» «ndré p,'.le^ le

J^nTs' :' "" r'"" f"
'""^ •" ^°"' i"terrLp,tdë „ t Vditil"r^ noirs

;
secon.la.re». la plupart des gran.les couvertures "esaficscouverture., supf-r.eures ,1e la queue et rectrices l la "a"é hInml «ces .lenneres noircissant au l«ut

; le, latérales s,m t,.» es 1 ^u:

:So;i^i'':5":„",r'^'~"'"-^- '-«-..r...,.,-; 50. aires,.îo"

H„ir'^."i'"i''"'
'," Pliira^S* resstniWe :1 celui du printemps mais leno.r et le l,run once .sont ren.placés par ,lu gris I.runTe

»upérieuiés'".'J'n ";:,Mr"'!"7'' "P"-'""^"' '<•» "'"""^« "" P">i"supérieures sont bordées ,1e brun jaunâtre p,1le ou de blanchâtre.

I.e l'iuvier criard habite Test de r.Vm<îrit|ue du Nordparttcu ieren,ent sur les côtes de l'.Vtlantiq le ; i nie èdepuis les Carol.nes, an nord, jusqu'.^ Terre-Xen e • à
"

a ,!toinne, il émigré au snd, jusque dans les Antilles
Il niche en quantité sur les îles de la Madeleine

L'rema'i' °" ''
'"""" °"- i-^-ï"'^ P^^-"' i" n

„„» t i'^"!?''''''
^^ ^ congénères, il niche à terre dansune légère dépression de terrain, et pond quatre <eufs d' nbrun jaunâtre pâle ou grisâtre pâle.'avec ^petites ches d"noir. Ils nie.sui;ent 1.25 X 0.95.

On dit que pendant l'incubation des <eufs, cette espèce

de ph^ierroi?:','"""'
'' ""'' '^^ J™"-« so,„bre.ro,de pluies, et que, à part ces moments, elle demeure d.ius le

I
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APHBIZII>£_-I

p<..n.ue, .ro„„„^«„
^"...^<^:^:«t'a: ;;;:si—;;:^:^

•"•

•MCme. caractère, ,u. ceu, ,1. 1* r„m,II„.

0.nre AHBHABU, Brluon.
JanibeN courtes et i/rn^u*» *^-

"nui- aiipeneiirc
: uiieue coiiri,.! „ *^

, '*" '1"« 'n lu.in-
P-n.u A son exlré uUntXs "

U.l,P/'l
'"."'"'"^

'

''"' «'-'l'rin.C. "t

Arenwla interpres, (twNx.) Vifili 9aa

et te côté, de la tCle ",,f"'.'7'L!""^»"'«'-'"<l™""8del'œ^^^
croupion, blancs

I as du Z^ '

l
' '" ''™"'"» ''" <'<"-p». doTlt

l-run roux, avec .e grande, Hch", f"'<''^^\'><^»^'
-le, aile» d"„„

bande hianche aur l«"c quiSc brlX^. IT"'? "?''•'"-
^ une

;a^reJl^:7'^J:SJÏ-:|-':e=; -Prieure. tP"™" -"nées de brun cireux le noir ,l!l ,^ plumes bordées et terrai,
par du blanc, u.acu'é'de „"°r l'runl.'ï:"""'

" ""• ™" "' ^™'ldac6
'" ''""''' ''"' «--M-' â cette époque de l'année.

trib„^:,;^T n^;;;;7:^:::^:;r""^ h'
^^' '^"'«--"' <•-

mer qiioiq.rils.. v^^ P^" c„I,cre,„e„t le.s bords de l.n

des rivières de l'intÔrieùr
"'^' '^'''' ^-"''""'-^ '•''« et

s..r i" .^i^e:,;^^;::':;: cl^^'^ct
'""

r"""^"- ^"«i-
la ri^•iùre Atulcr.so,, 4r iL ife Frn u""•,'''V^'•

^«^^'i"» <)«

pool et s„r les cote d , G^oet, -m I

',"' '"' '"'^* ''^ f-*^'^^"

dmis les Ktat.vCnis.
'''°^"''"'''

= ^ > automne il ,:.„,igre

1
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Il est assez cuiiimtiii en aortt et st|ittiiil>re A .\iiliio>ti
(Sf/imi/t), iiiiisi qu'A CiixllKml tii siptciiilire (C,»ii,,iii'.

Il est rare et (le passade A Mmitréal ( iriiill,). Il ne h^^

montre pas coniniiin sur nos ^;rèvcs, ce|x-n.|ant ipiehiiies-
un» sont tués cliaipie automne sur eelles de Heauport.

Coninic son nom l'indicinc, il retourne xmvent les
cailloux ou les jHtites |>ierres qu'il rencontre sur la pla;;e,
sous les(|uels se trouvent d'ordinaire ilc petits mollnscpies,
des vers, de petits crustacés, desceufs d'invertébrés. ( m k'
rencontre parfois m compagnie des Pluviers.

Il fait son uid dans une dépression du .sol ; il y amasse
quelques brins d'iierlws scelles jn.ur en j;aruir le fond : ses
œnfs, au nombre de deux A (putre, sont d'un cendré ver-
dâtre, irréBulièrement maculés et pointillés de l.nin j.ni.
uâtre et de brun roux foncé. Ils mesurent i.jS x i.it.
La ponte a lien en juin on juillet.

OrdRK OALLIX.*;—G.M.I.INKhX

Bec court, fort, A ni.indilmle supérieure voûtée
; narinis i>er-

c«e«dans un eap.ice iueml>r«neu\ et reiouverte» par une écaille
cartilagineuse

;
janilie» euipluniécs

: t.irses courts
; doiRts antérieurs

orilinairemcnt réunis .1 la hase par une |Ktitc memlirane p.>uce
presque toujours situé plus h.uit iiue le.s autres doi^ris onKlcs
obtus, peu recourbés; ailes cnurtes. f.>rtes et concaves formes
ramassées

; vol bruyant, peu élevé et .le peu .1 étendue.

Les Gallinacés .sont répandus sur |)res(|ne tonte la
snrf.Tce du j;lobe, mais on les rencontre plus p.irticulière-
ineiit en .\sic et en .\méri(|Ue ; les zones torrides et tem-
pérées sont les endroits qu'ils préfèrent da\ant.i);e : ce[)en-
daut quelques espèces se plaisent surtout .sons une tempé-
rature froide, même k'iaciale, et aussi loin (pte le voyageur
a pu pénétrer dans le nord, il a rencontré des Lairopèdes.

D'une nature .sanv.iRc, ils vivent pour la plup;irt il lus
les forêts ou d.ius des iuoutat;ucsA demi boisées ; ceiiend.int
il y en a qui .se rencontrent dans les champs, rl'autres habi-
tent les plaines arides, et enfin, un ccrt.iiu nombre simt
voyageurs.

Ces oiseaux sont essentiel leineiit terrestres et ne |Kr-
client que fort rarement ; c'est sur le sol qu'ils font leurs
nids, comme c'est éKaleincnt sur le sol qu'ils recherchent
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leur nourritnre. I,e„r nio<k- de Dn^ressioi, !,r,l,it„cl est

q..es'ieT,rvè'/t'7'
''' '•''''

'J'""^^'^''
''^ P^'"^ "•°""^w ; '^f;,''''

''«"geons de conifères, de graines detoutes sortes, d'herbes et de feuilles.
Les Gallinacés sont sauvages et querelleurs niênip Ip«plus pacifiques. C'est surtont che. l^e 1„ a fe te

S ^i'c;;.^ H
"^ "-îî -"«-"«^ rival d^;;: "uX^^^^lis se lurent des batailles sanglantes où souvent le «lus

tn;S,!,: "^ %''.'"'-' * -"P^''^ bec et d'éperC
de r^fi^

facilement se faire une idée du naturel belliqueuxde ces olseaH.^c par notre Coq domestique
^

Ils portent tous la tête haute et tons ont nue démarche

qienuesTrlw ' '%' -. ''-'ingne presque tono"?
nlrf ^ ;

'"'' ;5''"'"<^»l'ers. Le plumage, clie? la plu-

e^des ^S'erre""'"^""' ^'\ ''^^'^" '''^ plus'riches
1 4a 1.xet des pierre.s précieuses

; chez un bon nombre d'espèces le
1 est armé d'un éperon de nature cornée situé au'desMsdupouceetdont il se sert pour attaquer oti^ur se défendrezus sont presque tous polvgames

; la ? noiid nn o-nndnombre d'œufs et les couve seule. Les pe ts afssent

^iT™'m d?"^
"-^^' 1 '=°"^^'"' --^'°' qu'ils sZTé'

iii'ia 'Cmo:;n:'"b::.'-^
"°""''"^^

' '>p^" '^ '^ "^-

sol e^'^rnsti?'
'""! ^ '"'' ?'"' "" '^g" enfoncement du

et des fetXs " '°"''""' ''"''^ ''" '^"'"=^' ''^ '^ '"°"^^^

Dlus n'tne.frpf^'
""^"^ 9"^ '^ recrutent les oiseaux lesplus utiles à 'homme puisqu'ils fournissent à sa table sesnets les plus délicats. Un certain nombre, tels que le C^

part"st'i!r:„dr-'
"=• --' ^^^"-^'^^ <•-' ^-'^'^^

Sous-ordre PHASIANI -Tétras, Gelinottes, etc.

rfoi^IlTw''^''''
^^rt, beaucoup moins de moitié la longueur desdoigt, latérau.x, et inséré plus haut que les doigta antérieurs
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Famille TETRAONIDiE—Tétras, Oélixottes, etc.

Tarses sans éperon ; tùle complètement emplumée. à l'excep.
tien, totUefois, d'un petit espace superciliaire nu, vcruqueux et de
couleur rouge; queue non voûtée ; corps massif ; ailus courtes et
concaves.

Ces oifeaiix habitent les grandes forets ou !es plaines
;

ils sont sédentaires ou tout au plus, ne s'écartent que rare-
ment et par accident des endroits 011 ils vivent d'ordinaire
et pour y chercher de la nourriture.

S011S-FAMI1.1.E TETRAONIX.'E—Gelinottes, etc.

Tète entièrement emplumée, à l'exception d'un espace nu au-
dessus de l'œil: fosses nasales très emplumées

; tarses plus ou
moins garnis de plumes, qui recouvrent quelquefois les doigts
jusqu'aux ongles.

Genre CANACHITE8, Stejne^er.

Tarses très emplumés ; doigts complètement nus
; queue un

peu pins courte que les ailes : sans espace nu sur les côtés du cou
sourcils nus et rouges ; plumage jamais blanc

; ailes moins dé
huit pouces de longueur.

Canachites canadensis canace, (Lin.\.) Norton-, 298o.
I>e Titras du Canada.
Canadian Spruce Grouse.

Adulte i .
Parties supérieures variées ou plutôt ondulées de

noir lustré et de grisâtre, souvent de brun jaunâtre, particulière-
ment sur les ailes

;
rectrices noires, avec une bande subterminale

de brun orangé
; parties inférieures noires, avec les plumes large-

ment terminées de blanc sur la poitrine et le ventre, et en forme de
coin sur les côtés du corps ; de petites taches de blanc se voient
sur la gorge, dans la région des oreilles et des lorums

; plumes
des couvertures inférieures de la queue, avec de grandes taches
terminales de blanc. Longueur 14.70-16.20; ailes 6.50-7-5'-
queue 5.00-5.75.

'' '

La 9 est rayée en dessus de noir, de gris et de brun jaunâtre
d'ocre, mais le noir domine

;
les parties inférieures .=jnt rayées de

noir et de brun jaunâtre antérieurement, de noir et de blanc sur le
reste du dessous, où ces marques sont plus grandes

Les jeunes diffèrent peu de la ç .

Le Tétras du Canada, vulgairement appelé Perdrix de
savane, se rencontre dans l'est du Canada, au sud jusque



1/4
i.i:s oisKAi'x

'''I (

^..i^iiîm s^:: i^^iâJ^^r
"'" '' ' ^ '"""°"' = ^"^ -'

"ï^r ^.eHî- H"'"'
»"*"-*^

roux, irrcgulièêrae. „
^""''"'' P'"'' "" 'l'"" '^".n

tnndi. que Ki Ire s'é oC 1.
"',' ''^"Serqui les .nenaee '.

elle était blessée les iê^' ï ''" f^'"""tes, co,„,„e si

de graines de b-.ies ,1. kI
(kp,ieth-s\ et se nourrit

Pe.fda,,t rhtr, ; vît suZt";' ' '""''^^ ^' '"'^ f^"'"-'

aussi sa chair a-t^lie un ^XL^' "°Fg™"^ de conifères
;

tout le monde. MêZ fn l'i f"''^"' ?"' "^ P'^^' P''^ à

celle de la Perdrix 'dr.:^;,t;;'^
"' '"" "'^^""- ^

baie d'Hudson. Ss deux int t
-°'' '' '? 'f

«'°" ^^ '"

nidification et leurs œufs son^
ont les mêmes habitudes de

il serait très diffic'fe de les dtf
'<""

,f
«tables

; déplus,
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Oenre B0NA8A, Stephens.

Tùte avec une p'iite liuppe
: parties inférieures des tarses coni-

plctement nue
; (|ueue miillc et arroiilie. presque aussi longue iiue

les ailes, et tic flix huit rectrices larges; côtés du cou avec une
touffe de plumes allonj;ées, molles et larges.

Bonasa umbellus togata, (I.i.nn.) Rii,(;\v. 300a.
La Gelinotte du Canada.
CAN-.Ani.\N- Krri-K!) Grouse.

.\<lulte d" .
Parties supérieures variées de noir, de roux Ijrun

et de brun Ensàtrc
; scapulaires et couvertures des ailes avec taches

oblongues de hrun jaunâtre l)ale ou de hlancluître; croupion et
couvertures supérieures de la queue, avec taches ovales <le gris

hlanchàtre ou de jaunâtre i)âle
queue grise, teintée parfois de bruii
jaunâtre, avec plusieurs petites ban-
des transversales noires et en zigzag;
une large bande noire vers l'tx-
tréniilé, précédée et suivie d'une
bande terminale plus étroite, d'un

^ gris clair
; tout le gris de la queue

est marqué de points ou de petites
taches irrégulières de noir ; parties
inférieures variées de blanc et debrun jaunâtre pâle, avec de larges bandes d'un noir brunâtre plus

grandes sur les flancs
; gorge d'un brun jaunâtre pâle, maculée de

noirâtre
;
touffe de plumes des cotés du cou, variant du roux clair

au noir profond à l'extrémité et lustré
; couvertures inférieures de

la queue d'un brun jaunâtre, terminées de blanc. Longueur i c co-
19.CO

; ailes 7.00-7.50
; queue .s.,so-7.oo.

La y ressemble au i quant au plumage, mais elle est un peu
plus petite, et les touffes de plumes sont moins développées

Les jeunes ont les parties supérieures d'un brun pâle, avec de
grandes tacies de brun jaunâtre pâle et de noir

; la tête est d 'un
bruu jaunâtre pâle, maculé de noir sur le sommet les côtés du
corps et les (lancs, avec de grandes taches noires.

Cette Gelinotte. que l'on nomme vulgairement Pcrriiix
ttc bois Imm; est très commune et habite nos forêts, parti-
culièrement celles de boisJrancs. On la rencontre dans
tout le Canada, depuis la Xouvelle-Ecosse jusque dans la
Colombie anglaise et, au sud, jusque dans le Maine et le
territoire de Washington.

Sa nourriture consiste eu graines et baies de toutes
sortes et aussi en feuilles de diverses plantes

; en hiver
elle se nourrit des fruits du tilleul, du hêtre, de l'érable etc'

Fig:. ir Ti'te de la l'.éîiiiotte

du Canailii.
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^./4'co,",;lèTe"di^';'nei''cî,"'''
''
^"f"^

coi„,„e„ceà

se frappant Jclf::" ::^t'â':Ts '^'rT'"""^^.'"habitude de se battre les flancs 11?™ % ^^^"e singulière

mefute q„e là saiira™r„ce luTéJZ^^^TJ''''
'"^'^ '

pendant le jour. \ cette fin 1 ^ ! ^ '* ff^qi'emment

renversé sur lequel il LTose il hïr" "" ',™"= '''"'^'^

Dans ces moments d'excitation, cette'Perdriv nV=f „.

' .'I'

.'

ii'.'



til



n.lnrhc III

IHMI liucuU.. .,.~^\ aiilonr n.„r. (i.-Chcm.tle énerviè'rc
se pattue. 4.—Hi-



nK I.A l'ROVIXCK I)K gLKlilX' i
—

Oenr» LAOOPtrs. Briuon.

l.-. tOlc ni sur i;.., <î^ ésdu cou*^ r« .tZr;?
"' T^ '" ''^»'''» '''-

verts de plumes .lécomn,,sùes ' mùT ? '''' ™".'-'^"">^^"t rcc„„.

nuau-deUsdesy™""^™"?,;?,""'^^ arrondie: „„ espa.e
hiver. ' "'^'" '^^K''-'' «^^ "'""S

: l'iumage Wanc en

Lagopuslagopug, (LiNx.) Stkj.v. 301
I,e Lagopède des sanlea.
\VII.I.(HV l'TAKMIOAN.

ception du milieu du ve„ rë de? aises Lt 5e la'?/""''
"'" '"''••''-

sont blancs, rave de noir sur les , -Si ^ '*«"'" ""••>'<'. q""
lavé de (rris ar.loise su" là partie iMénl'^r h"P' '' "" '" "^"" :

une partie des couvertur^'^deà ailes bhnclfes '7'? ^ /^"'«es et
supérieures d'un brun roux, et irrésùfièremlnr' 1"/"t P*«'<^^
niUre pâle et de noir • la l^Iunart dis „T ""* "^^ ^""^ J»"-

..^^u/i:sV--ti;t:SS:vS'-"r-.es

.nférieures .pSu blanc jaunâj.fp'îd: Té'd '^oir'"""^^
•• '""'"

Les jeunes ont le dessous d 'un blanc s ibT, .corps et la poitrine d'un brun jaun"ure ra^? d. n ,

")''' ''"
vané de noir et de brun jaunâtre ,l'ocre •

"' '" "^''"""^

esri^^r'icJrno'irfs ' -" ™"'—t d'un blanc de nei,.. avec

cou t/:^n^r^;^"b:ti^';t]f:™^rdor^™T' V'^- - -^
croj^<™ portent quelques plumes -e b:;n'fon:^^S^;!-,:'J|

^Olt en ba.tdc.s pe.Kiat.t to„t l'h ver IZ a. rinr
''

ces o,sea,.x se séparent par couples ^ottriapoùte'
'""'''

'M;I
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M, ,„';" '^"'^''T- "
'V''"'

'" ''"•'""'"^' '''"' '" V.lllccsdt.s
Mont.iK'iics koclicuses .1» „„r,l, ainsi ijue sur toute IVtcndue
(les avions (iRtiqucs (lu continent. Kn hiver, on le ren-
contre, (ht-on, en Kr.iml nombre (l.iiis les massifs ,1e saules
et (i< bouleaux nains .pii croissent sur les bords des lacs etdes nv.ercs <le ces contrées inliospitalières, où il se nourrit
des bourgeons d'arbrisseaux ,|ui s\ trouvent, ce ...li, à
cette saison cle 1 année, constitue son uni(|ue nourriture

U"-m<l les froids sévissent avec trop de rigueur ou
lorsc|..e les I.aî^opedes sont poursuivis par le cliasseur ou
\r.n des animaux <le proie, on Ht ,,„'ils clicrclient un abri
et un refuse en s enfonvant lans la nei«e molle

Lors<|ue la nourriture leur fait défaut par suite du ver-
K'ins <|U1 recouvre les arbres, ce ,jni les einivclie d'.atteindre
les bourKeons ou autres graines qui x- adhèrent, ou encore
pour éviter un froid excessif, ils émi^rent alors en .uiantité
vers le sml. C'est .-iiiisi que dans notre province, cette
esiK-ee se inoutre parfois très nombreuse en hiver, et on la
tue en H;raiid nombre dans la région du Saj,nienav et sur ia
cote nord du fleine.

Cette Perdrix se montre bien rarement plus au sud
cciicndaiit quelques-unes ont été tuées an nord A (.uelques
heues de (Juébec. ( )n m'en a même apporté une en jan-
vier 1905, qui a été abattue 'a Charlesbour),'. Elle est r-ire
ù Montréal [Wiiill.)

; très abondante ACodbout, dans la
première partie de certains hivers, t.indis que dans d'autres
on ne la voit pas du tout

; elles arrivent d'ordinaire vers le
premier décembre, et quelques-unes demeurent jusqu'au
premier de mai

;
elles sont toujours plus abondantes en

décembre (Cominii). XI. CVmeau dit qu'il en a tué six cents
dans une année, avant le 25 de décembre.

l-:ile niche vers la fin de mai ou en juin ; son nid est
place a terre, dans une légère dépression du sol, et construit
avec des feuilles, des herbes sèches, et parfois des plumes
qu'elle s'arrache du corps; ses teufssont au nombre de huit
a seize, d'un brun jaunâtre pâle, avec nombreuses taches ou
marbrures de brun foncé ou de noir. Ilsmesnrent 1.75 x 1.22.

La Perdrix blanche se nourrit en été, de baies de
fruits, de bourgeons, de feuilles de di\erses herbes et
arbustes, ainsi que d'insectes.
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L«goputrupertrU,(G.M,.:i..i Lkach, 302
II* laKoptde dca rochcn.
Kdck I't\ruii].\x

tre
;
dessus de la ICte noirltrï Ht il. ?i

''"""' """'' •"' '^e""

r>Mn: reste ,1e la tc" var,?',l?. M.f ''"!"" '.""""<;••> dt- l.ru-

d.u,,ine sur les joue, U^,Z,„re.'' ''' ""''"^'^' '"^ P™'""
l.« a l'œil et laV.èue n^res p„, rir:f.V-'"ï

'"''" '«"'le "'
n.HnUre et de l.run de terre dS é nîl

'" ""'" ">«' -le

IK-tite, et moins apparentés suHcùt'ïsH, ''"/'''". ''°"' '''"'
lessous est blanc

; prima Tes s..r,„„1 î .
' '^P" l'^ "'"^- ''"

verture, de» ailes, lila^ci.r' ^^u^r, ;„''"
r^'"i,''^'

"'-
7S'>: queue 4,50.

è."eur i.|(x) i.v<«i; ,nles ;.<k)-

maculé de' l,'o,'rer|;,;,',;'':,
'';»". '>""••'. ^''f' '"^«"li^Ve.nent

petUe bande du bec ,1 l'œil, noi^l'.'S le'dei'^; ,^3 "' "' ""^

à ter^e"'"
^!^' "'°^"" ''^ '" «^""Sénère et nielle également

Oènre rEDIŒCETES, Baird

rectrSr.L''?e"î™';,elru™Xr'a^„'o=^ =!"" " f^"- '" "-='
touffes de plumes su Tes côté, r.^,'''^" '»"' ''' ""™ ^'>--

l'œil et de couleur oran^/»,»5= ™". "" ^space nu au-dessus de
la base des doig"s

; ces*^^fumes son^t'^''"''"'.*"'^'"'''^-'
J"'*«"'^

coup au poil del at^iraaux
""^"'^ ^' ressemblent beau-
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Fediacetoi phaiianellui, (I.inx.) i-ui.iott, 308.
Xf« Oéllnotte A queue niguc.
SllAKI' TAri.Hli llmilsK.

i-„i„'ur""r.''.ï-
''""i",»"l:>:'i''"re» variai.» ,W- n.,ir, ,!. I,r„njamUlri- ,l I, I, ;,nc

: i-elle .Icrnie-ri- couleur «• v.ilt Hur les n.uvtr •tu«, .k;, ,„lM, le» «apulairc» et le bord extérieur d ', r^mi, ëim i

»onln.„r.Ur..,; partie» inf^rieuren l.lRmhe,. uv"T m m «uië
•'nt"-'Z;i:,"r

•"•.'"-l'^- re„ver,é„.u» le venir" e rO H

ê; teint? "h l'Z' " I'>;'"» l'-;i">» »"• I.' K'-rv-e ,,u, e»l Manche

L'V ira
„„,'"""'"' '''"""•" ''" '""""" 'l»" «ri» brunlome .ria l.run. Longueur ij.o., . ,.,.ou

; aileas.,,. .,.0.,
, queue4.110-5.50, ' *!"»"=

plus côu^rlè».'
'"'"" '""""• '"' ''"'"" «""'" '1^- l" HiHUe aont

„ irl:."!!^?!"'"
ont le» iwrtiea «upC-ricure» bruniUres, variées de

.1 A
^' '''""''

• '' '•"«>''» <l'>'n blanc sale, avec la poitrine et lès

a.iuûel"""'"
""•'"'*' '= """'"•' lesré„,iKe» «lublalTe» aux

Cette ( .ehnotte linbite rAmiriqtie brita.niitMu.. .,1, luml
jii.st|U .111 fort Sinipsoii, nii fort Résolmion et (l:ins les réirjo,,,em ironn,„,tt..s ,1,, j;run<l lac de l'I-sclave, u,i s.xl, j„ï<M,'à
Moose ^actor)

,
lu lac Wiimipej; et la rive nord du lac Si tx;.

rieur.
""pv

Klle fréquente aussi bien les prairies que les forêts
et e le est trOs commune en certains endroits. On voit
ces l'erdri.x en petites bandes, et présente toujours h terre
mais lorsque la iieiRe recouvre le sol, elles .se perchetit sur
les arbres. lUles cherchent également un abri dans la
neiKc contre le froid ou pour éviter un daiiifcr. Vu prin-
temps, elles se séparent par couples.

Cette l'erdri.x se rencontre p.irfois au I,ae St-Iein II
est ri ma coniiaissance personnelle que quelques-unes v' ont
ete tuées. ' t i

.
'•"

Klle niche à terre <lans un lé^er enfoncement du sol •

son ind qui fst ordin.airemeiit caché sous les buissons, estforme d herbes de différentes .sortes et tapi.s.sé de plumes à
1 interieiir

; ses teufs, an nombre de six ri quatorze, sont
d un h un jaunâtre foncé, avec de nombrcn.x points et taches
de brun plus foncé. Ils mesurent 1.70 x 1.25. La ponte
a lieu dans la première moitié de juin.
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()Ki.Ki:C()LC.MIi.H-l'M;i.;.,Ns,Coi,,Mi,i:s.

nar ni«
. ..ikU quatre, trow en avant et un en arrière ureviiie

Ces .,istM„x vivent p.-ir couples el se iicirrissetil près-que emiereiiiei.t de «raines, <|e l)aies et autres fruits.
I.:i plupart nicl.eut sur les arbres et >,'v p„sent I eur

IHmtc u est .|ue de deux .eufs Maucs et .se renouvelle plu-
sieurs fors |K-ndam l'année. U-s deux sexes prennent un
à IncuLation I,es jeunes naissent aveugle» et trùs f.iihles

;leurs parents les nourrissent en de«orKe,-,m <laus leur l.ec,des alnnents réduits A l'état de bouillie, jusqu'à ce ..n'iU

nourriture " '"'" " ''^' "' '"'"""'^ '•''-•"^"'es ,1e

''"V""
"^f,

''i-'''^''.»^ ont .les in.e.irs sociables et douces,
et ils aiment la .société de leurs semblables.

Leurs .liles longues et fortes, leur permettent d'er-tre-
prendre pour la plupart de lointains vova^es. Ils ont la
f:.culte de faire pénétrer de l'air dans leur jabot et de i.r.,-
diiire des sons particuliers que l'on apixdle r,„„„,</nj,,/s.

F.vMii.LK COLUMBID.*— Pic.KoNs.

Ailes fortes, allongées et pmntues
: queue varinhlc carrC. n„

rarement de seiK et exceptionnellement de vingt" do gts" ul, àpeu près sur le même niveau
; tCte trùs petite; cou as.s« long

„.-
^'^«^'«/'•""•'•e. q'" compte environ trois cents espèces,nest représentée dans notre faune que par les deu.x qui

Genre ECTOPISTES, Swaioios.

r.^tr''"
P/."'-'. ''"'"'' emduée. presque aussi longue que les ailes •

rectnces étroites et terminées en pointe; ailes pointues tarsescourts, emplumés dans leur partie supérieure et sS^le detant
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il

EctopiBtes migratoriuB, (Lin.v.) Swains. 315.
l^e Pigeon voyageur.
Passengbr Pigeon.

Adulte J Parties supérieures et toute la tête, d'un bleugr.s4tre te,nté de gris olive sur le dos et les ailes, avec quelquestaches de uoir sur ces dernières
: parties inférieures depuis le becd un brun roux pourpré, plus p,11e et se changeant graduellemel^i

Ô;?„ a .^L« h'%''" -^I"""
^' '^ '*«*°" «"»'«: dessus et cèté" ducou à reflets dorés, violets et pourprés, de diverses nuances lesdeux rectrices centrales noirâtres, passant au gris sur les snivaites

PU.S blanchissant sur les latérales
; toutes les rectrices portent unetache noirâtre au bord intérieur, cette tache est précédée d 'Sueautre rousse, à l'exception de celles du centre

; bec noir? irïsroSgeorangé. Longueur 15 x)-,7.oo
; ailes 8.00-8.50

; queue 8.20-8 75
.-,. f 1 ';i

''"'
'"f.'"' P'1"^ ^"' '' ^ '" '«semble, mais elle a la

tcte et le dt^ous d'un gris jaunâtre, blanchissant sous le ventre
;les reflets métalliques du cou sont moins prononcés

Les jeunes oui ressemblent quelque peu â la ? , ont la tête le

fé.";,^"'*?"
""''• '" «"^"t"--" à<:s ailes et la poitrine macu-lés de blanch.itre

;
le roux qui borde les rémiges est plus apparent.

Le Pigeon voyageur habitait autrefois par bandes
innombrables, tout l'est de l'Amérique du Nord jusqu'à la
baie d Htidson, et à l'ouest jusqu'aux prairies. Il ne se voit
plus maintenant, et bien rarement que dans la vallée du
haut Mississippi. Quelques couples nichent probablement
encore dans les régions boisées depuis le nord des Etats-
Inis jusqu'à la baie d'Hudson et au Manitoba.

Les Pigeons voyageurs nichent en société sur les arbres
et posent leurs nids quelquefois à une grande distance de
terre et, lorsqu'ils étaient abondants, il n'était pas rare de
rencontrer au delà de cinquante nids sur le même arbre
Le nid se compose d'un certain nombre de petites branches
sèches entre-croisées. Sa ponte est de deux œufs blancs,
quelquefois d'un seul. Ils mesurent 1.50 x i.oo.

Lt Pigeon voyageur, mieux connu sous ie nom de
rour/e, était autrefois très commun dans la province du
moins en certaines localités, à tel point qu'il dévastait les
moissons causant ainsi aux cultivateurs des dommages
considérables. J'ai souvent entendu dire que les Tourtes
étaient tellement nombreuses qu'elles s'abattaient par ban-
des innombrables dans les champs de grain qu'elles abî-
maient

;
aussi prenait-on tous les movens possibles pour les
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détruire, soit en les appâtant sous de grandes rets soit en
les tuant au fusil.

Maintenant, et depuis un bon nombre d'années, elles
sont, à bien dire, totalement disparues de notre province les
derniers spécimens que je me suis procurés ici remontent Aplus de vingt ans; ils avaient été tués dans la forêt en
arrière de Charlesbonrg, et depuis, il ne m'a plus été possi-
ble de m'en procurer. Pourtant la Tourte se vovait encore
en grandes bandes jusqu'en 1875, dans plusieurs paroissesdu coté sud du fleuve, entre autres à Trois-PistolesT St-Fav
chai, St-Philippe de Xéri, Mont-Carmel, St-Xicolas, etc.Un m a dit même que dans cette dernière paroisse en 187?
dans un seul coup de rets, on en avait capturé pins de dix
douzaines

; cette capture était sans doute extraordinaire
et ceci n arrivait pas souvent même dans le temps où elles
étaient si nombreuses, mais ce fait n'en prouve pas moins
leur grand nombre encore à cette époque.

Comme cette espèce marche à grands pas vers son
extinction et ne sera pins bientôt qu'une chose du passé il
sera sans doute intéressant de reproduire ici ce que dit
Audubon, sur son nombre prodigieux, sur ses habitudes et
le massacre que l'on en a fait aux Etats-l'nis. \oici ce
qu'il dit :

" La grande force de leurs ailes leur permet de par-
courir et d'explorer, en volant, une immense étendue de
pays dans un très court espace de temps. Cela est prouvé

^''l ifï r'i^
]"'*" ^""""^ ^" Amérique. .Ainsi des pigeons

ont été tués dans les environs de New-York, avant le iabot
encore plein de riz qu'ils ne pouvaient avoir pris, an plus
près, que dans les champs de la Géorgie et de la Caroline
Or, comme leur digestion se fait assez rapidement pour
décomposer entièrement les aliments dans l'espace de douze
heures, il s'ensuit qu'ils devaient, en six heures, avoir par-
couru de trois à quatre cents milles

; ce qui montre que
leur vol est d'environ un mille à la minute. .

.

" La multitude de ces pigeons dans nos forêts est véri-
tablement étonnante

; à ce point que moi-même, qui ai pu
les observer si souvent et en tant de circonstances, j'hésite
encore et me demande si ce que je vais raconter est bien un
fait

;
et pourtant je l'ai vu, je l'ai bien vu, et cela dans la
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p.geons qui volaient du nord^st vers k sud iues en ,igraud nombre, que je n'avais jamais rien vuTe p'rei\ oulant co„.pter les troupes qui pourraient pa ser àEde mes regards dans l'espace d'une heure, je^deseendTs decheval, m'assis sur une éminence, et eo nmença" à faireavec mon cravon un point à chaque troupe que j'apercevrMais bientôt je reconnus qu'une pareille entreorise .l«,-;

nuSthudes'^' r/!:: r^^"'
-^ P-fient^SXab?iiiuiutuaes Je me levai, comptai es points oui étafonf

rempli
,

la lumière dn pur, en plein midi, s'en trouvaitobscurcie comme par une éclipse f la fiente' tonnât "èmblable aux flocons d'uue neige fondante et le bonrHo„Tment continu des ailes m'éto^irdissait «'ufe L'u^ltt^vi^

fl„„„ri^
"'"."f'ai, pour diner à l'hôtel de Yonne au confluent de a rivière Salée avec l'Oliio

; et de là jfnus 7,^r
à loisir d'immenses légions passant toujours tu u^nfronqni s'étendait bien au delà de l'Ohio, dans l'oue"t

^frl^^^:^- Sei'lSr^aSï^un faucon venait à fondre sur l'arrière-gTe'dl l'une déleurs troupes
;

tous à la fois, comme un torrent et avec unbnm de tonnerre, ils se précipitaient en masses compactesse pressant l'un sur l'autre vers le centre; et cermassessolides dardaient en avant en lignes brisées ou gradeus^ment onduleuses, descendaient et rasaient la terre avec n^.inconcevable rapidité, montaient perpendfciUairement H^manière à former une immense colon^; pu s f^rte devue, tournoyaient, en tordant leurs ligkes sais fira ,1 représentaient la marche sinueuse d'un gfgantesq ,e selpenr"Avant le coucher du soleil, j'ftreignis\o3?e
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éloignée de Harsdenbonrg de cinquante-cinq milles ; les
pigeons passaient toujours en même nombre, et conti-
nuèrent ainsi pendant trois jours sans cesser. Tout lemonde avait pris les armes. . . Des multitudes furent dé-
truites. .

.

" Il ne sera peut-être pas hors de proi>os de donner ici
un aperçu du nombre de pigeons contenus dans l'une de
ces puissantes aggloniérations.et de la quantité de nourriture
journellement consommée par les oiseau.v qui les composent.
Lette recherche nous prouvera une fois de plus avec quelle
étonnante bonté le grand .-Vuteur de la nature a su pourvoir
au besoin de chacun des êtres qu'il a créés.—Prenons une
colonne d un nulle de large, ce qui est bien au-dessous de
la réalité, et conce\ons-la passant au-dessus de nous, sans
interruption, pendant trois lieures, à raison également d'un
mille par minute

; nous aurons ainsi un parallélogramme
de cent quatre-vingts milles de long sur un de large. Sup-
posons deux pigeons par mètre carré, le tout donnera un
billion cent quinze millions cent cinquante-six mille pi-
geons par chaque troupe

; et comme cliaque pigeon con-somme journellement une bonne demi-pinte de nourriture
la quantité nécessaire pour subvenir à cette immense iiiuÙ
titude devra être de huit millions sept cent douze mille
boisseaux par jour. .

.

" Suivons-les jusqu'aux lieux qu'ils ont choisis pour
leur nocturne rendez-vous. J'en sais un, notamment, digne
de tout votre intérêt

: c'est sur les bords de la rivière Verte
et, comme toujours, dans cette partie de la forêt ofi il v a
le moms de taillis et les plus hautes futaies. Je l'ai par-couru sur un espace d'environ cinquante railles, et j'ai
trouvé qu il n'avait pas moins de trois milles de large La
première fois que je le visitai, les pigeons v avaient fait
é ection de domicile depuis une quinzaine, et il pouvait
être deux heures avant soleil couchant lorsque \\ arrivaiOn nen apercev^iit encore que très peu

; mais' déjà unpand nombre de personnes, avec chevaux, charrettes,
tusils et munitions, s'étaient installées sur la lisière de la
toret Deux fermiers du voisinage de Russelsville distante
de plus de cent milles, avaient amené près de trois cents
porcs, pour les engraisser de la chair des pigeons qui allaient

S

5»';'
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tablen?e„t paî moi^cil^x LnT / ' '' <!•>' .étaient véri-

de profondeur couvi fi» ^ •'
'"' P'"^'"'" PO"c»

moment où les pTs^on^s devaient '"f'r,''"'''PP*'°^''?''
'^

le qui-vive, se orémrXnf? • '
'^"" ^"nemis, sur

munis de marmkeÏÏn '"^f*«™"• Les uns s'étaient

torches et de no mnf I
'^""P''^ ''^ ^''^'^' ^'autres, de

resté; de fusL'!'"'' "'P'"' P'"^'^""' ''^ gaules, e{ le

riene^LTe'ûerra'iLaTt'-'cf' '"""'^" ^°"^ '''°"-'' «
dirieé vers IprE.?, fi

^^^"" ^^ '^""'t Pf^t- <^' 'e regard

cojnn,e des bar':?ques; pui? rb^aVcrs 'cl^t '^ouf?:

Tant UT''""""
-t to""'^'^"'' entraînant par terre et/cra

armes.
^ "^' "ï" ^" ™>''"t recharger les

r-imn'
^"^"'^"^ ".'°«3it s'aventurer au milieu du cliamo decarnage. On avait renfermé les porcs, et l'on remettait att
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endema.n pour ramasser morts et blessés
; mais les pigeons

v-ena,ent toujours, et il était plus de minuit, que je ne

arrivZr' f
""""^ '""'"' diminution dans le 'no^mbre des

arrivants. Le vacanne contmua toute la nuit . . . Enfin auxapproches du jour, le bruit s'apaisa un peu; et iCteupsavant qu'on ne pût distinguer les objetrieL pigeons eZ"
t^rocnn I 'r

''!?"'" '"> ?°»-^">ent dans une directio:

evl H^P f-f f"^ P^' °^ '•' ^'^'^"' ^""'s 1^ soir. Aulever du soleil, tous ceux qui étaient capables de s'envoler

lesW etr^f '^'^'"' '-'""^"-' "etour des lou^s donles hurlements frappaient nos oreilles : renards, Ivix cou-guars, ours, ratons, opossums et fouines bondi.ssant,' eo, ranrampant, se pressaient à la curée. .

.

'

rhJl^i°'^'
^"''/"•^si-i^s auteurs de cette .sanglante bon-chérie, commencèrent à faire leur entrée au milieu desmorts, des mourants et des blessés. Les pigeon furent

entasses par monceaux; chacun en prit ce qu'il voulu?-puis ou lâcha les cochon, pour se rassasier du reste" (i)
Audubon nous dit encore qu'en 180s, il a vu desvoihers ayant une cargaison complète de pigeons, venir

lu centTn^f %' ^'T'\'
"' New-Yorkoù ils!e vendaient

Zts s r il,'' "'i,!' ''^i""
'""' '^30, ils étaient si abon-

partout Fnp/„ 1

'''"'^" ville, qu'on en rencontrait

Swt ni
,K".P^''"s>'';7"'e- '1 -1 connu un individu qui enprit près de cinq cents douzaines en un seul jour. D'après ce

com°p"rènd'"HifflT "'.'' "'^"?^ Prodigieux de TourL on

totTri^ '"?"' ''""""' '°'^"' disparues presquestoalemen dans un s. court espace de temps II n'y a aucundoute que les terribles massacres que l'on en a fait et surtout
les déboisements successifs des forêts où elles allaient nicheret se reposer, ont contribué à en diminuer graduellement lenombre jusqu'à sa disparition.

uueuement le

Genre ZENAILURA, Bonaparte.

Bec faible et déhé, beaucoup plus court que la tête ail»s ,v,i-tues; queue graduée, aussi longue que les afles olui ô , J^^."terminée eu pointe et de quatorze rectrices
^ "'

pp l'J.

'*"^°''°"' '^"^- ^' ^"""- S'*"" ^' " »»'"« 11»"» le. E..U. Vol. .,

i

i
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':•

Zenaidura maoroura, (Linn.) Ridow. 3iela Tourterelle de la Caroline.
MOURNIJJG DOVK.

taches noires et ronde» ,nr l.J c
?''>'^ brunâtre, avec quelques

ailes
; reste de la t?.e cou e n-rHi"" ;f? " ''5 ™"^"turea des

on vineux nlus oâle «Tl P«'"" '"f^J^eures, d'un brun pourpré
menton eî se cha'i«a„, i^.^h'^'

'•' '* '/""' Wanchiasaut sur le

et a la région ana"?rtt<, ,1,? 'V"'^^" "^""^ «>"' '« ventre
d'un rouge de rubis ule t^.h?"^.*

""'^' "«alliques dorés et
rectrices centrales semh?»hl,^ "* "1 "°"' "'°'"* "" ''"reiHe

;

à la base, traverses nar^JrK ^°'
'
''^ ="""" '''"'' ""^ «"ire

apparents. "* métalliques du cou sont peu
I-es jeunes sont d'une teinte plus pttle encore.

pérée^de'^r'wrii'
''' '^ Caroline habit. la région tem-

A^tt,.t ,',^'"^"1 septentrionale depuis la Nouvelle-

vince'^"ylff
*• ''•'"^°'' '"'."°''' J"=<î"^ dans notre pro-

Godbo„t^,f„''/'"n
1"^. '™i» spécimens ont été tués àuodbout, un à St-Joachim, et un autre, près de Québecce dernier à l'automne de 1887.

' F " ae yueoec,

De bonne heure au printemps, elle se construit un nid

l'h rb/'- eXTl'' "^''r.
""^^''^^ ^' '' quelqùes"br?^

Q nerbe
,

elle le pose soit dans l'angle de deux brancheshorizontales d'un arbre, .'Mtdans un fronc d'arbre dans desbuissons ou encore à terre dans la prairie, et fairordinair?

S'™: fa°rd''''", \ ''^'""
^
^"^ commenc°eT;

"

œufffnis S.^^7" ''' ^V'P.'""''"" °° " trouvé des

mësureni i.zaxo8t' " """""' ^' •^^""' »°« blancs. Ils

Pendant la ponte et l'incubation des œufs le 3 fiifentendre nn roucoulement doux et méla^coHque ou'répète durant tout le jour à sa compagne
^

TTni. f"/
^^"''"^ Tourterelle, qui est commune aux Etats-Un s, fréquente les endroits découverts, les champs dtgrains, les forêts, aux bords desquelles elle se plaît ?^?pa'
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ticulièrejnent. Sa nourriture consiste en grains, graines et
baies de diverses sortes. Elle se tient plutôt à terre quesur les arbres

; elle court le long des haies, et marche avecbeaucoup d aisance et de légèreté. Son vol est très rapide
et soutenu

; lorsqu'elle s'envole de terre ou d'un arbre le
battement de se.s ailes produit une espèce de sifflement mii
se fait entendre à une bonne distance.

Ordre RAPTORES—Oise.vux dk proik.

Bec robuste «t crochu, muni à la hase d'une membrane nom-mée ««dans laquelle s'ouvrent les narines
; pieds gros. trTsforS

»cV/*°»'\ '§ ' '° '"""' "' "" ™ """^- armés d'ongles pussants

Les Oiseau.x de proie ou Rapaces ne vivent que de
rapines et le plus souvent, de chair palpitante

; leur naturel
est farouche et sanguinaire. Ce caractère les rend si into-
lérants qn ils ne peuvent souffrir dans leur canton aucun
oiseau de leur espèce

; aussi vivent-ils toujours isolémentou par couples, à l'exception du Vautour. Ils sont doués
d une vue perçante. Ils se précipitent à l'improviste sur
leur proie ou bien ils l'attaquent hardiment en fondant sur
elle avec toute la puissance de leur vol, faisant usage deeurbec et de leurs ongles formidables, pour s'en .asiurer
la capture Ils sont la terreur des oiseaux comme des
petits quadrupèdes.

Petits mammifères, oiseaux, reptiles, poissons, insectes,
cadavres, etc., voilà ce qui satisfait leur appétit vorace et
SI la nourriture est abondante, ils s'en repaissent à un telpoint qn ils ont souvent beaucoup de difficultés à s'élever
de terre; mais d'un autre côté, leur estomac est bâti de telle
sorte qn ils peuvent supporter un jeûne très long. Us uns
sont diurnes et les autres nocturnes.

On rencontre les Rapaces sur presque toute la surfacedu globe
;
ceux qui, en été, habitent les régions froides éi'ii-

grent à I automne vers des contrées plus chaudes cepen-
dant un certain nombre se déplacent peu et se plaisent aumilieu des neiges de l'hiver.

i- '<

La î, qui est presque toujours plus grosse que le <f
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iill.l

fi

niche sur des rochers souvent inaccessibles ou sur des arbre,

li: ^ L J,"
*^"' ^' *)"' causent à l'acriculteur de.i

^re:S"ntt^tVstor„T;.eï: ^- ^- -i^-st
Cet ordre se subdivise en trois sous-ordres:

ANALYSE D^S SOM-ORDRES D'OISEAUX DE PROIE.
Tèle entièrement nue ou recouverte en n»rti. a. ^ . t .
jeunes: narines percées Ioniritudin»l™.^i

^""' ''''" '«^

haut que les autres j|f'
""«"•'^"'alement

; f«uce situé plus

TC-te emplumée: yeux sftués sur les côtés de la t^.l''"''"'""""-doigt extérieur non réversible, excepîé* dlnt ,'e^ genriïTndToV

'^^KbasTTB:;^"^' - --- - eachérir^
Strigks.

Sous-ordre SARCORHAMPHI-Vautours.

doiJs'»u1,1rd'oVgir'S!bleref?^o''u\'1"'°"i5'''-'*'"=''''"-'.-
palmure à la baseTs iSi^ extirieur et'

^^^"^ ' ^"'^ *""
adaptés pour saisir des proifs

*'"*"="'^ " "«dian. Pieds non

Famille CATHAKTID^-Vautours.

dujn.^ï^eSi"de^.ri;^z -=!zz f-:^



DE LA PROVINCE DE QUÉBEC ,oi

P.U recourbés.?oM„? ''«"' 9" le. do.gt, antérieur,' ongle.

Ils ne se nourrissent q„e de cadavres, n.Ome pntrjfi&et^" sen perçouent les émanations de très loin
P""^"**' '^' ''-

ser^•ices en faisant disparaître les "IdavTes dont H hT'""'pos,fon répandrait des^niasn.es pnSdes
'*^™'"-

:r;?^ ;sr.r di"':
™"-'-- '^ ^- »--' ^"

dent^^eSrnréaSoX' ''"'''''' '"'^^' ^ <--
Les Vautours nichent d'ordinaire sii' rf,.« ,-„ i

sur lesquels ils ajoutent des feuilles, de la mousse et o"!î'quefoisde la boue. Ils pondent rarement plufde d7ux Xfe
Oenre CATHAHISTA, Vieillot.

«roilâ'r a^^e.T.t Z'^t^J;^^ïr a°.Sn^^rrn
'^'^''^«='"™^

de U queue
;

les quatrième et dnau!S„,r*,«- P""^ '' ""''="
longues

; queue courte
"^'nqu'ème rémiges sont les plus

Cathariita nrubu, (Vieili..) 326.
le Vautour noir.

Black Vultuhe.

bec noirâtre, avec le bout iaunâtre on hlLn!.!,»? P'V?«J blanches
;

d'un iaune grisâtre. ïligutr .j^o^LT^'^'^ileT.fi'r
' '''«'^

queue 7.50-8.50
; bec 0.90-0 95

^ ' 650-17,50
;

Les jeunes ont le plumage moins lustré.
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il
'-'

t»,.
^''/••"'""f """ '"'bite tomes les r&ioiis tromc-ileset

Caro mes etla vnllée inférieure ,1,. Mi,,!,,;™;.'"'
'" ''""'

Il uiclie dans des troncs d'arbres creux, dans des soncl es et me„,e à terre, c,nelquefois aussi surn, rocher S«œufs, .au ucnbre <le deux on trois, sont d'un bla,K bleuâtre

SoLs-OKnRR FALCOXES-Faucons, Aigles,
lUSKS, ETC.

de la tête et enfo'ncérdïi, 'nrh^, "'' '""^ P'"'=*» ""• '" <^*«»

FAMILLE FAWOinDiE-FAucoNs, Busards,
Aigles, etc.

sur„^„;«°'3 '.VZÏdi S"? 'o"i™.™co„rbé dès sa base, yeux

Heures du joiir. Ils se nourrissent de proies vivantes telle,que hèvres, écureuils, souris, mulots, taupes, perdrix nonlets, canards poissons, gros insectes etc 1 est rare me
les capturent T'i" '?" P™'" ' ''^"^™'' mcLroVles capturent

,
Us les transportent presque toujours à unedistance plus ou moins grande

joignent la force et le courage
; ils peuvent s'élever jusquedans les hautes régions de l'atmospWre et découvrir,^ grâce
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.elle^SÉTrc:^";:;:^! «-'—ioiKnent „„e

toucl,er le s<,l 1,, pl,,p, r, ,. -en ni -?
*':,''"' ""'' '""""

quefoi.s planer!ils ir.K.V r'i"^'"-
"" '«voit.p.el-

exéctan, leme m e .vèr fi
" '";"'""™ '^""»i'l'!"bles,

Ia>res. n«itan
"
K ,e le^^I

''."'^ '''^' ".ouvements eircu-

tous c,-n2s.
' "• '" "'" *' l""»"' '«"« regards de

.ms, par,!n' les
" "^ e Xe/^monT'lI'' V

'''''
'
''"*'''"-•

qu'au cenfe djs villes
'' 1^"*'''="' "«me jus-

^

^^^ns n,cl,e„.surles arbres, sur lesn.l.ers ou quelcuefois

So..s.H.M„x. ACCIP,TR,.V.K_A„ro„„s,
b,.ks. AKa.s, „c

pos.Sr:ss^;;;^,;:L;^^si:r ""-"««"
^ i«t,é,ni.é

tubercule osseux au centre ' " P*"'* antérieure, et un.

Genre CIEOUS, lacépMr.
Face entourée par deux esuècea tl. m.... r

courtes et raides. à peu près'Xmme cl™ ''^'Z"**' ^^P'""'"
ongues

i narines oblongïe, ovalM t»™..^ ^"'' *''" ''*»
longs que le doigt médian av^iwi.','°°«', *» ''*''«»• Plus
et recourbés. ™ ' '"«'' »"îl" t^. longs, effilés

Ckou» hudsoniu». (Linn.) Viriu. 331le Busard des marais.
Marsh Hawk.

parrot'tVderriraTcll-d-erurdet-îf'," °",«'''' "-*'«
plus ou moins tacheté de hrnn ™„- ^ï '^P""""'' blanc, et
teinté de brun roux

: couvertures su^éri^uL^'H^S"*"
''"'«'dtre e

dans les deux sexes
: queue ," un gr^ bS,»% ' ''?^" ''''""='"

avecle^bordintérieurd^srectriceslu^ct-tretrvirstr'cTq
.
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i"

V. *

* «pi haaân noitAtrai. la dnni^rr plua lare* tt Dliu (ono*. • i..

Jiun«. Longueur 19 jo-j^.co; ,il„ „.,,^-,6 00, ,„,ù, Sjr.^^

cou. et m«:ul4 d. cett. ni«,ue teinl. aur le. cou°"ît",. d» aiîL*

ncria noim
1
le brun foncé devient plua clair aur I» n>nfiZ...>a

^:'Z'^:^'
"«""•.' "V"" •'•ne roux, ,eln,é",T.:n",rr*t

S i U Korge
""""' "* ^'"" """' '"«* "~P'< ••" '« "«"ton

Ivnjeuneaont le deaaua d'un brun noir.ltre foncé, rnvé aur latùt>= tt le cou. et niACUlé aur I» couveiturea aupérieurea ,l", aHe^ debrun roux
: queue traver.ee par oualre ifranderiwndei nofrM*couverture, aupérieurc .le la oSeuellanche.

; ro."tt« .le"aZe et'région auricu a,re d'un brun Foncé
; plu.ituri prinà" i l«rdéead»gri.

;
lea partiea inlér.eure. .ont dui brun roux p"urfo"cé "tér,eurem.nt et rayé aur la poitrine et lea c«té. de brun pîS. f^cé.'

Le Busard de» nurai» habite toute l'Amérique duNord; il niche sur toute cette étendue, depuis le Texas
jusqu'à la baie d'Hudson

; en hiver, on 1^ rencontre au sudjusque dans les Bahainas, Panama et Cuba.

it- V'^Tf'"','''',
^"''' "' ''^^ commun à Godbout en

ete, et .M. Wintle le mentionne comme commun en été àMontréal. On le voit souvent à cette saison aux environs^e Québec et ailleurs. Il couve dans les bois en arrièrede Charlesbourg.

Il place son nid à terre et le construit avec de petites
branches sèches et de l'herbe, lui donnant un diamètre d'en-
viron douze pouces, sur une épaisseur de trois à sept pouces •

Il pond de quatre à sept œufs, d'un blanc bleuâtre pâle'
ordinairement uniformes. Ils mesurent 1.80 x 1.40. La
ponte a lieu à la 6n de mai ou au commencement de juin.

Il se nourrit surtout de petits rongeurs, aussi de lézards
grenouilles, petits serpents ou couleuvres, gros insectes et
quelquefois de petits oiseaux. C'est un grand ennemi des
mulots et des souns, lesquels forment plus de la moitié de
sa nourriture totale.

Cet oiseau se reconnaît aisément par e blanc des cou-
vertures supérieures de la queue, qui est visible à tous les
âges, et qui peut s'apercevoir même à une bonne distance
lorsque l'oiseau vole.
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de Krand» cercle" air H ,1.^
.»f""cle hauteur, exécutant

0»nr» AOOIWTIH, Briiioa.

« égal«,„t délié. ru^'uS^enV/rrAI-le'.''*''*' ^
''°''"" '"""

SoolKlKN,, ACCIPITIÎ».

AodpitM yelox, (VVas.) Vigors. 833.
l.'9ptrrltt bran.
Sharp-shinnbo Hawk.

queue
;
plume, de la niqu.'blÏÏchrï îrba,^T '" '^"" «' '«

de grancla tache» blanche» en^^rt^rJhi ' .«""Pulaires avec
de. transvmales noirâtre» sur L h»rH ?n«" ' P"?»'™ «vec ban-
bute

; queue avec bandS t«ni ,

'"'*'."='"• blanchissant à la
blanc ;^de»»ou,Sa.crryé,«nir™LlL"j:;î*',™ " '"""''<« <>«

menton et i la gorge où sVvoLnT^niî "' ''' ""'' ««P" «u
tre; côté, de if tête dïpui» l« v2ûx 'S^nt'" '""* *« »<'''•«•

brunâtre; couvertur» in»r>„~ X! i
' °° f"™» "'" «y* de

?i*re, légèrement écTaicfcoSTa^îUXT'""?^'''' ~"^^"-
jaune». Longueur lo.çZT,Z ^it fi^? ' ' P"^'' '"* «'"«

jaunâtre et rayé loigitudMalemëninl^""""" '«'"** <*' brun
ou de bran ,/„^

"'«"•"""«'«lent presque partout de brun foncé
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Il place son nid sur un rocher, au centre ,1» K f -.

depuLes;"tie°"pè«s"ÎZ;^/"?r^
tique; il est très friand de f^ ''^"? ''" P'S^°" ^omes-

amou'rdeshabUatSnsdan, edLtell^H
"' '\ '"^^

'T'^'

Acoipiter cooperl, (Bonap.) Gray. 333
1. Epervier de Cooper.
COOI'ER'S HAWK.

SU, .ûla îk'estïJ^ïtre'ti%';^|«"'r "^f^"'' "^'^ '^ ^»-
1« taches Manches dJs scàp^Uires son, 1

''''*^
'^"= »"^ ''''"'«'e
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^^__^I.«jeuaes ressemblent beaucoup à ce„. de 1 espèce pr.cé-

M. W.ntle le mentionne comme rare et de passage
^<ia».n->_ à Montréal, et je n'ai

constaté que deux fois
'sa présence aux alen-
tours de Québec.

Il niche dans de
grands arbres à une dis-
tance dedix à cinquante

^__ ^
pieds de terre, et utilise

F*lî
B««doig«d.l'Bper»,erdeCooper 2"*''ï"^f°'« P°»^ Cette

corneilles ou d'oiseaux H, ^ • ,-,
"^'"^ "'''« àe

détériorés. Il K,nd de nn.t T'^ ^"1'' ''^P^'*' ='"^ «on^
ou d'un blanc^?euâtre Irf ''^ '^"^' '''"" '''^"âtre pâle
ronx pâle. Us me urent^œx x .^"7

'""'''''' ^' ''""
mai.

^-00x1.50. La ponte a lieu en

précé^eL^touïef^s "comme ''r T^T'^ •^"'"^^ l^^ le

chasse souvent de niu?^ V"* ^^ '"'"* P'"' '"«e, il

drix, pou?;! pigeontetc^"
^'""'' '^'' '!"<= "^vres, p^r-

d'une^tudeLce'nCfl'^' ''' ^^^'" -' "oué
d'audafe, et comme lu fl n^fl 7"" Ç""^" ^' b«^"™"P
poule sois le nTdVson pr^op'rtéuirr

' ''"" ^"'^^" "^

SOUSO»N,R ASTUR, lAC*FÈDE.

ai.esî.ïrdrd^t'^rcIfd^eTnVulu'r.™"^'''"'''"'-^'»*'^-^

American Goshawk.

ti«e ''de"X"n„irel1"deÏÏ5f'r U t^"
'"' '"™«'-' -« '»

blanches à la base; une erandë tarL ».
°°."'' '^«= '" P'^^es

oreUle,; ,ueue -b.lâr.ti^ J^^!"V^^'^- <>- ^V^^-on^^des
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I

F'

i *f

plume, surtout celles de la Doitrinl „ .
'* ' P^flue chaque

centre
;
bec bleuâtre fo«cé iri° Taure P°„7^ "' "'* ""i^âtre^u

du J".oo;ailes ij.oo-Tj^.P i„.uVf.l "'„'• Lo"K>»ur
I3.5<vi4.2s;q„eae 11.50-12 75' ^ 9-50-lo.s

; ? 24.50 ; ailes

u.acJirdrbruTaui?.rrdrbiï„='''"°^™°^
gnsâtre plus clair, terminée de Wal* 7™ ^i'*''"™»"''"" I»™»
de brun foncé, la plus rapp^hée ',,?..™T?^' P" =*"'ï bandes
parties «férieuresblanchM lavées h.k''- '» ""ius apparente

;

oblongnes, linéaires Urcé^iôT de n^i,ï"°
J^""*''"' «v« taches«. sur les Côté, du c^o^X-uT^^^ ,7e r;^eni,'",ïï

hiver i, se\.of:„^rd"^"„e"rn'Tes^êatfH'' ^'' ^"
cependant nous en voyoni ân.eï W^n'enl l^n"^:

'

mais d'après M 'le I?^Schti?t- " "'• P"' "'^ ^ ^«îbout,

costi,etPyverraU°;|amZt:\"n"nl''"An""t'^°'''
souvent à Québec s^tont à 1"

,.7
^^ ™ *"« assez

que dans lel paroi^:nlii'n;l°tr' '' ^^ '''^"' '''^ ^^^

conifL"s'f»'„^"„1d'\\&tt"' -•''-r-* -^-^ "«
ches, de joncs de l4orS Ik

«^o^Pose de petites bran-
bes sèchisTses cents ::''„^2hre"^'/

'^'"'' "^"^' "'her-
d'un blanc bleuâtTe nirf^- ^. *** '^'"^ °" '^"5, sont
mesurent 2.30 xi/J^^"'

""""'^^ ^^ ''™" J^-'-âtre. Ils

que %^ZZr^^:^7:ït^'''' d-oiseauxtels

mange aussi des lièvres de^^.,,t m"^?"^ ^' ^"""^s; il

petits mammifèresfn est fntréoidë et
'"'''' ""' "'^"'^^^

plus de rapines dans le, Lo« ^ *' ^°^*'=e, et exerce
qu'aucun Tutel oiseau de Proie

«"" '' P?™ '?' P^^^rix
que sous les yeux du femier doM li^T"" '" "=*''"^ J"^
nullement.

'eraiier dont la présence ne le dérange

Genre BUTEO, Cnvier.
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plus ou moins robu^te""^
-upéneurement et « avant

; pi^,

Bnteo boreali», (Gmel.) Vieh. 337.
I>a Buse à qnene ronau.
Red-wiled Hawk.

semenï var^/s de ro''ui'i"unâl''rt"?''''''''"',''7''
""''"« «"«r-

en dessus d'un roux cannX^'f.^"''/ "''«"'^''«'re
; queue

bande subterrainaîeîo^Je il H
' "™"?^'^ de blanc, avec une

châtre perlé te "té d" roui if""" ''^ '= 1"'"= ^« d"" b'au-
blanchiï^ rayées de roux r»;„.nr5"ï''*^ caudales -supérieures

rieures d •uTblanclaunâtre ravl^' .
' *""" ^"""^

' P"'''» '"f^-

les côtés de la Mitri^! ^ ^/ ''.""" "<>"«"« sur la gorge et

nombreuses à cj^èndroit de mZt'Tr''"" P'"' '"««^^ ^« P"'"
transversale

; une autre bande trl\
'^"î"

V" '^P*'^ "i' ba-ide
foncé, surle ventre le restent

transversale plus large, de bn.n
l'e=<ception des co"vert„™înKr?e^,r«L",' "** ''' *""" ""'>' «
de la poitrine; primaires no^rlrefflw'.

queue et d 'une partie
mières atténuées • iris brun ii.rff

««teneur, les quatre pre-

'5.^5-7.75
: queue 9?ol,r5o

^^'^•°-°°- ? ^soo-.s.oo
; a.les

adulte" rai"a°^iére?st''^L'"i;^rcr;r"'"''''"" ' «"- "«
avec de huit à dix bandls transveriîit H kP*'"? """* de roux,

taches entoure la gS^^^ f .i^Ss"sirt^„^^^rr^S;^t-«-
La Buse à queue rousse habite l'est de l'Ain,5,.i„„ j

e'^^s^'vSj'K'r ^'^" -''.i"^"^ 'a "tlîK^
ellfn^ol. .

hiver, jusque dans l'est du Mexique-elle ntche sur tout sou parcours à l'exception de la "^nîé

&r;,lefr!!?,f^"
"'^ ^' ^l ^^^^^^ ''''"» Montréal ([Vi„/M-

r.? - p "^ quelques-unes chaque année.

n^r« H. ^^* r!
"°""" P^xticulièrement de petites es-

m
'

'Mi
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2 i6xi8o T, ^ l f-
^'"""^^ '*'"'«• "s mesurent2.3t X 1.80. La ponte a heu ordinairement en avril et mai.

Buteo llneatu», (Gmei.) ViEiti. 339la Bue à mantean roox.
RED-SH0DI.DKHED Hawk.

d^u/b^'n'ora* /é„Jd"uJ llf'^'J^TfV P"'"" '-«™"™
et le cou, etrayé ou macïlé de hUnï;,!'/"^

''" "?''*'« "' '" '«''
des parties supérieures d'un hn,*"'' P°"*"™"""»'

^

«'«'
brun foncé an centre 1«~H,^^ "ïï"' *T '" P'""« <>'«n

.9.oo-„,oo
;
ailis .I3V.4 =-5 • ^S^'cS loT' '"^•'°- '

peu ou%rnrdrb™L'Xîfsu"îî^irT,J"", """ ""''' -«
inférieuVes d'un blanc nâ'fon hlini- ' 'V."''

'* «"" '' '" P'^iM
ment de brun foncé rémi^Ss Lt^^f"'^'«"y* longitudinale-

tachetées à la base et à Srieur ZT ">!'*"•?• '" premières
rayée transversalement de noSn»- ^" i"""x*'" '

'« ^"-'^
grisâtre pâle ou de"rnijau"ltre pâle "* "' ""'"

M„r^^^"^ ^fP^*"* '** distribuée dans l'est de l'Amériaue du

s,rerr,oK:e^!,'r'' -' - -^'^^
,.t r,^ll*i!f'

*^^ commune en été aux environs de Québec

;ov'^'e'"M'"win'tri""''"T''
"^'^"'^^ endr^tï^de f^

Moniréal.'
^ mentionne comme commune à

nid à'^rext^mS t^^ ^^T '^ ^P-i««^ ^rêts et place son

d'un blanc bleS nf
'"' "°"- °" "ï"""-^ <=^"f^ "ancs ou

brun^J:-^vt:f^4iS^
ponte a heu en avril ou mai ^ ^^^' ''^

a.ns. que de grenouilles, d'insectes, l liTtïts se";^';^;f'^e
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vers d'araignées, et quelquefois d'oiseaux
; elle ne chassepas les oiseaux de basse-cour. On constate que les mulots

et les souris forment plus de la moitié de sa nourriture.

SOII8GEKSE T.»CHVTRrORCHIS, Kadp,

Côté ^férieur.
''"""'''"' "«"«"«» échancrées v„, le bout, du

Buteo swaimoni, Bonap. 342.
I>a Bue de Swalason.
SWAINSON'S HAWK.

jauuMi'.TMrie''<;S'-'î;'"'"t*"'/V«'"»' -^"« »' ^mu
^»niv^'.^^^^u;^tî:^r--,-c5;:?.y't

baie d'Hudson, jusqu'aux côtes du Pacifique, et nichlsu?presque toute cette étendue. En hiver elle se voit i^f =,?J
jusque dans la République Argentine

""^

à Montréal!""'
'"' ''"' ''"''''"'' ^P^"'"^-^ ont ^'^ abattus

Elle niche sur les arbres, sur des rochers et quelquefois
à terre

;
son nid est composé de petites branches^de feuilles

.)'

.Ii'
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il'
Bit i

S

et d herbes liées ensemble. Les vieux nids de corneilles ou

^nr^ h"^"'"'^
^^ P'°'^ '"' ^nviennent à merveille. Ellepond de deux à quatre oeufs blancs, maculés et pointillés debrun roux et de bnm foncé. Ils mesurent 2.2, x i 70 Laponte a lieu vers la fin de mai.

^^Jxi.,o. ua

de hM^^^d"^ f ""V"'/^ "P"'^'- ^^ P^'"-- "lammifères,

ronni'- ?' ^' ^"«'^"«fois d'oiseaux; elle mange beau-

dans Poûest.''
"'"°"' g^»»^-'-'^"terelles si communes

Elle ne semble pas molester les oiseaux de petite taille •

^allé' eW '"' "^"P'%'ï"^. des petits oiseaux avaient ins^

Ivaft lt,hH
"
'""J""

^''"'"" ''" '^'"^™^ "bre où l'uneavait établi son nid et que d'autres avaient même fixé le

« Lf'.sJ""'""
^'"^"""•' du sien, sans qu'elle songeât àles inquiéter en aucune façon.

s •

Buteo platypterus, (Vieill.) Faxon, 343.
ta Base de Penaylvanie.
Broad-winged Ha» k.

.„r i^^^l"" ^ ,''*rt'es supérieures d'un brun foncé, plus intense

r« Jf •
7'" '^ P'"""" '^'^^^ d'uneteintepluspâe prima"

cfup d^bW 'I^'f::,^?':?""
•""" ^' «térieure^meu? av^*^ bZ-

e?t™ve,^en»rH., "'f
"'" ^"=''^''°"*'«' «"-.iné* d.. blanc

c ai"oulf h?»n. h±"a^ *
'''""I?

'":«'/ bandes d'un gris brunâtre

de brSn fauJrnn
^"^

• P^"^'" '"f^rieures variée! de blanc et

dernière ruIeurdn^.T'' '^l"-^'
P" ^"^'^ transversales, cette

r.^J^^Î
couleur domine antérieurement, et le blanc est plus pio-

che ofl«. T'"' P°^'«r«--"i '«Kion anale presqueToute bfa"

de fauve la nlZrt V"""T "**'' "", ''"'"'^ ^' ''* """ '™- °»

du
'î"7;''' plupart, "iM plumes ont la tige noire. Longueur

18.00; ailes ii.oo-i 1.40; queue 7.00-8 00.
V 10.00-

La 9 est peu différente du S

mélanlVirf^iv?^'"^''""-" ™P«"™«' d'un brun noirâtre,

Sèfet;^ h ,, 1
™," J''""*'^^P*le ou de blanchâtre, cetteaerniére teii borde les plumes ; côtés de la tête et parties infé-rieures d'un r,lanc pâle ou d'un brun jaunâtre pâle avS:tachlallongées de noirâtre plus grande sur la poitrine"^ eicôHsItl»

par sii T^^J^a''"' ?T*'"- '""i-êe^de blinc et traverslêpar SIX ou sept bandes noirâtres.

Cette Buse se voit dans l'est de l'.\mérique du Nord,
depuis le Nouveau-Brunswick jusqu'aux prairies à l'ouest
et la région de la Saskatchewan, au sud, jusqu'au Texas, au
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Mexique dans l'Amérique centrale et le nord de l'Auié-nque du Sud, ainsi que dans les Antilles.

-« •

°" 'j '^"=°""'« assez souvent surtout à l'automne aux

Aridfd^^^'^M,"
-^""^ '^« P«™'^«^ environnantes? e^M. VVintle dit r-i'elle est commune en été à Montréal.

,,, V«"«,««Pè« niche dans de grands arbres au centre

chlSTf ;i^'f.'.
*°"

"il
''' ^°"»'">i' avec de petites brau-ches sècl-es, de l'ecorce fibreuse des arbres, de peUtes racines

et de la mousse. Semblable à l'espèce précédente, elle
s empare aussi des vieux nids de corneilles ou d'oiseaux de

d^?n^'w^;î'
^'

•'!! '" P°"'*' 1"' "' ^^ deux à quatre œufs,d un blanc grisâtre, avec points et taches de brun foncé

rife^Je-srar^^emi^-"^" ''^ ^ '-^^^ ^^ P"-

n,„liiflf ^f^"^ ^ °°"'"' principalement d'insectes, demulots et autres petits mammifères, ainsi que de grenouilles,de vers et quelquefois de petits oiseaux.
'

C are ABCHIBUTBO, Brehm.

1. K
'''*'?' «"«^renient emplumésen avant et sur les côtés iusau'ila base des doigts ; ailes très longues. ' ^

Aichibut80 lagopns Sti-Johannia, (Gmel.) Codes, 347ata Base pattae d'Amérique.
Ambrican Rough-lbggbd Hawk.

nlnJ^'i.'i"' * *•
•

Partis supérieures d un brun foncé, avec les

ciS^^ill,.,"" °""?'i"î.^*"
"l^ blanchâtre et de rou.x

; tête e?

ment hwt "a
'""^ ^^ '""? "'"' ^' ^' """^^'^ ««"e ordinaire.

{îfv.™i^ ^""1^ P""^ ''^»'«' terainée de blanc jaunâtre et

onnÔMtrJZh^"}. "f "?' '"8« ''^•"'' subterminale grisâtre

d"us étrek™'^^^/ *,1 '"•'''°"« P" plusieurs autres de brun foncéplus étroites, irrégulièreaet souvent interrompues ; bord extérieur

t^JI "1^ noirâtre; l'intérieur avec le dessois des rémPees

siûrv,^?' M ' noirâtre sur la plupart
, toutes les parties rufliTèS

nr^hlt . r' 'i"''^^'! P^''' "« ''«^''» de brun foncé, se rap!prochant sur la poitrine, de manière à former une espèce de bande •

Ty^T, ''""/" !"? T^"" ™"'"" *"«'« ' 'abdomenTgorge s?rié^

«Sr^ inës i',T, iTL^
pieds jaunâtres. Longueu^d^u fiToo^

aiC 16:^5 i8'.to'f queue Vr.-fi.r " '°'^- ' '
"'' " =^ =° ^

<,én/i!f
^^ï"^^ ressemblent assez aux adultes, mais ils sont en

de »S,H.5 t u'"' ," '*' ''""'" ^" "^e»»™» « réduisent en sériesde grandes taches plus ou moins nombreuses.
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d'un^nL"!,^""-^ P-î*'*"'' quelquefois avec ..n plumage

tion de la base de la queue qui est blanche.

t.lum.t!.'%,""?
'"'"* beaucoup dans la couleur de son

nnT!f:
•"' P^,' ™"«<^"ent très difficile à décrire, maison peut toujours la reconnaître par ses tarses emplumés.

„,Vi, "."^,f""e liabite toute l'Amérique du Nord, et

eX éS'"''^"'^'?' "" "°'^ *" Etats-Unis
; à l'automne

r/l, tv^ "" "'^ J"'"»"* ^'" '« «"tre des Etats de làrépublique voisine On la dit plus nombreuse dans l'estprès des cotes que dans l'intérieur.

surfont"/ P "f " ''°'' "^^ fréquemment dans la province
surtout à 1 automne et chaque année quelques individus»nt tués aux environs de Québec. Elle est commune et

f r^^"^*;* "°"'r^^' (
""'"''^^ ' P'"W' commune et nichant

â Irodbout
;
sa migration vers le sud, commence à la fin

o^ff^^j ^' * continue jusqu'en novembre; pendant

enHrnlî^'';^''
""

«"""i
n,"™'"'' P^"' Constamment à cetendroit (Comeau). Elle est assez commune, certaines

années, à Anticosti (SchmitI).

,„rtn^J'!,!''i?'/^'"
les arbres de grande taille, qui croissent

hrH, »,
^^^^"^ 1°^^"^

' ^^ "'-l est composé de petites

^n^ f'/^'*"/ ^^ '°""^ ^««'' «le moGsse, etf; saponte est de deux à quatre œufs blancs ou teintés de bleuâtre
pâle, avec taches et points de brun foncé. Ils mesurent
2.21 X 1.78. La ponte a lieu en juin.

Cette espèce se nourrit presque exclusivement de petits
mammifères, de grenouilles, etc. Elle fréquente le borddes lacs, des rivières, des étangs et autres endroits maréca-

La forte taille et la pesanteur de cet oiseau rend son
vol moins rapide et ses mouvements plus lents que ceux de
ses congénères; voilà pourquoi cette Buse est inhabile à
capturer les petits oiseaux qui lui échappent lorsqu'elle
essaie de s'en emparer. ^

Oenrc AaiTIIA. BriMon.

„„.„?^ ^T' '°"^' ''^^ ^°^ """ •""«ues et pointues, très forte»queue de longueur moyenne, arrondie ou graduée; plumes dé
l 'occput et du dessus du cou lancéolées et pointues ; tkrses «tière!ment emplumés jusqu'à la base des doigts.

eni.ere
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Aquila chryMetoc, Sikingli, 349.
L'aigrie doré,
lllJI.IlK.V KaULK.

Adultes^ ç. I'luniaK'rt'unl.run.'onc*,.n<c.lt|A,..r,,,.|ln,

« l« « 1« ,am «,. H plu, foncé ou nolràlr. ,„r l« a.l.s ,|ûéu"et le <l«snu.s
;

le, plumes <le I, tote et du ,„u. avec celle .Its i ZZ
î^i" bZ Î;'" 'i™'' )«".•""'' -loré

;
queue blanche A la bl^ \Zltinsbrun

,
cire.t p.ed» jaune». LnnKUeurdu J ,n<».- !5 oo aHe,

iUe-^,?r:f6°o"^;
"'"" '.Voo..7.,„; envergure;. ; ,. „X

Les jeunes sont plus foncés que le» adultes, avec la nmitif o,.

Jaunâtre n e.xiste pas sur la tète, le cou et les jauibe».

L'aifle doré est distribué dans toute l'Amérique septen-
trionale, ainsi que dans le nord de l'ancien continent

11 niche particiilièrenient dans les réRions niontnijneu.ses
de certains endroits des Etats-Unis et <lu Canada et semontre plus commun dans les MontaKiies Rocheuses et nrtHdes côtes du Pacifique que dans l'est

^

L'Aigle doré n'est pas absolument rare dans notre
province, et presque chaque automne j'ai occasion d'en voir
quelques-uns qui sont tués non loin de Québec. M Wintle
le mentionne comme rare et de passage à Montréal, et MComeau dit qu il n'est pas particulièrement rare âGodbont'qu U en a tue trois, et qu'il sait que .six ont été pris au

?àrfVtz:t' "• '^ ''' ''^'"'" '^ """"^ -""' --

sur II ^i-n
'^

'l'
'^ ^'^

^f-
"^^^'''' ^^'''^^ °" q-elquefois

SUT de gros arbres, et on dit que, dans les montagnes de la
Californie, ou il se montre commun, il niche sur les arbres

de Lnf ' *>? "" """T "'''''' *"' ^'^^ K^"^ ^' se composede petites et moyennes branches entrecroisées, auxquelles
il ajoute des herbes desséchées. Sa ponte est dé deux met
quefois trois œufs blancs avec taches de brun ro.îx é't de
l.lac. Ils mesurent 2.90 x 2.50. I.a ponte a lieu eu mai.U Aigle est renommé pour sa force et son audace, aussine vit-il que de gro.sses proies qu'il capture vivantes, et quise composent de mammifères et d'oiseaux, tels que lièvresjeunes chevreuils, agneaux, ratons, spermophiles, dindons]
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rirdrix, canards, et autres iseaux aquatiques et terrestres
;

leur défaut il se nourrit de chair putréfiée. Cet oiseau
est donc nuisible ici, mais dans l'ouest où les spermophiles

dent, il a sans doute soii utilité puisqu'ilet les lapins abondent, ..

en détruit un grand nombre.
On dit qu'il vit très vieux et on cite à l'appui de cette

assertion des exemples de longévité remarquable.
Les histoires d'enlèvements d'enfauts par des aigles,

cités dans des auteurs européens, ont pris sans doute origine
dans l'esprit trop fécond de certaines personnes, et il ne
faudrait y croire qu'avec réser\'e, car je doute fort qu'un
aigle puisse s'élever de terre avec un enfant d'un an. Il

peut arriver cependant qu'un enfant de quelques mois,
laissé sans surveillance, puisse être enlevé par un de ces
rapaces affamés. D'ailleurs il y a plus d'un demi siècle
que l'on ne mentionne plus de cas de cette nature, et les
Aigles ici comme dans l'ancien continent ont encore le
même naturel carnassier et sont aussi forts et aussi féroces
aujourd'hui qu'ils l'étaient alors.

Oenre HALIJiETirS, Sivigny.

Bec fort
; .liles po'ntues et longues, très fortes

; queut ronde,
de douze rectrices

; tPrsM nu» dans leur moitié inférieure.

Ealiteetus lenoooephains, (Linn.) Soie, 303.
Vaigle * tête blanche.
Bai,d Eagis.

Adultes î 9. Plumage d'un brun noirâtre, avec les plumes
plus ou moins marginées de blanchâtre ; tête, cou, queue et ses
couvertures supérieures, entièrement blancs; bec, cire, tarses et
iris, jaunes. Longueur du î 30.00-35.00; ailes ao.oo 25.90 ;

envergure sept pieds; queue 11.00-15.25. 9 34.00 - 43 00 ; ailes
2350-28.00; envergure sept à huit pieds; queue 12.50-16.00.

Les jeunes d'un an sont d'un noir presque uniforme, avec les
filumes blanches à la base, le blanc apparaissant çâ et là à travers
e noir ; iris brun

; pieds jaunes.
Ceux de deux ans ont les parties supérieures mélangées de

gris brun et de noirâtre, avec quelque peu de blanc
; queue et par-

ties inférieures mélangées de blanc.
Cet oiseau n'est adulte qu'à la troisième année.

L'Aigle à tête blanche habite toute l'Amérique du
Nord, depuis le cercle arctique et le Labrador, au sud
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jusqu'au Mexique. Il niche sur toute cette étendue dans
les endroits qui lui convient.

J'ai occasion assez souvent de voir, à l'automne surtout,
quelques spécimens de cette e.«pèce, tués non loin de Québec
mais ce sont en grande partie des jeunes. M. Wintle le
mentionne comme rare et de passage à Montréal et M
Comeau dit qn'il niche à Godbout, qu'il v est assez commun
il arrive en mars, dit-il, et y demeure jusqu'en décembre et
janvier

;
le Dr Sclimitt le mentionne comme assez rare à

Anticosti où il nielle sur les arbres.

La 9 place son nid, qui est très gros, à l'extrémité de
grands arbres ou sur des rochers déserts, s'il ne se trouve
pas d'arbres dans la localité et le construit avec les inclues
matériaux que celui du précédent ; elle pond deux œufs
blancs, rarement trois ; ils mesurent 2.75 x2.io.

HIk I] Aigle 1 t«tc blanche.

L'Aigle à tête blanche se nourrit surtout de poi.ssons
mais il donne aussi la chasse aux bandes d'oies de ber-
naches, de canards et autres gibiers. Il se repaît également
de cadavres d'animaux, lorsque la faim se fait sentir et il
poursuit quelquefois l'Aigle-Pêcheur pour s'emparir du
poisson que ce dernier va chercher sous l'eau.

Lorsqu'il se rencontre dans l'intérieur, il se nourrit
d Lgneaux, de faons, de jeunes porcs, etc.

Audubon nous fait une peinture frappante des mœurs
de 1 Aigle à tête blanche, lorsqu'il se prépare à donner la
chasse au Cygne, un de ses mets favoris :

il
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<!. r liJu' fl^!,"*'! ["'"V
''^!"!''"\'- '•""r^'Ke II le ,.„.« froid<U l.iiKl, .1 iCtf bhinclR-, .|..ii.t»Aln |„,i,,.,„ci. ,lr ,011 vol

<1.»)M«, MMvs Ki.„On-u«.s, il p„„rn,it ;,l.,rs itri- va, té .1 mem. .".«1.1e .le „„l,le,H.. ,.;, eepen.la,,. le car,
'

ùre f"
"
'

is"";t ;:".'r"!"''""'
'"''' ''''""- '^ »'- «^-.u ;^'^

,„
'"""."•.'"' " "' -1"' couvenail le mieux -l «,„ Cu,i ,.,Me le ereateur dans s. sagesse, A <|ù l„i ,,„„„, ,

' ^

l^i^né.
' """" '' ^'"'P'i' !'• "'l'- 'K.'il i»i .vait

" l'.iur V(>us (loiiiier une uliv du naturel de cet oiseau
permette,..,,,.,, cher lee.eur. de vous tra„s,«r^è .fr

"^

ra,, '!.> ..ti les, taudis .(u',,,., approches ,1e l'hiver s'avan-cent, sur leurs a, les sifflantes, ,les bataillons d'oiseaux
d'ea <,u, désertent les eontrde» du Nor.l, et cherehe.u" .ne

ZZ" ';""":•
"T, "r '""""^^•' P"" «emparées ReKa"!de/, lu, tout an bord du large fleuve,l'aiKle, d^n., une attitudedroite, est pi-rel,d su, la den,ière cit^e du plus 1,,,, desarbre.s son ,e,l ^tineelant d'un fen .so.nbre, 1 i. ,r lavaste étendue; ,1 &oute, et son oreille subtile est ouver e

à claque bru,t lointa,,,, et de temps A autre il jette unregard a,,.des.«.„s sur la terre, de peur que n,f,„e le pasK-ger du faon ..e lu, &l,app<... Sa fe.nelle est pcT. 1,0e s,"rle nvage oppos^.,et s, tout demeure tranquille etsileneieu"
elle l'avertit par un eri de patienter encore. A ce si^- aibien cunu, le mâle ouvre en partie ses ailes i.nme?^èsmehne légèrement son corps en bas, et l.,i répond piïT-'autre en q„, ressemble à l'éclat de rire d'un .naïïaque; puis1 reprend son attitude droite, et de nouveau to.it est redê!venu silence. Canards de tonte espèce, sarcelles, macrJui,
et autres, passent devant lui eu troupes rapides et deseeudeTu
le fleuve; mais l'aigle ne daigne pas v prendre garde, celan est pas digne de .son attention. Tout à coup, co.n ne esou raïuiue du clairon, la voix d'uncvgne a retenti, distan eencore, mais se r.-ipprocliant. Un cri perçant Inverse eflenve, c'est celui de la femelle, non ,n<!his^ atteii le ,!o„

Z7Ù corn! ''m
'°" ',"*'" '^^""-" -~- viok^umènt

tout le corps, et de quelques coups de son bec aidé par l'action
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Maintenant le blanc voya^cnr e.ot en vnc ; non Ioikco.i .lençiKe «t ten.l.. en avant. «, yeu.x s,mi ,..r le qn "v veV B la.,t, co.„„,eeenx <le wn ennemi ; ,e» larKe, ai e, «
,'

nlvilTI^"",:''*^""'""" '•• P"«'""' .Hon corps, bié,qu elle» battent l'a.r inc«,amment il parait si fatiLnù- dan"

léX".!?:""'''"* "^«,«»i''""«» ->« «stemiL;:;.:
dessous de sa quene pour la seconder dans son vol. 11

rir^u
A.i moment où le c>Kne va ,l(;pa»«.-r le sombrecouple, complètement prépara pour la chasse, s'élance le

.T'rLnnrnT" "". "' '"'""''"ble
!

le cy^ne l'entend, et

l'„„i!!S'"'
''

'"T"?.' •l'^PP'^ci" toute la puissance dont

•éofeamTJj' ^'""-r
"""'" ''" ''''" «'"blable à

rlmbl^nr •
.^' ''• "P'f* ™"""« '''^'=>''''-' " fond »"r satremblante victime, qui, dans l'agonie du désespoir, essaie

?n e?r"*^>1'''''""°"-'
d'échapper à l'étreinte de «s selîê»cruelles Elle monte, fait des feintes et voudrait bienplonger dan, le courant
; mais laigle l'eu emr^che il iaûdepuis trop longtemps que par ce ttrata ème elle%„r™

Z^f>.7^'' ^' ' '" '°"=' * >•"'" sur ses ailes. ^ cl e"
itTr,

'["PP*"' "" ^'"'™- "'*"'"' t<"" «poir de salutabandonne le cygne
; déjà il se sent beauconraflaibli etsa vigueur défaille à la vue du courage et di^l'énergiè de

Mai,'?."-";'- l' '"TJ"" '"P'^'"' '«°^' " va pour f'?i';

'''

Mais l'aigle acharné, de ses serres le frappe en dessous 1.."
bord de l'aile et le pressant avec une puissance irrfs^ blele précipite obliquement sur le plus pr^hain rivage

'

U «" ^'KÏT * P'^*""' '*<=""'' 1"* ™us pouvez juger dea férocité de cet ennemi si redoutable a^x habi ants de

Pire; àTniT"' 'f'"P'"'"i '"^ »'^ P™i-' " P«"t enfin reïpirer i I aise. De ses pieds puissants il fonUson cadavrT

entrailles du cygne expimnt
; il rugit avec délices en sTvourant les dernières convultions de .sa victime affaisséemantenan sous ses incessants efforts pour lui fa re sentirtoutes les horreurs possibles de l'agoV^e. La femelle e^pendant est restée attentive à chaque mouvement du mâl^

14
'

h
."*«

si.'- 'M
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et si elle ne l'a pas secondé dans la défaite du cygne, ce
n'était pas faute de bon vouloir, mais uniquement parce
qu'elle était bien assurée que la force et le courage de son
seigneur et maître suffiraient amplement à un tel exploit.
Maintenant la voilà qui vole à la curée où il l'appelle

; et
dès qu'elle est arrivée, ils fouillent ensemble la poitrine du
malheureux cygne et se gorgent de son sang " (i).

Sons-FAMitLE FALCONIN'^E—Faucons.

Narines petites, circulaires, avec un tubercule osseux au centre
ou bien, étroites, verticales et obliques, l'extrémité postérieure
située plus haut que la partie antérieure

; bec avec une dent sur le
bord de la mandibule supérieure vers le bout

; extrémité de la man-
dibule inférieure tronquée

; ailes fortes, longues et pointues
; queue

courte
;
pieds plutôt courts et forts. Ces oiseaux sont de taille

moyenne et petite.

Genre FALCO, Linné.

Mêmes caractères que ceux de Ir. sous- famille.

SUUS-GENRE HIEROFALCO, Cdvier.

Tarses très emplumés en avant et sur les côtés dans les deux
tiers de la moitié supérieure.

Falco islandus, Brunn. 353.

Le Faucon blanc.

White Gvrpai,con.

Adultes S 9. Parties supérieures d'un blanc pur, mais sou-
vent avec de petits traits noirâtres sur la tête et le de .sus du cou ;

reste des parties supérieures rayé transversalement de noir ardoisé
;

dessous également blanc, avec ou sans taches, excepté sur les cou-
vertures inférieures de la queue, ainsi que sur les jambes, qui sont
presque toujours d'un blanc immaculé. Longueur du S 21.00-
22.50 1 ailes 14.00-1475 ; qneue 8.50-9.50. Celle de la 9, 23.00-
24.00; ailes 15.50-16.50: queue 9.00-rooo.

Les jeunes ont les parties supérieures rajées longitudinalement
de noirâtre, et les inférieures ordinairement rayées de cette même
couleur.

Le Faucon blanc habite les régions arctiques, y com-
pris l'Amérique arctique et le Groenland, se rendant parfois

lu sud, en hiver, au Labrador et dans le nord du Maine. Il

(I) Audubon, Traduction de Bazin. Scènes de la nature dans le (Juta.
Unis. Tom. 1er, pp. 73.76.
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niche au Groenland, où il c-. i-oniînun, dans l'Amérique
arctique et sur les îles rs la mer de Bt' ring.-

Deux individus on éU' vus par :. '. Comeau à Godbout
en 1885, dont un fut tui . in autre a été abattu par M. le
Dr Tremblay, sur la côte nord, li y a quelques années ; il

y en avait deux m'a-t-il dit ; M. Wintle dit que quatre
spécimens ont été achetés sur le marché de Montréal par
M. Kuetzing. Le Dr Schmitt le 1 lentionne comme rare à
Anticosti.

Il niche sur le bord des rochers escarpés
; le nid est

construit avec de petites branches et des herbes desséchées
;

sa ponte est de deux ou trois œufs d'un blanc de crème,
avec taches de brun roux. Ils mesurent 2.20 x 1.80.

Sa nourriture consiste principalement en lagopèdes,
perdrix, lièvres, et rongeurs de moyenne et de petite taille

;

ainsi qu des canards, des oies et autres oiseaux de mer ou
de grève.

Palco rusticolus obsoletus, (Gmel.) Stejn. 364b.
^e Paticon noir.

Black Gvrfalcon.

Adultes S 9 .
Parties supérieures noirâtres, faiblement rajées

de gris bleuâtre sur le dos et le dessus des ailes ; ces marques sont
souvent peu apparentes

;
le dessus de la tête et du cou sont maculés

de blanc, mais la teinte noirâtre domine souvent
; parties infé-

rieures blanches avec nombreuses taches de noirâtre ; ces taches
sont souvent si rapprochées que le dessous paraît parfois entière-
ment noirâtre, à l'exception des couvertures inférieures de la queue
qui sont toujours maculées de blanc ; côtés du corps, avec nom-
breuses bandes ou taches noirâtres ; les cuisses également mar.
quées de noirâtre. Longueur du î, ailes 14.00-14.60; queue 14-
75-16.25. Celle de la 9, ailes 14.75-1625 ; queue 9.60-10.00.

Les jeunes ont les parties supérieures d 'un brun grisâtre et les
plumes plus ou moins marginées d 'une teinte plus pâle • les taches
noirâtres du dessous sont ordinairement aussi larges, ou même plus
que le blanc; parfois le dessous est d 'un noirâtre uniforme.

Cette variété habite le Labrador et se voit au sud, en
hiver, jusque dans le nord de la Nouvelle-Angleterre

; elle
se montre accidentellement au Long Island.

\^' '* ^^ Schmitt dit qu'on en voit quelques-uns chaque
été à Anticosti. Plusieurs individus ont été tués aux
alentours de Godbout (Comeau). Deux ont été abattus er

AM.
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1876, dans le voisinage de Maizerets
; ils sont au musée de

1 Université-Laval.

Il bâtit son nid avec des herbes marines et des plumes,
et le pose d'ordinaire sur des rochers ; ses œufs sont peu diffé-
rents de ceux du précédent. Ils mesurent 2.26 x 1.77.

Cette espèce se nourrit des mêmes proies que celles du
Faucon blanc.

SODSGENRE RHVNCHODON, NiTZSCH.

Tarses pas plus longs que le doigt médian sans 1 ongle, souvent
plus courts

; première rémige plus longue que la troisième.

Falco peregrinus anatum, (Bonap.) Blasius, 366.
I>e Pancon pèlerin.
DtCK Hawk.

Adultes J 9 Parties supérieures d'un noir ardoisé ou d'un
cendré bleuâtre foncé, avec les plumes faiblement bordées d'une
teinte plus claire, et un peu plus foncé sur le dessus de la tête
parties inférieures blanches ou d'un blanc jaunâtre crème, rave
transversalement de noirâtre, à l'exception de la gorge et de la
poitrine qui sont immaculées ou avec quelques rares traits noirâ-
tres

;
le blanc jaunâtre monte sur les côtés de la tête et sépare endeux une tache maxillaire noire

; primaires noirâtres à l'extérieur,
tachetées de blanc ou de blanc jaunâtre au bord intérieur queue
et ses couvertures supérieures régulièrement rayées de noir et de
gris cendré, avec le bout de la première terminé de blanc iris et
piedsjaunes Ixingueurdu j 15.50-18.00; ailes 11.30-13,00: queue
6.00-7.50. Celle de la i 18.00-20.00: ailes 13.00-14,75; queue

Les jeunes sont d'une teinte plus foncée que les adultes • le
dessous est d'un jaune d'ocre, rayé longitudiualement de noirâtre
i 1 exception du menton

; sans traces de bleuâtre sur le dessus du
corps, dont les plumes sont bordées de roux brun ; les bandes et
taches claires des ailes et de la queue sont d'un brun roux la tête
et le cou sont maculés de jaune d'ocre; la tache maxillkire est
noire.

Le Faucon pèlerin habite toute l'Amérique du Nord et
niche sur tout son parcours, particulièrement dans les
régions montagneuses

; à l'automne il émigré au sud ius-
qu'au Chili.

J'ai rarement vu cet oiseau aux environs de Québec,
mais je crois qu'il niche dans les montagnes, au nord de la
ville, car je me suis procuré un jeune tué à cet endroit vers
la nii-juillet, il y a quelques années

; M. Wintle le men-
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tienne comme rare et se voyant en été. Il se voit acciden-
tellement à Godbout (Cow'eau).

Il niche dans un arbre creux ou sur quelques rochers
escarpés. Son nid se compo.se de tiges de grandes herbes,
d'herbes plus fines et de feuilles. Il pond trois ou quatre
œufs d'un blanc de crème ou d'un brun roux, avec des
taches et des points de brun roux plus foncé et aussi de
couleur chocolat. Ils mesurent 2.05 x 1.60. La ponte a
lieu en juin.

Cet oiseau fréquente de préférence les lacs, les rivières
et les rives du fleuve, où se trouvent des canards et autres
oiseaux aquatiques ou de rivage, etc. et dont il se montre
très friand.

Doué d'une grande force pour sa taille, il poursuit sa
proie avec acharnement et il finit presque toujours par s'en
emparer, même quand elle est plus grosse que lui ; aussi
est-il la terreur des oiseaux des localités qu'il fréquente.

SoOS.GENRB TINNUNCULUS, Kadp.

Tarses à peine plus longs que le doigt médian.

Faloo columbarius, Linn. 367.
Ire Faucon des pi8:eons.
PlOEON HAWK.

Adulte S. Parties supéritures d'un gris bleuâtre, avec un
trait noirâtre au centre de chaque plume ; dessus du cou maculé
de blanchâtre et de brun jaunâtre pâle ; rémiges noirâtres avec
nombreuses taches de blanchâtre sur le côté intérieur

; queue ter-
minée de blanc grisâtre, avec une large bande subterminale noire
traversée par trois autres bandes plus étroites de même couleur
les bandes alternantes sont semblables au dos et sont plus étroites
parties inférieures d'un brun jaunâtre pâle ou blanchâtre, rayé débrun foncé, avec le menton, la gorge et le front blancs

; iris brun
pieds jaunes Longueur du î 10.00-11.00; ailes 7.40-7. So; queue
4.65-5.20. Celle de la 9, 12.50-13,25 ; ailes 8.35-8.60

: queue
S.3»-5.50-

La î a les parties supérieures brunâtres presque unifor-
mes, avec le sommet de la tête rayé de noirâtre ; la queue est
semblable au dos, terminée de blanc et traversée par quatre bandes
étroites de blanchâtre ou d 'un blanc ocreujt ; les taches des rémiges
sont d'un blanc ocrer.x

; les parties intérieures comme chez le /
mais vanant du blanchâtre au brun jaunâtre vif.

Les jeunes ressemblent beaucoup à la 9, mais ils sont plus

•Jî
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foncés et le dessus est quelquefois marqué de jaune d'ocre- laqueue est d'un brun foncé, terminée de blanc et rayée de roux!

Le Faucon des pigeons habite l'Amérique du Nord et
niche particuhèrement au nord des Etats-Unis ; à l'automne
il émigré au sud, jusque dans les Indes Occidentales et le
nord de l'Amérique méridionale.

Ce petit Faucon, que l'on nomme aussi Emcrillon, se
rencontre assez souvent aux environs de Québec, au prin-
temps et à l'automne. Il est rare et de passage à Montréal
(IVmt/e), mais il n'est pas rare à Godbout (Comeau). Il
est assez rare et se voit en été à Anticosti (ScAmùl).

Il niche indistinctement dans une fente de rocher, dans
un trou d'arbre ou sur les branches ; son nid est construit
avec de petites branches, de la mousse, etc. Sa ponte est
de quatre œufs d'un brun cannelle, maculés de brun foncé
Ils mesurent 1.50 x 1.2a.

Ce petit Faucon se nourrit d'écureuils, de campagnols
ou autres petits mammifères, mais particulièrement d'oi-
seaux, ainsi que de gros insectes. Il est très hardi et il
attaque souvent des oiseaux de taille plus forte que la sienne,
Il terrasse même une perdrix ; il mange aussi de ieunes
poulets.

'

SODSOENIR CERCHNEIS, BoiE.

Bec petit
;
tarses plus longs que le doigt médian, l 'ongle excep-

té
;
sexes très différents de teintes.

Palco sparveriuB, Linn. 360.
I>e Paocon iperrier.
A.MERICAN SpARROW HaWK.

Adulte 3
.

Couronne et couvertures supérieures des ailes d'un
cendré bleu, avec une tache sur la première, le dos, le croupion et
les couvertures supérieures de la queue, d'un roux cannelle vif-
quelques raies noires se voient sur le dos

; queue semblable au dos,'
terminée de blanc, avec une large bande snbterminale noire rémi-
ges noires lisérées de gris pâle, avec nombreuses taches blanches
an bord intérieur

;
une tache maxillaire allongée, une autre dans

la région des oreilles, avec trois antres autour de la nuque, noires
parties inférieures blanches, teintées de roux cannelle et plus oumoins maculées de noir ; iris brun ; cire et pieds jaunes. Longueurau S 8.7S-I0.60,- ailes 6.55-8.05

; queue 4-20-5.45. Celle de la o
9.50-12.00: ailes 6.90-8.15; queue 4.50-5.60.

Le cendré bleuâtre du s est remplacé chez la ? par du roux

»i
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cannelle, et rayé transversalement de noir, ainsi que sur le clos ; le
dessous est marqué de nombreuses bandes brunes : la queue est
rayée alternativement et d'une manière irrégulière, de brun roux et
de noir.

Les jeunes lui ressemblent.

Le Faucon épervier habite l'Amérique du Nord, à
l'est des Montagnes Rocheuses, et au nord, jusqu'à la baie
d'Hudsoti

; en hiver, il se voit au sud, depuis le centre des
Etats-Unis, jusque dans le nord de l'Amérique méridionale.

Cet Oi.seau est rare à Montréal en été {IVintlc), ainsi

qu'à Godbout (Comeau) ; assez rare à Anticosti (Schmill).
Il est assez commun au printemps et à l'au ine aux
environs de Québec.

Il niche dans un arbre creux, dans une anfractuosité
de rocher ou bien, il utilise de vieux trous de pics ; sa
ponte est de quatre ou cinq œufs, d'un blanc de crème ou
blanc jaunâtre, avec des taches et des points de brun roux
et de roux cannelle. Ils mesurent 1.33 x 1.07.

Il se nourrit de mulots, de souris et surtout d'insectes,

particulièrement de sauterelles et aussi de petits oiseaux.
Lorsqu'il aperçoit une proie, il a l'habitude de s'arrêter au
dessus et d'agiter vivement les ailes, avant de se précipiter
sur elle.

Sous PAMULE PANDIONIN^—Balbdsards.

Bec sans dent ni échancrure
;
pieds très gros et forts : ongles

très gros et tous d'égale longueur ; doigt extérieur réversible
;

ailes très longues et pointues
; queue courte.

Oenre FANDIOS, Savign;.

Mêmes caractères de la sous-famille.

Fandion haliaetus carolinensiB, (Gmbl.) Ridgw. 364.
ItC Balbnsard d'Amérique.
American Osprey.

Adulte l . Parties supérieures d'un brun foncé uniforme avec
de légers reflets pourprés sur le dos et les ailes : les plumes sont
plus ou moins bordées de blanc ; rémiges noirâtres; queue d'un
brun foncé avec des bandes d'une teinte plus foncée et terminée de
blanc

; de grandes taches blanchâtres se voient au bord intérieur
sur les rectrices latérales ; tête con et parties inférieures, blancs

;

la couronne, le dessus de la tête et du cou, rayés de noirâtre ; la poi-
trine est plus ou moins maculée de taches de brun noirâtre sous

mim
\\

il
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Sfr,lces"^'„!.\'"„'ï"'"5"" •"' "'™"' 1-^ "e jaune à cer-

«omWeu^f
''"""'""'• """ '" '«="" <!' '" •""'"- »o„. plus

Cet oiseau que l'on appelle Aigle-Ptcheur habite
1 Amérique du Nord depuis iVhaie d'Hudson et rVhskaet ém,gre au sud en hiver, dans les Antilles et le nord dé

pfrtkZd e."
^"''\" "'"^''^ Particulièrement dans lapartie nord, et se montre commun surtout sur le littoral de«

'""irn'es7?" k'T' ''^^ ''"'' °" autîes étendues d'ea,
Il n est pas absolument rare dans les endroits ou"affectionne, surtout sur les rives du fleuve; il se mon reassez commun en été à Anticosti [Schmitt). Qne'ques coupies nichent à Godbout (Comeau). Il est coimim" et de'passage à Montréal (Winlle). M.R. Uvofe

T"
dit ou^lest commun à la Baie des Chaleurs, cependant en 1882 ie

l'i nlërn'' ' "V'^'^' -'"'^ "^ '-- intervalles '

'

II niche presque toujours près de l'eau, dans un arbrecreux ou que^uefois A terre, et^ouveut en soc^té ; le „ dest composé de grosses et de petites branches entr;mêléesde grandes herbes aquatique, de touffes d'herbes finese autres matériaux. Ce nid est très gros et très épais IIatteint souvent uu diamètre de quatre^pieds Ses œufs 'aunombre de quatre, sont d'un blanc de crème maaUés de

tadr"ns°m'' ""'? '°"^'' q"eIques.„ii"S:"ro"ttu

Le Balbusard n'est pas agressif et souffre volontier.!d au res oiseaux près de lui, sauf leur chercher querelle On
é'l;'r"'P'?'^""T'P'" de Mainates bronzés qu a«^
s^r n T'" -,r'r '"'. '^"-^''^^ 'i" °'d de cet o?sëlu, e

wL '^*^'^°"^<^" '"«'ne nid, d'un couple d'hirondellesbicolore qui y avait égal, nient fixé le leur, et rîtîe

'r^n^ni^'r'^^'^ ^° '°"'^^^™^*'^- --'ôcS
Ses grandes et fortes ailes lui permettent de se maintenir
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et de se balancer dans les airs avec la plus grande aisance
a la recherche de poissons, sa nourriture exclusive ; dès
qu'il en aperçoit un à la surface de l'eau, il fond sur lui
avec la rapidité d'tnie flèche et l'eulève dans ses serres pour
le déguster sur un arbre voisin on sur un rocher. 11 s'en-
fonce niênie jusqu'à un pied de profondeur sous l'eau, pour
aller saisir sa proie. Cependant il arrive parfois que l'Aigle
â tête blanche épie le moment ofi il pêche un poisson pour
se lancer à sa poursuite et le forcer ainsi à lâcher .sa proie,
pour s'en emparer lui-même.

Sous-oRDRK STRIGES—HinoLx, Chouettes, etc.

^>'"'' ordinairement robuste et raccourcie
; plumage moelleuv

tcte très grosse
; bec court, courbé dès sa base, comprimé, crochu,

garni d une cire molle qui est cachée par des plumes
; yeux dirigés

en avant, ent.)urés d'un cercle de plumes effilées, raides. formant,
par leur rayonnement circulaire, un disque plus ou moins complet

;

tarses et doigts emplnmés ; doigt externe versatile ; ongles rétrac-
tiles, très forts, très acérés. Sexes presque toujours semblables.

Ces oiseaux sont les seuls de leur classe qui ont une
conque auditive très grande, qu'ils peuvent ouvrir et fermer
à volonté, mais cette conque ne fait pas saillie comme celle
des mammifères.

Les Hiboux, à raison de leurs gros yeux à pupille
dilatée, de leur rétine très impressionnable à la lumière,
ne voient bien que le soir au crépuscule et durant les nuits
peu sombres

; cependant quelques espèces voient assez bien
pendant le jour. Ils chassent de petits quadrupèdes, des
oiseaux, des reptiles, de gros insectes, etc., qu'ils vont saisir
à 1 improviste, favorisés par les ténèbres et par leur vol
silencieux. Pendant le jour, ils se tiennent blottis dans des
trous. Si, pour une raison majeure, un de ces nocturnes se
montre à la lumière qui l'éblouit et le rend presque aveugle,
cette apparition est une fête pour tous les Passereaux de
l'endroit qui viennent à l'envie lui donner des coups de bec
et d'ailes, jusqu'à ce qu'enfin, barrasse et traqué sans merci,
I oiseau de Minerve regagne machinalement le bois, remet-
tant au soir le soiu de sa vengeance.

Quoiqu'ils se nourrissent parfois d'oiseaux et visitent
de temps à autre la basse-cour, on doit cependant considérer

m^
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les Hiboux comine des oiseaux utiles à peu d'exception

miis'ibTes
''^'""*"' '" l"^'""^ <*« P«»i's quadrupèdes

r>,.,"i" ''^f
'«"/" général les Hiboux sous le nom de

de nInm V
^^^/^^ ^"' " °"' P"'"' *" '" '«»« de touffesae plumes allongées.

rnrh^f^^'^"""
'"'';''«"' les bois, les forêts sombres, les

rochers, les cavernes, les rames isolées, quelques-uns même
leurfnrf.

.'î^"'.''"'/™".'- ^"'" '•''bitudes nocturnes,

on rnn ,K l''r,"'
luRubres ainsi que leur vol silencieux

ont contribué à les faire considérer comme des oiseaux demauvais augure.

.nt,
"' construisent des nids grossiers avec des branches

entrecroisées et les tapissent à l'intérieur d'herbes sèchesae plumes, ainsi que d'autres matériaux.

FA.MaLE BUBONIDjE—Hiboux, Chouettes, etc.

ire Dl««'?l'S'*"'"'i
P'."' î^*??" ''" '^ ''"'Kt '"*''«"

:
première rémi-

fxtérieu™ * h^"^ L" '"''^T' '* ""* o» Plusieura des rémige»extérieures échancrées ou atténuée» au bord interne.

Genre ASIO, Briiion.

tonff?,''^ "^Z*"''' 5'*^ «veloppé formant une collerette complètetouffes de plumes du dessus de la tête plus ou moins développAesnarines percées au bord de la cire ; bec plutôt faible • ailesSurâ'
"û Tes doi/t

' '"
""'^'«'"f.'."'

!«-« Pi'd» emplum|s5SsXbout des doigts
; conque auditive très grande. Taille moyenne

Aiio wilBonianuB, (Less.) Coues, 366.
I« HiboQ à oreilles longoes.
American iong-eaked Owl.

Porfûf""*'..^ * 1°"^'^ ^' P'»"*» ^^ '" '«te très apparentes

LiÏÏfr,
"î*"!"™'?' "r™"' bigarrées ou vermiculées'^ de S un

tf^nin'
«if ''™"J»V"*.'^'Pâ>e et de blanc grisâtre

; la premièreteinte domine
:
parf.es inférieures également variées de blanchâtre

nlnïfl?".
'""?*"" Pf ''^

''J*'
^""' ""'*fe

:
«tte derniire teinte esi

et^è^Vflïï.'^"™"
''' '^?'.' ^" '' P°"""^' ^'d<^ ^triessur lèvent™

f», S»? ^"^ ™T' ^^""ff'-^d'un brun noirâtre, rayées de brun
C^ ! -.f

transforaiant en grisâtre vers le bout
; queue d'ÏSbrun noirâtre, rayée de brun jaunâtre vers la base, se transformant«gaiement en grisâtre vers l'wtrémité ; le dessou^ desrectS esîplus clair; disque facial en grande part e d'un b?un j^inâïe avel
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du noir autour des yeux, et entouré d'une bande noirfttre qui est
maculée de blanchâtre

; iria jaune. Longueur 13.00-16.00; aile»
11.50-1j.00; queue 6.00-6.20. La J est un peu plus grosse.

Ce Hibou habite la région tempérée de l'Amérique du
Nord

;
il se montre roinmun et niche sur tout son parcours,

et cmigre à l'automne, au sud jusqu'au Mexique.
Il ne se montre pas commun près de Québec en été. Il

est rare et de passage à Montréal {mn//e),et se voit rare-
ment à Godbout (Comeau).

Comme les Hiboux sont des oiseaux nocturnes et qu'ils
se tiennent pendant le jour cachés dans l'intérieur des
forêts, il peut très bien se faire qu'ils soient plus communs
qu'on ne le croit d'ordinaire.

Il se montre commun dans certains endroits des Etats-
Unis et il affectionne particulièrement les japins, les pins
et autres arbres de cette nature, pour y construire son nid
ou pour se reposer durant le jour.

Le nid est grossièrement construit avec de petites
branches à l'extérieur et des herbes à l'intérieur

; il est
placé sur les arbres et parfois dans un arbre creux ou même
à terre. Le Hibou s'empare quelquefois de nids abandonnés
d'oiseaux. Ses œufs, au nombre de trois à sept, sont blancs.
Ils mesurent 1.55 x 1.25. La ponte a lieu vers la fin de
mai.

Il vit particuliè-ement de petits rongeurs, d'insectes,
et rarement d'oiseaux.

Asio aocipitrinuB, (Pall.) Newt. 367.
IfC Hibon à oreillea conrtea.
ShoRT'EARED Owl.

Adultes s 9 . Touffes de plumes courtes ou peu apparentes
Plumage d'un brun jaunâtre pâle ou d'un jaune d'ocre vif, maculé
de brun foncé, sons forme de bandes aux parties supérieures,
â la gorge et à la poitrine ; ces bandes deviennent plus étroites et
plus rares sur le reste des parties inférieures où le jaune ocreux
domme, elles disparaissent sur les jambes et â la région anale;
face blanchâtre, avec du noir autour des yeux; ailes d'un bruii
foncé, avec de larges taches de jaune ocreux

; queue régulièrement
rayée de brun foncé et de jaune d'ocre; iris jaune. Longueur
13.80-16.75; ailes II. 80-13. 00; queue 5.80-6.10. La 9 est plus
grosse.

'^

L«8 jeunes sont d'un brun plus foncé en dessus, et le jaune

m,
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d'ocre «t plu» roux «ur tout le corps, avec luoins de brun aux
parties inférieure»

; la face est presque noirâtre.

Le Hibou à oreilles courtes se reneotitre dans toute
1 Ainénque du Nord, mais il est plus coininuu dans les
régions arctiques en été qu'il ne l'est dans les Etats-l'nis. A
1 automne, il émigré dans ces derniers états,

j M ^'' ^^'""* ''' V^ <^e Hibou est commun et de passage
à Montréal

; au contaire, à Québec on ne le voit pas bien
souvent

;
il mche cependant dans les bois des alentours, car

un jeune de cette espèce a été capturé, en duvet, dans le
bois de Gomin, il j- a un certain nombre d'années déjà ; il
est conservé au musée de l'I'niversité Laval. Il est plutôt
rare à Godbout où il niche (Cc«/<vï«); mais il est assez
commun en été à Anticosti (Sc/imill),

Il fréquente les endroits marécageu.x et autres de même
nature où il rhasse pendant la nuit et quelquefois le jour.
Les petits mii.nmifères nocturnes tels que souris, musarai-
gnes, taupes .IL campagnols forment sa nourriture quoti-
dienne. Il mange aussi des insectes, mais en moins grande
quantité que le précédent et quelquefois de petits oiseaux.

Il niche à terre dans l'herbe
; quelques branches, de

I herbe et de« plumes composent le nid, mais il dépose
parfois ses œufs simplement sur la terre nue. Il pond de
quatre à sept œufs blancs. Ils mesurent 1.55 x 1.25. La
ponte a lieu de mars à mai.

Genre STBNIÏÏK, Sarigny.

TCte grosse sans touffes de plumes allongées ; bec gros ; disque
facial relativement petit, pieds gros, ailes rondes

; yeux d'un brun
foncé ou presque noirs

; bec jaune. Conque auditive très grande.

Syrnium varium, (B.\rt6n,) Preble. 368.
I>a Chouette da Canada.
Barred Owl,

Adultes S 9. Parties supérieures d'un brun cendré, maculé
ou rayé transversalement de blanchâtre, souvent teinté de blanc
jaunâtre

: face d'un blanc grisâtre, avec d'étroites bandes concen-
triques brunâtres

; parties inférieures blanchâtres ou d'un blanc
jaunâtre pâle, rayé de brun transversalement à la partie antérieure
et longiludmalement sur le ventre et les côtés : ailes d'un brun
pâle, avec bandes blanchâtres ou de blanc jaunâtre pâle • queue
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de inCm» couleur, traversée par aix à huit liandca hlancliAtre» ou
d'un hlanc jaunAlre p4l». Longueur i9;5-i4tK); ailea ij.oo-
14.00; queue 9.00.

Lta jtunea différent peu dea adulte», lea liandca et tnchea aont
plui grandea.

La Chouette du Canada habite l'est de l'Aniérique du
Nord, à l'ouest jusqu'.aux Moutajjues Rocheuses, et au
nord jusqu'à la Nouvelle-Ecosse et (Juébec.

Nous la voyons fréquemment surtout à l'automne aux
environs et même dans la ville de Québec. Elle est com-
mune toute l'année à Montréal

( IVinlU), et se voit égale-
ment pendant toute l'année à Godbout {Comcaii) \ mais
elle est assez rare en été à Anticosti {Stlimill).

Elle niche dans un arbre creux ou dans de vieux nids
d'oiseaux de proie ou de corneilles ; elle pond deux ou trois
œufs blancs. Ils mesurent 2.00 x 1.60. La ponte a lieu
dans te mois de mai.

Cette espèce est nocturne et chasse rarement pendant
le jour

; elle est peu farouche et fréquente d'ordinaire les
endroits boisés, le bord des lacs et des rivières entourés de
bois

; de plus elle se montre fréquemment dans les lieux
habités par l'homme et se voit même dans les villes pour
faire la chasse aux rats. Elle est de taille à capturer des
perdrix et des lièvres, dont elle se nourrit. Elle mange
aussi des souris, des écureuils et autres petits rongeurs, des
écrevisses, des insectes, des grenouilles, etc.

Elle visite assez souvent les fermes pour se nourrir des
oiseaux de la basse-cour.

Cette Chouette fait entendre pendant la nuit, un cri
très fort qui ressemble assez au rire d'une personne, et que
l'on peut traduire par ces notes, li'aak, tiaa/ia ; ces notes
répétées lorsqu'il fait nuit dans la forêt, ont quelque chose
de sinistre pour ceux qui n'en connaissent pas la cause.

On donne ordinairement aux Chouettes et aux Nyctales
le nom de Chevêches.

Oenre SC0TI4FTEX, Swainaoï.

Tête très grosse, sans touffes de plumes ; bec petit ; disque
facial grand

; yeux petits ; ailes rondes
;
pieds petits ; iris jaune ;

conque auditive très grande.

!'1|
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Smtiaptoz MbnloM, (Forstrr,) Prrrlr. 870.
I>a Choattt* ctBdrt*.
Griat 0»av Owl.

AduUd t î. Partin aupéricurn d'un bran griiétre foncé
irr«|fulièrement nitcul<« de blanc grlUtre, tendant à fonuer dea
bandea trnnivenulea trta irréguliire»

; partiea inférieurca d'un
blanc grisâtre ou d'un gris pille, maculé de brun griaâtre «ou» for-
me de atrie» longitudinale» antérieurement, et de bandea tranaver-
ialea sur le ventre et le» flanc» ; disque facial d'un blanc griadtre,

'

avec <le petites bandea concentrique» noirdtre» ; ailea et queue aem-
blable» au doa, avec pluaieurs bande» interrompues de blanc griaâ-
tre

;
cea bandea sont marbréea de brunâtre ; bec jaune pâle ; iris

jaune. Longueur as 00-30,00 ; ailes 16.00-18,00; queue ir 00-
n.so-

La Chouette ceiidr<!e habite le nord de l'Amérique
iiepteiitrionale et se montre au sud, en hiver, jusqu'aux
limites nord des Etats-Unis.

Elle se montre accidentellement eu hiver à Montréal
(IViHilf), et se voit quelquefois au nord de Québec, jusqu'à
St-Joachim où plusieurs spécimens ont été tués à ma con-
naissance.

Elle niche dans les arbres
; le nid est fait avec de

petites branches, de la mousse et du duvet. Ses oeufs sont
au nombre de deux ou trois, et sont blancs. Ils mesurent
2.16 X 1.70. La ponte a lieu en mai ou juin.

Elle vit surtout de lièvres, de souris ou autres petits
mammifères, de même que d'oiseaux.

Oenrt CBTnOOLAUZ, Riohmond.

Conque auditive très grande ; tête très grosse, aans toufTea de
plumes ; disque facial complet ; les troisième et quatrième primaires
le» plus longues; pieds très emplumé» jusqu'aux ongles ; taille
petite,

Cryptoglauz tengmalmi riohardsoni, (Bokap.) 3'71.

I,a Nyctale de Rlchudaoa.
Richardson's Owl.

Adultes J9. Parties aupérienrea avec les ailes et la queue
d'un bran foncé, plua ou moins maculé de blanc

; ces taches sont
plus petites et plus nombreuses sur la tête, plus larges et plus épar-
ses ailleurs

; partie» inférieures blanches avec taches allongées de
bran

;
disque facial en partie d'un gri» blanchâtre avec du n
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utour de* yeux. Longueur 9.00-ijoo; ailra 6.60-7.40; queue
4.10-4 70. L« 9 est un peu plut j^roue.

L« jeune* ont toute» le» partiel lupérieurei d'un brun uni'
forme

:
le» r<niige» et le» rectrice» comme chei le» adulte» • le*

p«rtie» inKrieurea brune» ant«rienrenient et d'un Jaune d ocre 'pua.
térieureraent, »an» tachea ; la face noirAtre avec du blanc autour
de» yeux.

Cette Nyctale se voit dans le nord de l'Amérique septen-
trionale

;
i l'automne, elle émigré au sud jusqu'à l,i frontière

nord des Etats-Unis.

Klle se montre peu souvent à l'automne et eu hiver
près de Quéliec. Elle est rare et se voit en hiver à Mont-
réal

( Jf'/////?) ; assez rare, elle se remarque pendant toute
l'année à .\nticosti (.SV,//;;///)

; à C.odliout elle est commune
pendant tout l'hiver (Coiiitau).

Cette espèce habite les forets et elle fait son nid sur
les arbres ou dans un tronc d'arbre creu.x ; il est construit
avec des feuilles et de l'herlw ; ses œufs, au nombre de
deux à quatre sont blancs. Ils mesurent 1.35 x 1.14.

Cette petite Nyctale se nourrit principalement de jKtits
mammifères et d'insectes, mais rarement d'oiseaux.

Cryptogflanx aoadioa, (Gmki..) 372.
La Nyctale d'Acadle.
Saw-whet Owi..

Adultes ^9. Partie»»up6rieuresa»ae/. semblables à la précé-
dente, mais d'un brun un peu plus roux et avec moins de taches
blanches

; cea taches se transforment en trait» sur le deasus de la
Mte

;
face d 'un gria blanchâtre

; parties inférieure» blanches, macu-
lée* de brun roux vif ; pieds sans tache», teintés de brun jaunâtre •

rémiges et tectrices de la même teinte que le dos et maculée» de
blanc. Longueur 7.25-850; ailes 5.25-5,90; queue 2.80-3.25

Le» jeunes ressemblent â ceux de l 'espèce précédente aux âire»
correspondants. *

La Nyctale d'Acadie est distribuée dans l'Amérique
du Nord.de l'Atlantique au Pacifique ; elle niche dans le nord
des Etats-Unis, le Canada et dans les Montagnes Rocheuses
jusqu'au Mexique. En hiver, elle se voit au sud dans les
Etats-Unis du centre.

M. Wintle la mentionne comme commune pendant
toute l'année à Montréal. Mais à Québec elle est plutôt
assez rare

; elle doit nicher dans les environs, car j'ai tué

' 1 ;.î

^^1
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des jeunes de bonne heure en septembre. A Godbout MComeau dit qu'elle n'est pas très commune en hiver, et \iDr Schmitt dit qu'elle est assez rare à Anticosti.
Cette espèce qui se tient également dans la forêt, niche

dans des arbres creux, ou dans de vieux nids de hérons et
autres oiseaux. Sa ponte est de quatre à six œufs blancs
Ils mesurent 1.20 x i.oo.

C'est la plus petite de nos espèces de Rapaces nocturnes
Elle se nourrit de petits mammifères, de gros insectes et
quelquefois de petits oiseaux.

Son cri aigre et perçant, semblable au bruit que fait
une lime sur les dents d'une scie, lui a valu le nom anglais
qu'elle porte. *

Oenn HESASCOFS, Kaap.

Narines grandes, ovales, ouverture située an bord antérieurde la cire; oreilles visibles; ailes longues, environ deux fois la

°tte™'
'"*"'

' ""* «le^'êre est ronde et courte. Taille

Megascops asio, (Linn.) Stejn. 373.
I/C Hibou maculé.
SCRBECa OWL.

Adultes^ 9. Parties supérieures d'un gris brunâtre délicate-

»^„.?„^„'"i^' ''^i*
?'^""= couleur, mais d'une teinte plus olmoins foncée, avec de fines stries irrégulières de noir, au centredes plumes, surtout sur le dessus de la tête ; bord extérieur de U

wZT.^ T^a"^ '? P?'"^ "='"= ""« '^ •»»' -<"
:
»« bandeb anche sur le bord de plusieurs des couvertures extérieures desa les

;
rémiges noirâtres, avec le bord extérieur marqué de tachesblanches ou de blanc jaunâtre

; le côté intérieur et les seconda?rM
avec tendes noirâtres foncées et plus claires

; parties inférieuSmaculées de blanc ou de blanc grisâtre, de brun jaunâtre pâle3
tr^'ÏT'Jr^" ^rf'^ «^T'^" "^^P^ lecentredes plumes soûl

lT.% '^ iî''
'"'"'"

• ^' ^°™ "*^ o" ondulations transver-
sales de noirâtre se remarquent aussi â ces endroits

; face d'un

frî»'î^f„''.'
* "• """" ^^ P^"*^ bandes concentriques brunâtre"

ins^jaune. Longueur 7.50-10.00 ; ailes 6.00-7.10
; queue 3.^-

Cet espèce rat très variable dans ses couleurs ; elle se montreaussi avec un plumage d'un roux de rouille vif. avec quelques
traits noirâtres, particuHÈrement en dessous où ils se transforSën?en petites bandes

;
du blanchâtre se remarque aussi en cet endroitles ailes et la queue .sont traversées par des bandes noirâtres

Cette variété de couleur n'est due, parait.il, ni au sexe, ni à
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^m^^'^^L^","
^""'"''j ""^«"t »"Mi ils apparaissent avec unmélange de la couleur des deux individus à la fois.

o. .S^"^
Chouette, qui est commune, habite l'est des

Etats-Unis au nord, jusqu'aux provinces anglaises, au sud
jusqu'à la Géorgie et, à l'ouest ju^ju'aux prairies, e se vo^
accidentellement en Angleterre. . <=

vuu

^t,.J!i w"i'* "^i' "^T
'^^"^ *'P^« ** ™'' quelquefois àMontréal et dans les deux phases de son plumage

=™, 1
^'"^^ '^"".^ '^ "^""^ ^'^" ^•'"e o" dans une

Z^ o ?
°"

f"' '>"^V'
^^ vieilles granges

;
son nid est

construit avec de petites branches, des feuilles et des plu-mes
;
ses œufs, de quatre à six, sont blancs. Ils mesurent

1.40 X 1.20. La ponte a lieu en avril ou mai.
Elle se nourrit de petits mammifères, principalement

de souns ou autres petits rongeurs, aussi de reptiles, deba raciens, d'insectes, de larves, d'écrevisses et de petite
poissons, qu'elle pêche avec beaucoup d'habilité, et p«foSde petite oiseaux. 1 r .»

Oenra BUBO, Ouméril.

oreil^8°d^'m»t,te"''''^'^'* ''^' '"-S-^' ressemblant à des

?/ c"é bL^^rt n^tr • """J?
o™'?*'», situées dans le bord dela cire

,
bec fort, noir, non caché par des plumes : ailes plutôt cour-tes

;
deux ou trois rémiges extérieures atténuées à reitrtmité etau bord intérieur

; pieds très emplumé» jusqu 'aux ongle,
'

Bubo virginianna, (Gmel.) Bonap. 375.
I>e One de Virgriale.
Grbat hornbd Owl.

Adultes j 9
.

Parties supérieures, avec les ailes délicatemenfvermiculées de noirâtre, de blanchâtre oi de grisâtre rt de bran ^aS

pâle avec des Uches dë'nofrâ"rè1'u7 fa Si, 'le Su's^"efL"côtés du cou
;
queue semblable au dos, ïvec dei band^?4nsvefsal^ de brun roux et de noirâtre sur la plupart d» reSri^ 1«bandes de brun roux sont marbrées de bruïïtre iTé^ges tavef

H. 1.ÇÏ •"^^. 5*'"'" 'rr^KOl'êres noirâtres
; touffes d« p"»™de la tête noires et d 'un brun jaunâtre ; une tache noirttre fu Sus

ZJZ'r^V S '^"«"«"'''.u î 18.00-23.00; ailes 14.,0-is 2?queue 8.25. î 22.00-25,00
; ailes 16.00

; queue 9 00
Le» jeunes ont une livrée d'un brun jaunâtre pâle ou de con-

15

ï...
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^;.

U plumage de cet oiseau est difficile â décrire, car il oJfre desteintes variant presque à l 'infini.
"^

Cet Oiseau habite l'est de l'Amérique septentrionale :

à I ouestjusqu'à la vallée du Mississippi et du Labrador
a Costa-Rica.

Il est commun dans le voisinage de Québec pendant
toute 1 année, mais surtout à l'automne et en hiver ; aussi
à Montréal d'après M. Wintle. M. Comeau le signale comme
plutôt commun à Godbout pendant toute l'année II se
voit aussi à St. Denis où il niche, et se montre également
dans un bon nombre d'autres localités.

, ^i* l
construit ui, gros nid, composé de petites bran-

ches, de feuilles, de l'icorce fibreuse des arbres, etc. qu'elle
pose dans l'angle de deux branches, à une distance de vingt à
cent pieds de terre. Elle pond deux ou trois œufs blancs.
Ils mesurent 2.25 x 1.85. La ponte a lieu en mars ou avril.

Il se nourrit de lièvres, de ratons, de belettes, de souris,
de mulots ou autres petits mammifères

; il mange aussi des
reptiles, des poissons, des crustacés, des insectes et des
oiseaux.

Il est tris friand des oiseaux de basse-cour, et il cause
souvent des torts considérables aux cultivateurs, lorsqu'il
se rencontre près des fermes.

A l'exemple de l'Epervier brun, de celui de Cooper et
de l'Autour à tête noire, il est un grand destructeur d'oi-
seaux domestiques, il en tue souvent plus qu'il ne peut en
consommer, se conteutant presque toujours de ne manger
que les têtes.

Ce Hibou habite les forêts et fréquente surtout les
bois voisins des lacs et des rivières, ainsi que les plaines
humides.

Il se tient caché dans l'épaisseur du bois pendant le
jour où il sommeille, mais s'il arrive qu'il soit dérangé de
sa retraite, comme il voit très peu en pleine lumière, il

cherche de suite un arbre ou une clôture pour s'y poser et
attendre là, que les ténèbres soient venues pour se livrer à
la chasse. Pendant ce temps, si des Corneilles, des Geais ou
autres petits oiseaux l'aperçoivent, ils viennent tous à



DE LA PROVINCE DE QCâBBC 227

toutefois à dis ance de son bec et de ses griffes, jusqu'à cequ'enfin, le Hibou harrassépar ces volatiles, gagie le boispour se cacher dans un fourré.

WiJf °f de Virginie est le plus remarquable de nos

Sr^, ' J^", t '=™'' 1"' '""^ '^ P'"» "otre attentionpar sa grande taille, ses grands yeux jaunes, ainsi que par satête ornée de touffes de plumes, ce qui lu donne une sint

ft"qn"i:^c''riT;=
'!"'"'•

f\';°"
-i-tequ'ilestnoctu™"

dJ, f» f M /"*'• ^""^
^"J '' f"'' ^"'^"^'•^ pendant la nuitdans la forêt est vraiment sinistre, on compr^d facilement

qui 1 entendent pour la première fois ; aussi, 1 --n deslégendes ont été brodées sur ses exploits fictifs. Mais c'es?surtout à propos de son congénère d'Europe, qui lui res-semble, que ces histoires ont été inventées par à poètes etles romanciers. i~^i>-i= ti

Bnbo virginianua latoratas, Ridgw. 376c.
Jie Dnc noirâtre.
DUSKV HORNGD OWL.

cel«i'^d;'Si^/J-:n/°""=P'""'«= •'t b«acoup plus foncé que
Srfv,^'^* j^'v'"" P*" »" point de bran jaunâtre la face

r ,.f^'"' ^^"^.'^ !'*''''' '^ =*te du Pacifique, depuis laCahfornie jusqu'à l'Alaska, et se rencontre ailssi au La^

D'après M. Wintle un de ces individus a été tué àBoncherviUe en février 1892.

n,*,.,!'"
habitudes et son mode de nidification sont lesmêmes que chez l'espèce précédente.

Oenre HTCTSA, Sttpheu.

Disque f«cial incomplet
; bec presque caché sous les plumesde sa base: pieds trts emplumés jus?u 'aux ongles ' couvm^inférieures de la queue attefgnant le Sut des rectrtai tôufe^ d?plumes de la tête rudimentafres

: les quatre plum««t«ri«,«^„
rémiges atténuées au bord intérieur et an bout

™*"™"' ">«"
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il:

Kyotea nyctea, (Linn.) Light. 376.
Le Hatfang.
Snowv Owl.

Adulte ^. Plumage d'un blanc pur. plus ou moins marqué
de taches ou de petites bandes de brun noirdtre. de forme et de
grandeur variables

; ces taches sont plus petites sur la tête, et plus
grandes ailleurs

; elles se voient surtout sur le dos, les scapulaires,
les rémiges et la queue, mais le blanc domine pour la plus grande
partie

; les parties inférieures sont quelquefois rayées transver-
salement d'étroites bandes, sur le ventre, les côtés tt les flancs.
On rencontre des individus qui sont entièrement blancs, avec quel-
ques rares taches de brun noirâtre vers le bout des rémiges, mais
ils sont bien rares ; iris jaune, bec et ongles noirs. Longueur du
S 20.00-23.00 ; ailes 15 50-17.30 ; queue 9 00-9.70. Celle de la 9
23.00-27.00; ailes 17.30-18.70; queue 9. 70-10.30

La ? est beaucoup plus maculée ou rayée que le î et cela par
tout le corps, ce qui lui donne une apparence beaucoup plus foncée,
de telle sorte que parfois le brun noitâtre parait l'emporter sur le
blanc

;
la face, le devant du cou supérieurement, le milieu de la

poitrine et les pieds sont d'un blanc immaculé.
Les jeunes sont plus maculés de brun que les adultes.

Le Harfang, mieux connu sous le nom de Niiou blanc,
habite le nord de l'hémisphère septentrional et niche en
dedans du cercle arctique. En Amérique, il se voit au sud,
jusque dans le nord des Etats-Unis et parfois jusqu'à la
Caroline du sud, au Texas, à la Californie et dans les Ber-
mudes.

Pendant certains automnes, il se montre très commun,
dans les environs de Québec, à St-Denis de Kamouraska, et
dans plusieurs autres paroisses sur la rive sud du fleuve.
M. Comeau le mentionne comme commun, mais très irré-
gulier à Godbout. 11 se voit souvent aussi en grand nom-
bre sur plusieurs endroits de la côte nord. M. Wintle
dit qu'il est commun à Montréal ; il en est de même à Anti-
costi d'après le Dr. Schmitt.

Il se nourrit de lièvres, d'écureuils, de rats musqués et
autres petits mammifères, de canards, de lagopèdes et d'oi-
seaux plus petits, ainsi que de poissons. J'ai trouvé un
jour dans l'estomac de l'un d'eux, un pigeon de mer (C
gryllc) presque en entier

; il ne manquait que les ailes et
une patte.

Il niche à terre, et construit son nid avec de petites
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branches, du foin, des herbes fines et de la mousse ; ses
œufs, au nombre de deux à huit, sont d'un blanc lustré.

Ils mesurent 2.25 x 1.75. La ponte a lieu en juin.

Le Hibou blanc chasse aussi bien le jour que la nuit
pour se procurer de la nourriture et lorsque la forêt ne lui

en fournit pas assez, il s'approche des fermes dans l'espoir
de rencontrer quelques proies ; c'est alors qu'on peut le

voir perché sur le toit des granges, sur un arbre ou encore
sur une clôture, attendant qu'une proie s'offre à sa vue.
Dans ces circonstances il tombe souvent victime du plomb
meurtrier, si un chasseur l'aperçoit.

Oenre BUSNIA, Dnméril.

Tête sans touffes de plumes ; ailes de neuf pouces de lon-
gueur : qnene graduée, plus des deux tiers de la longueur de l 'aile

;

f
lieds emplumés jusqu'aux ongles, troisième primaire la plus
ongue.

Surnia ulula caparoch, (Mcll.) Stbjx. 367a.
La Chouette ipenrlère d'Anériqne.
American Hawk Owl.

Adultes S 9 • Parties supérieures avec les rémiges et la
queue t ânes, maculées de blanc, sous formes de grandes taches
sur Ir ^apulaires et de petites bandes transversales sur les rec-
trice; isua de la tête et du cou noirs, finement maculés de blanc :

une 'e allongée noirâtre sur les côtés du '"•• vers la partie
supéi jre, avec une autre de même couleur, deri. les oreilles

;

face d'un gris blanchâtre ; reste des parties inférieures, blanc, rayé
trahsversalement de brun roux, plus ou moins foncé et souvent
lavé de grisâtre sur la poitrine, longueur 14.75-17.50, ailes 9.00 ;

queue 6.80-7.00.

Les jeunes sont d'une couleur moins vive, le blanc est moins
Îrar et plus rare sur le dos ; le dessous est lavé de brun de suie sur
a poitrine, les raies sont moins apparentes, plus larges postérieu-
rement et plus petites en avant.

La Chouette épervière habite le nord de l'Amérique
septentrionale et niche depuis le centre du Canada, au nord,
jusque dans les régions arctiques. A l'automne, elle émigré
au sud, jusque dans le nord des Etats-Unis.

Elle se montre parfois commune à l'automne et en
hiver dans le voisinage de Québec, à l'île d'Orléans et sur
la côte de Beaupré. Elle est rare à Montréal ( H'iiille),

i
: si
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t

(5^aS"°'
* G°<l''°"t (Comeau), ainsi qu'à Anticosti

La y niche sur les arbres, surtout parmi les conifères
ou quelquefois dans un tronc d'arbre; son nii se compose
de branches, de feuilles et de grosses herbes ; elle pond dedeux à SIX œufs blancs. Ils mesurent i 50 x 1.20 La
ponte a heu en mai.

^

_

De toutes nos Chouettes, elle est vne de celles qui
voient le mieux durant le jour, aussi pré.ère-t-elle ce temps
pour chercher sa nourriture.

Elle se nourrit de petits mammifères, de gros insectes,
de petits oiseaux, et, pendant l'hiver, elle chasse aussi des
lagopèdes. J-^ ^^-^

Ordre COCCYGES—Ojucous, etc.!

JS-??^l^'"* '" "»"*.»* »'" y ™ » trois, celui du milieu est

™ •«/Z^ '"" '"!/°'«' ««rf«' «" moins jusque daus samoitié
;
rectnces m raides ui pointue» bec non Uillé en ciseau.

Cet ordte se subdivise en deux sot s-ordres.

DoigCdeuï en avant et deux en arrière CdculiDoigt trois en avant et un en arr.ère Aicvones!

Sousk)rdre;cucU wI—Coucous.
Deux doigts en avant et deux en arrière; bec aussi long que la

tête, comprimé, avec ses bords lisse, et sani échancrure : "rinraunes
;
tarses presque ou aussi longi que le doigt antérieur le oluslong, quelquefois plus long même, et nus d?n» sa plus mnd^

partie, infénenrement
; doigta antérieurs libre».

FAMitLE CUCIIL.''J),Œ—Coucous.

Mêmes caractères du Soas-onlre.

Les Coucous sont des oiseaux farouches qui vivent
solitaires dans la forêt, et se montrent quelquefois dans les
vergers, les bocages et les j irdins ombragés

; leurs formes
sont élégantes et leur vol est léger et rapide.

Ils se nourrissent d'insectes, de larves, de vers et quel-
quefois de baies. Ils ne d<;daignent pas non plus les œufs
de Passereaux, lorsqu'ils e.i rencontrent

; mais ceci ne sem-
ble pas entrer dans leurs 'labitudes.

Les deux espèces qui habitent notre province durant
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l'été, font leni-s nids sur des arbres, mais il arrive quelque-
fois aussi qu'ils pondent leurs œufs dans des nids étrangers,
à l'exemple de leur congénère d'Europe.

Sousi'AMii.LB COCCYZIN^- Coucous d'Amérique.

Bec moins de moitié aussi haut que long
; queue graduée, un

peu plus longue que l'aile et de dix rectrices.

Otnra C00CTZU8, Vieillot.

Bec pas plus long que la tête ; mandibule supérieure faible-
ment recourbée vers le bas, dans la plus grande partie de sa lon-
gueur

;
Urses plus courts que le doigt extérieur de devant, l'on-

gle compris ; ailes pointues.

Coooyzna americanui, (Linn.) Bonap. 387.
ht Concon i bec jaune.
Yellow-billed Cuckoo.

Adultes f î. Parties supérieures d'un gris olive à reflets
bronzés, avec la plus grande partie des rémiges d'un roux cannelle
vif, au bord intérieur, et teinté de cette même couleur sur le côté
extérieur

: parties inférieures blanches, 'avées parfois de cendré
pâle : rectrices centrales semblu'uies au dos, les autres noires, plus
ou moins terminées de blanc ; mandibule supérieure et l'extrémité
de l'inférieure, noires, le reste jaune. Longueur 11.00-1270-
ailes 2.61

; queue 6.07.
'

Les jeunes différent des adultes par la queue.qui est d'un noir
brunâtre, et par le blanc du dessous, qui est moins prononcé et
plus restreint.

Le Coucou à bec jaune habite l'est des Etats-Unis
jusqu'aux prairies

; il niche depuis la Floride jusqu'au
Nouveau-Brunswick, le Canada et le Minnesota. En hiver,
on le rencontre au sud jusqu'à Costa-Rica et les Antilles.'
II est généralement commun dans les endroits qu'il fré-
quente.

M. Wintle dit qu'il est rare à Montréal, quelques spéci-
mens ont été tués sur l'île. M. W. Baillargé en a tué un
à St-Michel de Bellechasse, dans l'été de 1900 ; il avait
encore dans son bec une chenille de l'espèce du Vanessa
antiopa.

Il niche sur les branches inférieures des arbres, à une
distance de cinq à quinze pieds du sol ; son nid est composé
de petites branches, de l'écorce fibreuse des arbres.
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fl^n^Vrl?
'"°'"" «de quelques filaments cotonneux;

sTesuV^t^^r"'"»
"""'?' '''""^•"' •''*"*''= ""if°nnemesurent I J7 X 0.89. La ponte a lieu en mai ou juin.ye Coucou pond souvent ses oeufs à des intervales deplusieurs ]ours, de sorte qu'il arrive quelquefSs que l'on

te^™"''' "^T "","«"« "''' <J" i«""« oisrauxfelmêmetemps que des œufs. Cette espèci dépose parfois «s œ^fs

Cè're ria r'-"°rt 'f "f «^-^^eui^du Ja«ur"duLedre, de la Onve de la Caroline, du Merle etc

I„i „r/* T'f'
suivantes

: rou, cou, cou, que cet oiseau répète

?t «?.« " '•* "°"î ''"'" P°^^' ^' 'ï"^>1"«« personnes su^rïtitieuses croient, lorsqu'il les fait entendre, que c'est un

dCl^fHVulTue^n'^qT'^'''''-'^"^

Ooccyzu. erythrophthalmu., (Wais.) Bonap. 388M Coucou à bec aoire.
^^

Blackbilled Cuckoo.

reflète bronzéf™JY^'«"''^"\"™ ^''" «"' <"»'« uniforme à

Le Coucou à bec noir habite l'est des Etats-Unisjusqu'aux Montagnes Rocheuses, au nord, jusq^at La
émf

°'' r ^ ?ï"t? "' ''*^' "^^ l'Àssiniboi„; "er îl"émigré dans l'Amérique centrale et du sud
'

rf-
°" '^"'^"î'-e assez souvent cet oiseau aux alentours

et des jeunes, qui ont été capturés dans la forêt à laS
Slal. " '"""* "" ""'' "'^'-^ « '3"'" -' -"" "à

.r^nAf*'î'''T ^^ '"f
™^™*' ""<="•* <l»e <=^"« de son con-génère

;
.1 niche également dans les arbres, et son nM tstfait avec les mêmes matériaux; ses œufs sont auii de



DE tA PROVINCE DE 2l'ÉBKC ^33

même teinte, mais ils sont plus petits et un peu plus foncés.
Ils mesurent 1.14x0.79.

Comme la précédente, cette espèce dépose quelquefois
ses œufs dans des nids étrangers.

SOUSORDRE ALCYONES—Martins-PÊcheurs.
Trois doigts situés en avant et un en arrière.

Fa.MII.LE ALCEDnrn).Œ—XlARTI.NS-PiiCHEURS.

Tête grosse
; bec plus long que la tête. gros, fort et pointu,

dont 1 ouverture se prolonge jusque au-dessous des yeux, avec ses
Dords droits et lisses chez notre espèce ; narines basales atteignar»
les plumes du front

; pieds très petits et faibles ; tarses extrême-ment courts, environ la moitié de la longueur du doigt médian et
réticulés en avant

; doigt postérieur toujours très courti; ailes
longues, de dix pnmaires

; queue courte de douze rectricea.

Les .Martins-Pêcheurs vivent solitaires; on les ren-
contre au bord des rivières, des étangs et des lacs ; ils se
nourrissent d'insectes, de larves aquatiques et particulière-
ment de petits poissons

; ils volent avec beaucoup d'agilité
au-dessus des eaux et saississent, en plongeant, le poisson
qui apparaît à la surface, puis ils vont se poser sur un
arbre voisin, pour le déguster à leur aise ; d'autres fois,
perehés sur une branche au-dessus du courant, ils attendent
qu'un poisson se montre à découvert et dès qu'ils l'aper-
çoivent, ils plongent avec tant de rapidité qu'ils le manquent
rarement Ils ont parfois l'habitude de s'arrêter quelques
instants au-dessus de leur proie et de battre vivement des
ailes avant de s'en emparer.

Oenre CERTIE, Boit.

Tête ornée d'une huppe : ailes longues et pointues.

Sooa-GKNaa STREProCERYLE, Bonaparte.

Ailes plus de six pouces de longueur; tarses aussi longs que
le doigt postérieur et beaucoup plus courts que le doigt intérieur.

Coryle alcyon, (Linn.) Bonap. 390.
I>e Martin-Féchenr.
Beltep Kinqpisher.

1 A.'l""5
^- •'^''ies supérieures, une large bande pectorale et

les côtés du corps, d'un bleu terne ou bleu de plomb, avec un
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petit trait noir au centre du plumes ; couverture» .upérieure» des

du cAtV\w2 " 1" ''™'
• >'" "•*""«• •""' «" parti' bleochw

i.„ '"'JV»^'^"'" * Pe'ne interrompu en arrière et le rate du

Ho '^"P"»'- 1 loo-Moo ; ailes 6.00-6.50
; queue 3 80 •

roux'^if'
" '" '*'*' ''"' '"P" " '• ''"''« ''' '• P°""« <''''" brun

Le Martin-Pécheur habite toute l'Amérique du Nord ;
Il niche depuis le sud des Etats-Unis jusqu'à l'océan Arcti-
3ue, et se rencontre en hiver, dans le sud des Etats-Unis
jusqu'à Panama et aux Antilles.

Il niche dans un trou qu'il creuse lui-même sur une
des rives escarpées et à pente inclinée, des lacs, des rivières ou
cours d eau

;
ce trou, qui peut atteindre une profondeur de

SIX à huit pieds, est percé en ligne droite ou légèrement
courbée

i le fond en est élargi pour que l'oiseau puisse s'y
retourner avec facilité

; le nid est ordinairement situé àdeux ou trois pieds du sommet de la rive. Le Martin-

A^u-l ""l'se. quelquefois pour cette fin de vieux nidsd hirondelles qui nichent également dans des trous, et qu'ilapndit selon ses besoins. II pond de cinq à huit oeufs,
d un blanc lustré. Ils mesurent 1.35 x 1.05. La ponte a
lien en juin.

^^ ^ r-

Tout le monde connaît le Martin-Pêcheur, qui est com-mun daM notre province
; en effet, il n'y a pas de rivières,

de lacs, d'écluses de moulins où l'on ne rencontre au moins
un couple de ces oiseaux. On le voit presque toujours per-
ché sur tine branche sèche située au-dessus du courant,
attendant là, immobile, qu'un poisson se montre à la surface
du liquide. Dès qu'il en aperçoit un, d'un vol rapide, il va
le chercher sous l'eau et vient le déguster sur sa brancheU autres fois il recherche sa proie en voltigeant au-dessus
de 1 eau, et aussitôt qu'il la voit, il se précipite sur elle

Le Martin-Pêcheur à la faculté de rejeter par le bec
les matières non digérables, comme les écailles de poissons
et les petits os, ainsi que l'attestent ces résidus que l'on
trouve au fond de son nid.
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Lorsque cet oiieau ne peut capturer de poiswn, sa
nourriture principale, il mange d'autres petits animaux tels
que serpents, lézards, grenouilles, écrevisses, sauterelles,
etc.

Ordre PICI—Pics.

.i^»?/'^"!'' ""'î* "»'«,'•»«•• renferme des oiaeanx dont lesdoigts sont aisposte par psires, lune située en avant et l'autre en
arrière

; les phalanges basales des doigts sont courtes ; les ailesat diz primaires, avec leurs couvertures assez courtes ; la Queue dedouze pennes rigides et accuminéts
; le bec droit ou peu courbé

fort, dur, pointu ou tronqué, à mandibules égales ; la langue ordil

fc!!l?^" ?'"",';!«.: '" '"«» «ort»
: 1«» ongles gros, assez

forts et crochus
; l'iris généralement brun.

Famille PICIDiE—Pics.

Mêmes caractères que ceux de l'ordre.

Cette disposition des doigts, chez les Pics, leur permet,
aidés de leur queue comme point d'appui, de se maintenir
verticalement sur les arbres et d'y marcher avec facilité •

aussi sont-ils tous d'excellents grimpeurs. Ils vivent dans
les forêts solitaires et sont craintifs et rusés ; le moindre
bruit les effraie et il est souvent impossible de les approcher
quoiqu'il y en ait cependant qui soient peu farouches Ils
se nourrissent d'insectes et de larves qu'ils cherchent pres-
que toujours sous l'écorce et au cœur des arbres en prati-
quant un trou pour les y atteindre; quelques-uns toutefois
mangent des baies de temps à autre.

Doués d'un instinct particulier pour découvrir ces
parasites des arbres, ils commencent par frapper l'écorce de
deux ou trois coups de bec, puis ils prêtent l'oreille ; si rien
ne décèle la présence de quelque proie, ils vont à un autre
endroit, frappent de nouveau et, s'ils entendent remuer
alors à coups de bec, ils percent un trou jusqu'à l'habitation
de la larve ou de l'insecte qu'ils retirent avec la langue
Ces oiseaux iichent dans des troncs d'arbres creux.

On donne le nom vulgaire de Pique-bois à toutes les
espèces de Pics.

Oenre DETOBATES, Boie.

Bec fort, droit et tronquée au bout, plutôt large que haut à
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Lol^"! • I"'y* •'*' •««•"•'bit
; doigt» quatre ; plumaie bUnc et"olr

; I. premier j„„,„ ,„, p.rliei inférieures
P'uni«g« Di.nc et

DryobatM tUImu lenoomelM, (Hodd.) Ridcw. SM*
le Wc chCTeln dn Nord.
NORTHKR» Ha1«V WoODPICKKII.

•ii^-ti^'ïi '' • ^
''•'*'•* •"?*•'«««• noires, avec une grande tache

cou blanches
;
une bande d'un rouge «carlate traverse I occimi».

M ^™.s*.:?ôrr""'
"•'•«'•'" wanch.'.' "i:o"guUT,o''"oi:i.oo, aileas.o»-5.4o

; queue 3 60-3.80.

plactîaî d'S'n""'"*'"'" ''
'
""" '« ""«' ''« ''«"?'" -' «"-

Le Pic chevelu du Nord habite le nord de l'Amérique

roKratunis."'''"''""'
" '"''•^"'^"'='" •-'"

rfal « M ri''
^" 1"' " ''•''' "' "" *' ^^ P^«»8«= * Mont-

réal, et M. Comeau le mentionne comme assez commun àGodbout durant toute l'année. A Québec, il se voit aussi

ritti'rt'rhtir."^" " '*"•'" *'" p'"'—
Il niche dans les foi<ts au nord de la ville ; sou nid

est situé dans un tronc d'arbre creux, ordinairement dansun arbre sec ou en partie desséché
; le trou pratiqué à cette

«tK /r'!,""-^?'?-'"*'"^' ''"'' ^ quinze ^uces; il
est situé d'ordinaire à dix ou vingt pieds du sol II p^ad
de trois à six œufs, d'un blanc pur et lustré. Ils mesurent

rml^em °''^ " °'^°' ^^ '"°" ** '*'' ^' ^^"^ ''*"'' ^"

Ce Pic fréquente souvent, à l'automne, les bocages et les
vergers pour en extraire des larves qui ont établi domicile
aans le tronc des arbres. Il est peu farouche et se laisse
souvent approcher de près, mais il a soin de toujours se tenirdu coté opposé de l'arbre, et, si on traverse de son côté, il passe
immédiatement de l'autre, tout en continuant à rechercher
des larves d'insectes.
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Dryobatoi pub«*cent medluius, (Sw.) Bbkwst. SMo.
te Pic nlBale dn nord,
N.)«TI1««>1 DottNY WoilDPICKKR.

.
C« •*'" •";' "'"< qu'un» miniiture du précédant, avtc «tt»

guiur 6 »5-7 00 ;
.lli. .V40-4 05 ; qutu, 135.3^0.

U Pic minule habite l'est de l'Amérique du Nord
jusqu aux prairies et au sud, jusqu'au centre des Ktats-l'uls

,». ,, v"''^°"""l'"
P^'idant toute l'année A Montréal

(///////<), ainsi qu'A Quél«c, au nord de la ville, sur la côte

rJl"T • î ' ' •> "^'^ns, etc. Il est a»«r^ commun à

(5^«;/?)
" (t-"""'"'), de même qu'à Anticosti

Comme le précédent, il niche dans un arbre creux •

en mai, il pond quatre ou cinq œufs, d'un blanc pur et
lustrés. Ils mesurent 0.80x0.58.

Ce Pic est le moins sauvage et le plus sociable de toute»
nos espèces. A l'exemple du précédent, il vient souvent
visiter les arbre» de no» jardins et de nos vergers On le
rencontre parfois en compagnie de» Mésange» et de» Sittelle».

Oian PICOIOBS, lutpide.

A^ijT" i"8"*."*."'P"«"- «u»i long que ! tête, fort, droit ; troiidoigt»
;
une tâche jaune sur la couronne chez le J

.

Picoid«i arotiont, (Swains.) Grav, 400.
I>c Pic uetlqae.
Akctic thuektoed Woodpeckkr.

A, «.u-V/'k,*"?'^'^'"';''
"*''"' ""'•''lenatre uniforme, avec

dÔrr„f> r r k"'S" ""'" '*""B« MU'onne d'un jauMdoré
;
une bande blanche sur le front, sétendant sur le côté de latête en avant de l'œil et sur les côtés du cou ; parties inférieurM

ment de noir
:
rectnces centrales noires, les latérales blanches av«-

La 9 est semblable an J, mais elle a la couronne noire.

, • ^^ ^1" f,T'î^"'
^^^'^^ '* °°'^ ^^ ''• 'brique septen-

trionale, de l'Atlantique au Pacifique et, depuis les régions
arctiques, jusque dans le nord des Etats-Unis.

ify.

-m

u

I

m
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i-

DrSrWfT ^l'
*>" '' ° "' P"* "^« à Godbout, et M le

n i vn>
^ "-«""onne comme assez commun à An icostiIl se vou^ assez souvent en hiver dans la forêt aux alemonrede Québec et particulièrement en arrière de SesbÔur?

d-aïrS"rWi;lti:''^''^«-"P'^= <ieméme<,u.à'l5on°tïIi

Il niche dans un arbre creux, à une distance de cino à

H nn^K, ^l^^ '
'"' '^"f^- '•^ "«"bre de quatre à six sont

Jun blanc d'.vo.re. Ils mesurento.95 x o^i. M "rchre^

région: mo'^ntTgntL"^^"""''*'"^"'
"^^"^ '^ ^^^'^ <î-

Ficoides americanui, Brehm, 401
I,e Pic d'Amétlqne.
American threetobd Woodpecker.

poiumlZSZt -'^•'""-"'«coa^nne.qu, est noireet parfois

Le Pic d'Amérique habite le nord do l'Am^rio,,-
septentrionale, à l'est des Montagnes R^heuse eS!le nord des Etats-Unis jusqu'aux^égions arcti^uk

'^

Ce Pic se voit à Québec dans les mêmes rfcions aue leprécédent, mais il est beaucoup plus rare et i^nTl-^

Il a les mêmes mœurs et le même mode de nidification

2re:irenfo?/xV.;r
"="'^ -"' '^'- "-^ '-'~

Genre SPHTSAPICUS, B«ird.

plumage varié de jaune et de ronge
précédents

;

^ ' ;.,r.
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Sphyrapicus varius, (Linn.) Baird, 402
te Kc macnli.
Yellow bellied Woodpbcker.

te,nt1^,"p|rfois I/uu^â'ïi'^'^rer
'"'^ "' '"^«= «' de noir,

blanche fur .e^ coVvertt» l r'^UTt^heïï^s' T^t"' """'
noire, plusieurs rectrices maculé» de bw^? *""

' l"'"*

étroite bande supe.cilif°re et une Zr, ï
"°" ?* l* P"''""'

^
•"«

«urlescôtésdelatêtrLt du co,,»,rH
''''''*> *^' ^«cendant

I. rouge de la couronne est borSé par ^.£,0^
^''^"' '""'"^'>"

'

parties inférieures blanc, presque tSuiour! Lvi^'n
°'"

'
"•«"« ^^

et maculé détaches noirâtris en LrmTde «ènh™ J"""'/»"»"
corps et les couvertures infér,V,,r^.T 1

''*"^''"> »" les côtés du
pieds d'un gris v^dCXTur'^ s-ir.^il'r ''^''"
queue 290-3.20

gu^ui z75-a-75. ailes 480-500;

«strJ;nt%VMfrrmt",?e',„'e'l';e"r "' '" ~"™- -' P^
brun«re?ïe° ™uge tt^e 'n'„?r "i"»?™?^'

™' ""' ='PP"-« P'-
mém. et sont ^ors^rl^r^^éf-^r^e Sî^rScSïsTS'^f

Le Pic maculé habite l'Amérique du Nord à IW rf«Montagnes Rocheuses et niche depjis le Ma^achusetf, In

Ce pic se montre fréquemment dans certains endroit,de la province et près de Québec pendant IvS ™,1
™™'*

M. Comeau en a tué un à Godbout en 1884
^

> '

aussi^,^lnTb"âieTqVd^*s°e:LTdtr^^
semontr.comtn„n.1.catLT^r'.Ï^st:^ra°,j^i|

nu'

hM
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(S ,

en enlevant l'écorce pour se nourrir du suc qu'elle contientet de la part.e mterne et molle de cette même écorce

Genr» CEOPHLŒITS. Cabanii.

tailll"'
""*= ""'" "•'P'^ ''^ 'J'^""'^" bec noir. De grande

Ceophlœu. pileatus abieticola, Bangs, 405aI,e Pic da nord à hoppe écarlate
Northern Pii.eatbd Woodpeckeh.

»m,^e.''dlr,a^éte''l"Kp^'°?^' r"'
*'« '« «o,.s.aches, U

gorge, une lig„. suplrcHiL^' un. h»„H T«' *=?''"'
'
"«^«'".

sant sur les côtés d" la lé^ If,' Z! ^* m'^"" '" "afincs, pas-

lea côtés do cou blancs horSH?^^^"',
''^' «'' '' descendant sur

la base de, rémiges blancs parti ?! n.l d° •

'"«' ""^ï* "" ''

mes des flancs et du ventre 0^0,^0 1 ,
^^ ].""'>= «"ffre

; plu-

'^"TL™J'^{'s%'âbTaT,'""F-°-^^^^^^^^^
antén^urL^U:p'"^"Jo*nrd.?iiZ'?,;™nrrr'=-""'^'-«^

du f4pufirsJ?d?r:ts^iS^e 't:rtZt

le mentionne comme rare à Montréal J
"

o^casio^d'en

S^^ÊÊfKÊÊH^^ ^°" quelques-uns presque cha-m^^^^fW^^^ que année, qui sont tués dansF ^^ '^s forêts à CharIesbourg,sur la
*- ^ B <^'e de Beaupré, à St-Joachim,

^•^ M II u'che dans un tronc d'ar--^ bre creux, à une distance de
*

'*i h^pAt/rWe" ""* ^^ """^ ^ cinquante pieds du

etnàron huit pouces de diamé?re et un^^Seu^^Xx^
^stesu"enTx'3fxror ' ^" ""'^' ''"" "'^"'^ '"^'"

quJeM::y^:Sd':sTrtu:LnT "^ '^"' ''^^p-''-

Genre KXLANEBFBS, Swainion.
Bec déprimé à la base et comprimé pour le ri.»t« • „.-j;t i

supérieure avec un sillon très cou,?
; na^» pfaclls'd'an" unè'S
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doigts latéraux

''tt'nt!,:?^!^:"^^'^'''''^'^"^^^ «— 40e.
Ked-headed Woodpecker.

Poitrme
;

le reste des part ê'
i„?érieur«°f«

''^'^^ "^^ ""'' ™^ 'a
dos. le croupion, les "ouveniïefsupïfieL

P'?'^'"''^"^"^ ''"
secondaires, blaacs. ordinairement leintif

'" ''"'"= "' '«
ventre: les plumes blancnlï d™ a 1^ ifT'' "'"='"' »" '«
centre, dos antérieurement rSe dl? S'êt T ""1 ""'^ "»
bleuâtre lustré. ton«ueur,.,,-,.,/raire'i?;jL5''-r,j';-^-':

vives'flLïc"n'Sa^?e''1n^éi=u';;fs„'n^'r'^""»°."«"P™
bandes transversales noires '^ "^ °" "'""* maculées de

sont grisâtres et rayés de noirâtre
«capula.res et le dos,

rare ou accidentefà lUt de fab^Xd °"T^^ ' " ^^'

il émigré dans le sud desi,at^U„fs ' " ' * ' ''"'°'"''^>

en.^:;riî^^S:^|^-;^^-^P5^vi^ce . ;e u.i vu

a*^V»f.S"^'^""'
^"^'"-^' "-"- ^^'-/a5 L"

œufs d'unblanc lustré. Ils mesu'e'ut ô.o„To i'"^ ^LTa lieu en mai ou juin ^^ ^7**- ''^ P°"te

«• 81..*, .« bi„ ;„" Si™ •
'I «•«.", d. h.i^

l6

iil
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Oenr« CENTURUS, Swaision.

Bec à peu près aussi long que la tête et comprimé ; ses carènes
latérales se rendant presqu'au bout : narines en partie cachées par
les plumes

; doiRt postérieur latéral plus court que le doiitt anté-
rieur du même côté

; dos. scapulairts et ailes rayées de blanc.

Centiirus carolinus, (Lixn.) Hon-.^p. 409,
le Pic de la Caroline.
Rediiki.mkd WoOIH'KCKE».

.Adulte S, Dessus de la ttti- et du cou d'un rouffe écarlate

aL A ,: "^"'^ ''*' ''°'''' ^"^ transversales de blanc et de noir
côtés de la tcte et parti,- inférieures, d'un blanc grisâtre, ordinal-
renient teinté de jaune .•e ch.mKeant au rou.\ sur le ventre a,ee
taches, en forme de flèches sur les fliincs et â la région anale rec-tnces noires: les latérales rayées de blanc : celle.s du centre variées
de blanc

: primaires avtc une tache blanche vers la base ; iris rouge
Longueur 9.00-10 10 ; ailes j.,Ss-,v,;o

; queue .î.50-3 95.La 9 ressemble au <?, mais le rouge n'existe que sur la nuque
celui de la couronne est remplacé par du gris cendré.

Les jeunes ont une livrée moins vive, le rouge de la tête est
peu apparent ou il est rempl.icé par du gris; la teinte rouge du
ventre est également remplacée par du gris.

I<e Pic de la Caroline habite l'est des Etats-rnis, à
l'ouest jusqu'aux prairies ; il niche depuis le golfe du
llexiqiie, au nord, jusqu'à la \'irBinie et dans la Vallée du
Mississippi jusqu'au Canada.

M. Wintle dit que M. Kuetzing rapporte que cette
espèce se trouve dans les Cantons de l'Est, mais il ne l'a
pas vue près de Montréal.

Comme ses congénères, il niche dans un arbre creux,
et pond de quatre à six. œufs, d'un blanc lustre. Ils me-
surent i.oox'^.75. La ponte a lieu en mai.

Ce Pic est peu farouche
; il fréquente en hiver les

jardins et les bosquets en compagnie du petit Pic, mais au
moment de la ponte il recherche les endroits solitaires et
boi.sés des forêts.

Oenrea C0LAPTE8, Swainson.

Bec faible et légèrement recourbé ; mandibule supérieure sans
sillon

;
l'extrémité peu ou point tronquée ; ailes longues et poin-

tues
;
rémiges rongeâtres eu jaunâtres en dessous

; parties infé-
rieures avec nombreuses taches circulaires noires.
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Colaptei aoratui Inteus, Rangs, 412a
I* Pic doré dn Nord.
Northern Flicker.

versalemlnt 'h.
'"''"'" '"P^rieures d 'an brun olivâtre, rave trans-

Cette variété habite le nord et IV^f H» i'\,. -

septentrionale insqn'.ux Montagne/uLheut'
•""""""

Le 1 10 dore, vulgairement appelé, />/;,»-/ on /to/,. rf,.6o,s est commnn anx alentours de
Québec durant l'été, ainsi que dans
beaucoup d'autres localités de la pro-
vince. Il est commun â iMontréal
(
H /»//,)

; assez commun à Godbout
(C<w««); i l'île d'Anticosti
(.^r/iinil/)

; mais il est rare au lac
Mistassini {.Xfacouii).

Il niche dans un arbre creux ou
autre trou qui lui convient

; ses œufs
au nombre de six à dix, sont d'un
blanc lustré. Ils mesurent i.io x
0.90. La ponte a lieu en mai on au
commencement de juin.

Le Pivart est un des plus élé-
gants, en même temps qu'un des plus
beaux oiseaux de nos bois. Il a la
faculté de se poser sur les branches
des arbres à la manière des Passe-
reaux. Il descend souvent à terre
pour y chercher des fourmis, dont ' "

Vord'-

r tnre II r.f' "
''"'''

'i""'''= P^^^^'" ^ '°'"^ '""tre nour-

rbTéd'indTrr:ir,et""^^
-'^^"^^^^ -^-p^^-

F'K. is-Le Pic doré du
I!
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Ordre MACROCHIRES-En-goulevents Mar-
tinets, Oiseaux-Mouches.

ouvert"" d'iw7r!r«;aade'''pror„d?^ T^."' "''^ ^«'-"
^

ANALVSB DE CES SOtlS-ORDRES

'r.ri' sL".%^'r;^°jf^'"^'"-
p- p- •o-.,ue>« aoi.:;

Secondaires six seulement
; bec aussi long „u plus long ^Z'Zt'.

Trochili.

SousordreCAPRIMULGI-Engouievents.

intérie'T Iwif, S" •""' '°"« ""^ '" '«««""-. -t côté
aesoies

.

plu!^Lt--^l=S.^S-- -"£
Famille

»..«^ piuo uc

CAPRIMUIGID^_Engoulk\ ENTs.

yeux, etord,?airementpourvu'^5ë™iS\ a'E" "":''=»»"» d»
rondes et parfois tubuleSses

; ïêtS iplatX' TrlSr ''r'"'''gros
:
ailes plus ou moins alloneé?s et^ki„.,f,. :>

^'"" '' >'""'
et plus de -euf secondairesTqneue de di^ ol^„J^ ^lî

primaires
ment petits

;
tarses courts en part'e emôfuS,*. ,t' ^Jf'

«''«»«-
réunis â leur base par une ^^^IZ^lTt^^^Z!XlTsl
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gorter p,u. „„ „„i„. .„ „ ^^ ^^^^^^ ^^^ ^ ^^^ ^ ^^^

MarthSs^eTTerHfionLrr "^'"'"^ ^'"''^^'^^ «-- >«
la présence de soiesTlaL- TV^' ''" '"«'i-g-ent par

po^nt ces derniers
""^ ''""' """"^'^^^ "ï"^ n'»""

tienne^? cl"hT'«:da^nrie lof
'1"""!,' "'"'"™"

'
"" -

creux, sous Técor» à d.Jf i.:f'

i,''/"!.,''^'
''°''" '''"''res

chat pour ses ^tiu!
"°'"" "" Ranger, comme le fait un

Oenr» AHTBOSTOKïïS, OouJd.

la quatrième
1 plumage ïrès mou ^nlT ^'"J?'= P'"' 'o"»"» "ï"

missure longues. " '
''"™' arroddie

; soies de la com-

Anteortomu. vociféra», (Was.) Bonap. 417VBn^nlevent criard.
Whippoorwill.

brunlaunltrl- .e°^s"do"S,t/'rtà^r."S'^' f
' '""^'«'" -' "«

la tête et le dos. awc oueTôut; tf^h
' S^""?"""'™"* <>= noir sur

rémigesno.res.avrn^mbre^si taches r' ""
r" «^'P-'lai'»»:

blanc sur les rémiges ;ratricM^ucei?r.™ T? '^.'"'^ "f' ^°»
et de noir

;
les troif la é™l« en nl^fen^i

"''*'' "* «"» ""^oi^*
çhe allongée an bout

: unrbfndrWan^h, i "T ""^ '"^'' •>'«"
.oMrienres noirâtres, fin.me^n^ac'îlirl^riiS^V //^tl^ mM
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Il:

*..'îir.rs';fi™,'i."SJ-,ri"--""""''

X-
,L'KnK?"levent criard habite l'est de rAmérioue duNord depuis les possessions britanniques, au s,^, Z'.-a

à .Momr^î""'
*"' '"" ""^ ''^'' "' '-' ^' de passage

. , ^f' Engoulevent niche à terre dans la forêt, au milieu

d ux œi^lt^hT' ""
'"'f

''^"" P°""'
• - P-"- -'"

bri hÎk '
., ''""i^

Rfisâtre, ou de couleur crème, mar-brés de brun pâle et de gris, et faiblement teintés de IHasIls mesurent 1.50 x 0.85. La ponte a lieu à la fin de maiou au commencement de juin.
Cet oiseau ne commence sa chasse aux insectes aik'sque lorsque le soir est venn et, à l'encontre des habitudes

rbi™„'c ,5 / J*^!
*"''™"' '•^^^rts. l'atmosphère deschamps et des forêts à celle des cités.

Genre CHOEDEHES, Swaimon.

queue légèrement fourchue
:

Commissure sans soies longues
ailes très longues et pointues.

Chordelles vlrginianus, (GMEI..^ Swains. 420
1,'BngoaleTetit d'Amiriqne.
XiGHT-HAWK.

,=„„û''''"f/'
^^f"™ supérieures variées de brun de tris dpjaunâtre et de noir, cettedernière couleur domine • rémiees bnfn^avec une grande tache blanche vers le milieu, tràverTànrierri?^primaires d, bord

; secondaires terminées dé bTancSe ouTuenoirâtre av« bandes traversâtes, marbrés de blanc et de^bron
tor.t'

''""^'"'^he blanche vers l'eulrémité
; dessous depuis 1°

gorge, rayé transversalement de noirâtre, de blanc et de fauvepâle, avec une large bande blanche â travers la gorge Loneuëur9.00; a1les7.30-8.as
; queue4.3o-4 7S

Longueur

„ 1'' î «V"';'"'''' =" ?• ""'* '' Wanc de la gorge est rempkcé par du brun jaunâtre, et celui des rectrices nSe pas ch«

hV:\
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Ua jeunea sont SMculéi avec plus de profusion et les taches

sont plus petites.

L'Engoulevent d'Amérique, qne l'on appelle viil(;aire-
ment .l/tiniriiir de iHariui;,miiis, liabite l'est et le nord de
l'Amérique septentrionale, à l'ouest, jusqu'aux prairies et
au centre de la Colombie britannique, au nord jusqu'au
Labrador

; A l'automne, il émigré jusqu'au Mexique et dans
le nord de l 'Amérique du Sud.

Il n'est pas rare au lac .Mistassiiii et il v niche (J. M.
Macoiiii). Il est commun à Montréal pendant tout l'été,
et niche sur les toits recouverts de graviers, (ll'iiil/,-); il
l'est également A Godbout (Conuaii) ; assez commun en été
à Anticosti (S,/i»iill). Il est commun à Onébec pendant
tout l'été.

11 niche à terre dans une légère dépression du sol,
dans des lieux découverts, parmi les pierres, au milieu des
endroits ravagés par le feu, sur des rochers ou encore snr
les toits plats de constructions recouvertes de graviers. Sa
ponte est de deux œufs d'un blanc grisâtre, marbrés et
tachetés de gris plus foncé. Ils mesurent 1.20 x 0.85.

Tout le monde connaît cet Engoule\ent aux habitudes
nocturnes qui se montre le soir au crépu.scule, et qui n'attend
même pas toujours que le soleil disparaisse à I horizon pour
commencer à prendre .ses ébats dans les airs, puisque, as.sez
souvent durant les journées sombres, nous le voyons appa-
raître de bonne heure dans l'après-midi. Pendant la belle
saison, on peut le voir voltiger la nuit au-dessus des villes,
ainsi qu'à la campagne, lorsque les nuits sont peu sombres,
jetant de temps à autre son cri aigre et perçant. A l'au-
rore il va se reposer dans les taillis, les troncs d'arbres
vermoulus ou tout autre endroit obscur.

Il est intéressant de voir les diverses évolutions que cet
oiseau exécute dans l'espace : par moments, il ra.se le toit
des maisons ou la cime des arbres, puis, d'un trait, il s'élève
jusque dans les hautes régions de l'atmosphère, et il gli.sse
ensuite comme une ombre dans l'espace, ou bien il exécute
divers mouvements, semi-circulaires, mille conrlies bizarres
ponr se précipiter comme une flèche, vers la terre, saisir
l'msecte ailé qu'il vient d'apercevoir

; et de nouveau, il
monte pour recommencer les mêmes évolutions. Ses ailes

if
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tri\,ongue» et résistante» lui rendent facile» cesmouvement»
qu-

1
exécute avec la plu» grande aisance. C'est dur^t^sévolutions aériennes qu'il rencontre les insectes ailéTdo"?

SousoRDRE CYPSELI-Martinkts.

Famille MICBOPODIDJE-ilARTiNFTS

Cette famille ne comprend dans notre faune, qu'ungenre représenté par une seule espèce
^

t,,r,J;!? "'T"" ^ "«"Tissent d'insectes ailés qu'ils cap-turent dans l'espace en volant, à la manière des Hirondelle?^

Sous FAMILLE CH^TURIN.,E.

le i,I^r-^rH'""'''T*l-,''°*'P°"«"™'P"'<>i» versatile avec

«.t^[;*2 """.''' P.""'»»»"
;
queue courte

; tige dès to™ce» teraunée en pointe raide.
* recin-

Oenre CHATUSA, Stepheni.

Lu première primaire étant la plus longue auene trè>o»»rf.légèrement arrondie, tige des rectrice. raife dépL ™nt «S'
^«e ;: d'o'[^'Sfé'di1,"n.'"'"''

*"" 'o™' "«"- ^^a^ P>U.T;ng"s

Chœtura pelagica, (Linn.) Stephens, 423
l,e Martinet dea cheminéi.
Chihnev SwrPT
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Le Martinet des chemin&s, ou comme on l'appelle
ordinairement Hirond.lle des cheminées ou Ramoieur,
habite 1 est de l'Amérique du Nord, i l'ouest jusqu'aux
praines, et niche depuis le golfe du Mexique julqu'au
Labrador et au pays des fourrures

; à l'automne, il éniittreau sud, jusqu'au Mexique, et se montre commun sur pres-
que toute cette étendue.

^

Il est commun k Montréal, à Québec, dans ses environs
et dans presque toutes les paroisses sud du fleuve MComeau dit qu'il est rare à Godbout, il est aussi assez rare à
Anticosti, d'après le Dr Sclimitt.

Le Martinet niche dans des cheminées abandonnées
et dans celles ou il n'v a point de fumée eu été. Le nid
est composé de petites branches sèches d'égale grosseur, que
1 oiseau détache liii-inéine des arbres, qu'il entrelace et fixe
entre elles avec une sorte de rIuc que .wcrètent en .ibon-
dance au printemps, de petites glandes situées près de la
langue

;
c est également avec cette salive glutineuse qu'ilhxe son nid aux parois intérieures de la cheminée. Le nid

a 1 apparence d'une petite plateforme semi-circulaire. Ilpond de trois à cinq œufs blancs
; ils mesurent 0.7= x o.<:oLa ponte a lieu en mai ou juin.

1

„'^^'?"' ''* constructions de cheminées en Amérique
le .Martinet plaçait son nid dans le tronc des arbres creux'
ou dans une fissure de rocher, ce qu'il fait encore quelque-
fois, bien qu'il trouve plus commode de nicher à l'intérieur
des premières.

Y .^î^'';"*'' quoique commun encore aujourd'hui
dans la ville, l'est cependant beaucoup moins qu'il ne l'était

ViS ""/ trentaine d'années. Cette diminution est
probablement due à ce que, ne trouvant pas d'endroits
suffisants pour y faire son nid, il a dû se choisir d'autres
localités.

Il y avait autrefois au commencement de St-Sauveur
au pied du cap, une longue cheminée abandonnée, seul'
vestige resté debout d'une manufacture détruite par le feu
qui servait d'asile pour le moins à des centaines de Mari
tinets

;
il était vraiment intéressant de les voir, à la tombéedu jour, de tous les points se diriger vers cette cheminée,

y entrer, les uns à la suite des autres, se succédant sans in-

w
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terriiption jiiKiu'au dernier. De bonne heure le matin ilsen sortaient dans le même ordre.

Le Martinet, !i l'exemple des Hirondelles, sillonne
I air en tous sens, [«iirsuivant les insecte» ailés, son nniqiie
noiimtnre, jusque d.ms les hautes régions de l'atmosphère
émettant de temps à autre un petit cri entrecoupO et aiiiu,:
ses ailes très longues et raides lui permettent de se main!
tenir dans .'espace avec beaucoup de facilité, aussi passe-
t-il, pour ainsi dire, la plus grande partie du jour au vol."Le vol de cette liiroudelle, dit .Audubou, rappelle
celui du martinet d'Kurope ; mais il est plus vif, quoique
bien soutenu. C'est une .succe.ssion de hatteiueiits assez
courts, si l'on en excepte i>ourtaiit la saisou où l'iicureu.x
couple prélude au.x iimoiirs : car on les voit alors comme
nager tous les deux, les ailes immobiles, glissant dans les
airs avec un petit ga/ouillemcnt aigu, et la y ne cessant de
recevoir les caresses du j. Kn d'autres temps, ils planent
au large, à une grande hauteur, au-dessus des villes et des
forets

; puis, avec la saison humide, reviennent voler à ras
du sol et on les voit écumer l'eau pour boire et se baigner.
Quand ils vont pour descendre dans un trou d'.irbre ou une
cheminée, leur vol, toujours rapide, s'interrompt brusque-
ment comme par magie; en un instant ils s'abattent en
tournoyant et produisent avec leurs ailes un tel bruit, qu'on
croirait entendre dans la cheminée le roulement lointain du
tonnerre. Jamais ils ne .se posent sur les arbres ni sur le
sol. Si l'on prend une de ces hirondelles et qu'on la mette
par terre, elle fait de gauches efforts pour s'échapper et peut
à peine se mouvoir. J'ai lieu de croire que parfois, la nuit,
Il arrive au parents de s'envoler et aux jeunes de prendre
de la nourriture

: car j'ai entendu le froii-frou d'ailes des
premiers et les cris de reconnaissance des seconds, durant
des nuits calmes et sereines." (i)

Il nous arrive de bonne heure au printemps pour ne
nous quitter qu'eu septembre. Il esi si silr de la force de
ses ailes et de la précision de son vol, qu'il boit et se baigne
même en volant, comme le font les Hirondelles et les En-
goulevents.

(Il .\uclubon. Traduct. de Baùn. Scèn.» de la Nat. dans lea E U Tom
1er p. 356-57.

H-
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SoirM>RDRK TROCHILI—< )iSEAix-MofciiKS.

»J'

r. ' liKS.

nectRflnH
\x ; pt«(U

Sccoadaimiix; bec tuui long on uluslongquela Wte. délié,
ouverture peu rendue

; plumage plus umili reneti métalliques.

Famillh raoCHILID^- r^i • v^

Ilec ordiBairenient droit. Ip'ik • < ,•: i . r '.
!

écliancrure
; langue longue et I ..> c - 1 n^llL ii,

tris petit»: onglea groa et rt. imil.é .

Cette f.imille, qui oppurtici .mmlt i- tu à\'.\mi-
riqtic, comprend les oisiv,,!.-; les ].H Pctu- coriine le.s plus
brillants en coulenrs. il.- soin r p cir» ,lu noid au sud
du continent. Mais l'endi ,u ' ,. IN iit '. pins nonibreu-x
est vers lY'quatenr et particuliirrni.iit .' n 1. Nouvelle-
Grenade. On en compte aetutli , ! près .u cinq cents
e,spices, dont une seule visite noiu cliiu.it, pendant les
cliaudes journées de l'<!té.

Les ( liseaux-Mouches sont douiSs d'uu vol rapide et
peu-eut se transporter d'un endroit à un autre avec la
vitesse d'une flèche. Leur nourriture consiste en petits
insectes qu'ils trouvent sur les fleurs, ainsi que du suc de
ces dernières.

Oenrt IBOCHILUS, Linaé.

Aile» moins de deux pouce» et quart de longueur
; Korije chez

le .î .
rouge ou d'un pourpré métallique brillant.

SUCS-GRNRK TkOCHII.rS.

Il "^"u""^?
terminées en pointe, excepté les deux du centre

celle du bord pas plus courte que les centrales, et pas plus étroites
que la seconde

: sommet de la télé verdàtre. semblaole au dos oud'une teinte foncée.

Troohilus colubris, Lixx. 428.
I.e Colibri à gorge mbis.
RUBY-TIIROATKD HUMMlNOBIHll.

Adulte J. Parties supérieures d'un vert doré métallique-
ailes et queue d'un brun violet, cette dernière écllanorée

; parties
inférieures blanches, avec les côtés du corps vsrts

; gur^e miroitant
d un rouge de rubis : queue échancrée. Longueur 3 07 ! j; • ailes
I.6o; queue I.ÎS; bec o 55-065. '

J -
La 9 a la gorge blanche, pointillée de brun et la queue arron-

die au bout.

Les jeunes ressemblent â la 9

.

fi

(il
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^^^:f

r

II-

X 0.35. La ponte a heu en mai on juin
^

nos o^°eanx^°'D'i,f
''?'' ^''"

^^ '* plus brillant de tous

fnnX:,e\ep':rvoTtir4S,!i..n^

«sTttes «l«I
"'" ""* "'^«e vraiment étonnante;sespetiles ailes se meuvent avec tant de rapidité Qu'ellesproduisent même une espèce de bourdonnefnent l^rsqîi'u

|£|C^^iLK«v:^-éilS
^rp~:::;:'l-^ti:ii:;t''!e^;i!!:-'>S
recouvertes de toiles semi-séculaires d'araignées de IWc^r,,.n„na «„.-/,./„„//,. Ses petites aile! étaient site„
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enveloppées et abîmées par ces toiles, qu'il serait sansdoute mort d'épmse.nent ou de faim, si je ne l'avais retiré desa n^auvaise position.
'«icureae

Audubon, toujours intéressant dans ses belles descrio-t.ons de la natnre animée, nous trace le tableau suivamde
1 Oiseau-Mouche " Est-il un homn.e qui, voyant cët?emignonne créature balancée sur ses petites dles bourdoÔ!

nantes, au se.n des a.rs où elle est suspendue comme p."r"lagie, voltigeant d'une flenr à l'antre, d'un mouvèn,en[a ssi gracieux qu'il est vif et léger, poursuivant sa cmrsed un bout à 1 autre de notre vaste continent, et produis ntpartout on e le se montre, des ravissements toLurs nô:veaux
;

est-i un homme, je vous le demande, cher lectëuqui ayant observé cette étincelante particule de l'aroen!
ciel, ne s'arrête pour admirer et ne tourne à l'instant sapensée pleine d'adoration vers le tout-puissaut Créateur

ZiLf""
''°"'

^''f"",''^
nos pas nous découvre les ne:

màni-f^^rTr'
'''"" '"' ^«'"^^P"""' »"blimes nous sontmanifestées de toutes parts dans son admirable svstèine'decréation? Non, sans doute, un tel être n'existe pas ! Touspar un touchant eiîet de sa bouté, il nous a trop bien douésde ce sentiment si naturel et si noble-l'admiration.

;'Le soleil, revenant vers nous, n'a pas plutôt ramena
le printemps et réveillé la vie dans ces millio s de pi mtes

qu on voit s avancer, sur ses ailes féeriques, le petit oiseaumouche, visitant avec amour chaque calice e^ba inié qsentr'or.re, et, tel qu'un fleuriste soigneux, en ret ântlès

eût bientôt fait se pencher languissantes et flétries Sebalanç.nu, dans l'air, on le v,.it plonger son œil atte'itif e!briant jusque dans leurs plus secreîs replis, tandis que dubout de .ses ailes, aux monvenients aériens, et qui vibren
SI rapides et si légères, il évente et rafraîchi la fleur sa"en offenser la structure fragile, et pr.xhiit «11 déMcièux

•"Tdorf" T""' ' ''".'^" " engourdir les h^'c":qu U endort, .\lors, pour s'en emparer le inonieut estpropice
: l'oisean-inoiiche introduit dans la coiw fleurilson l«c long et délicat, projetant sa langue à do iWe Xd une seiLsibilité exquise, et qu'imprègne une salive g nUl

Hl

H
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rlff?.^
'^'' *"

'"v'"''*
''''^'1"^ '"««'^'e ''"" aprts l'autre, et le

To ucett"!?
•"" "^^ "P°^' P°"^ ^''« ^"»i'ôt engloutiTout cela se fait en un moment

; et l'oiseau, quand il quittea fleur a s. peu sucé de son miel liquide, qu'elle dot e

'à dirS
'"^"'^" '' ^"''" =°"""^ "" bienfait, pnU^'n'^î

I a délivrée, en même temps, des attaques de ses enn«„is.
" Les prairies, les champs, les vergers et même les oinspoonds ombrages des forêts sont vbités tour à tour ^ etpartout le petit oiseau trouve plaisir et nourriture Labeauté de sa gorge, sou éclat éblouissant. désesArëu véri'abiement toute comparaison

. tantôt elle éth^celle desreflets du feu, et l'mstant d'après passe .nu noir de velonrse pins fonce
;
en dessus, son corps élégant resplendit d^"xert changeant, et quand il fend les airs, c'e.i^ avec un"|.restesse, niic ag, ité qu'on „e peut concevoir

; qnand i se...eut d'une fleur à l'autre, en ifaut, en bas, à droT à ga ,!
çhe, on dirait un ra^ „n de Inmière. C'est ainsi qu'il rèmon eisqu aux parties nord les plus reculées de no^re pav su^vaut avec grand soin les progrès de chaque saiJ^u et ^
Comiir """-'-<"= p'^-'ion aSx ap^r^^s' d1

" Q"^ .le piiis-je, cher lecteur, \o«s faire partager lesransportsque J'ai éprouvés moi-nicme en épiant lenrsévou!
tK,„s que l'.eil suit à peine, en coutemp!.ant leurs te, d esman.festatioiis, alors qu'eu un couple charmant dt'ix deces le icieux petits êtres, vrais favoris de la nature st do,,

ne", ,
"," " "T "^^ P""'"" ^^ '^"' '"•""'•' au." ir q"^

sa gorge, et «ambiant danser sur ses ailes, tourbillonneautour de sa femelle si délicate; avec que le apidi^ nplonge vers une fleur et revient le bec chargé, pon"^ 1 "ffrirA celle dont la jwssession est l'unique objerde^s < es rscomme 11 semble plein d'extase loLq.ie Lscar^se som'l>ien reçues; comme il l'éventé de se. petites ânes nh,J
qu',1 évente les .leurs, et lui donne dans s^, bec l'I ^e^te ™le uiiel qn',1 n'a été chercher que pour lui plaire

; com,nè

w? es 'r.' "",r'"""" '"^' *"""'--
'
-"""^ ^"^t

l"^ ,?i ''^ l'iieurcuse union; comme le mâle alorsredouble de courage et de soins
; connue il ose mê.ueInZlU chasse au gobe-mouche tyran, et rameuer grand tra,n
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jusque chez eux le Martin et l'Oiseau bleu ; et comme enfin
sur ses ailes retentissantes, il revient triomphant et joyeux
auprès de sa compagne chérie ! Lecteur, toutes ces marques
de sincérité de fidélité et de courage, preuves certaines
pour la temelle des soins qu'il lui prodiguera pendant qu'elle
couvera ses œufs, tout cela a été vu, tout cela je l'ai vu •

mais je ne peux le peindre ni le décrire.
'

" S'il \oiis était donné de jeter seulement un regard
sur le nid de l'oiseau-iiiouche et de voir, comme je l'ai vu
les deux jeunes nouvellement éclos, guère plus gros qu'un
bourdon, nus, aveugles et si faibles qu'ils peuvent à peine
lever leur ]KUt bec pour recevoir la nourriture de leurs
parents

;
s'il vous était duiiiié de voir ces parents pleins de

crainte et d'anxiété, passant et repassant à quelques pouces
seulement de votre visage, allant se poser sur une branche
que vous touchez presque de la main, et attendant n\ec tous
les signes du plus violent désespoir, le résultat de \otre
inquiet.-iiite visite; ,•,!, ! vous comprendriez l'angoisse pro-
londe d un père et d'une mère menacés de la mort imprévue
d un entant bien-aimé

! Kt quel plaisir de xoir, en vous re-
tirant, I espérance renaître au cœur des ])ireins, lorsque
après avoir examiné le nid, ils trouvent que vous n'avez
point touché à leurs nourrissons." (i)

OrdRK PASSERES—P.AS.SKRKAIX.

Pieds .„urt8 01. raédÙK^res, de trois doigts en avant et unon arrière: ce dernier, dont I -ongle est an.ssi long on plus longque celui du doigt médian, existe toujours, et ne se tourne ..s dfeoé; .lo.gt «terne et médian unis i base
; jamte, ëu^li néesinférieuiement

; tarses égaux ou plus longs que le» doi/ts lalé.aux
;
ongles grêles et recourbés, mais non crochus

L'Ordre des l'assere.iu.v est sans doute le plus considé-
rable eu espèces, et il renferme des oiseaux de petite et demoyenne taille, aux formes élégantes, aux in.eurs fort
douces, qui volent très bien, et dont la livrée, pour l.-i olu-
l)art, est ornée de couleurs brillantes et variées

Ils habitent les forêts, les buissons, les haies, les bo-
cages, les vergers ou les champs. Les uns se tiennent
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constamment sur les arbres, tandis que les autres se nlaisentà.narcl,ersurlesol; leur mode de progrès on s'eSepour la plupart par de petits sauts. oS rencontre Darnîeux des chanteurs remarquables.
rencontre parmi

Ces Oiseaux .se nourrissent uc graines, de baies d'insectes, de ar^•es, de vers, d'araignée!, etc., quelquètuns depoissons et d'oiseaux. La plupart SMt tnlogamrs è? seconstruisent de. nids, presque toujours d'un °ra àîf ..,d,„Trable, avec des herbes sèches, de la laine, des tiges d'herbër

• Cet ordre se divi,se en deux sous^rdres que l'on centreconnaître aux caractères suivants :

^

même elles exi..itent simuhanim.^/
située postérieurement, ou

espace est lisse, r«i"ulé ou g?anïïl ""'' ^'"^
r"''"' '^'^

membrane qui enveîôp^ fe tarse es Svfi""^V " '*"'''"
•

'»

ments longitudinaux qïï Cuvent se par '«/"en""'
°" '™" ''S"

versaux, on scutel.es.^ou ^oZ^^^nX^'^:^Zi^lToJ;:;^^
SOUS-ORDRE CLA.MATORES-P.VSSERE..UX CRIARDS.

ch«'i?s™r:^uV''"„u"n,'off"ùT;!û.'-[T"°"' ^' p™-"^^^^^

charnue que de mù"»".'»S .f'Tel o^TT^i"'""';
"'''•«

1^^'L i^:i:^:i-^r^™ £~ -^"V-'seconde, si elle ne l'égale ou même la dépasse '
'°"^"''"' "^^ '»

Ces oiseaux se tiennent toujours sur les arbres et nedescendent à terre qu'accidentellement

mangent quelquefois des bal:
'"'"" """"'" ^^P^"''^"'
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"ure vers le Ik>uÏ: »„ie., r«ouvr^„, '/""'l"""'^'". "ec une échan-
«vec U., pU„„„d„ front pri„u,rl'dr;'"

'"''. "'^"'"'"«1»'''
C"urtt

: une ou plusieurs nenùri fr*^ ' '
<"™'^'^ ".nais très

ï^^::<;;rxi:^r^r!tF
™" '-'^^-^:"aU

voi;^j:;;^';;:^,r~;;;f;-'";";"' ^"^^'p^"'-'

élevée .l'm, .rbre Is
' '

.'"''r'
"'" '^' '^^""-•'"'^ ''^ P'"»

ser; Mors, ils sn;, ce ,\
' ' ^ '"'"-' ';™"^ ''^""'^ '' P-^*

leur Inr^e bec obTe^.f,,; •"'!':i""''
''e-smitTrcnt dan.

<•" certai,. no.ÏÏ re ,nrèm n ,r
!"V'7"''™i' i cependant

lorgne les insectes "Z^^'m.fn
'' '"'"' P™''^'"eme„t

lier, ^^ »m:i;ri::~'t:!"r T""
^'"•7^«"-

sur les branches à lenr , , '
'''"• ''''"^ ""mobilité

plusieurs ont m', cri mi "vV" 'T-"'""
''"^ mélancolie,

Kénéralcecr è e„,e™„,?é: T"/''"^'^"^'^" '
"^"^ «

insectivores, a,,s i,"t f,™lTh.-l,
•'"' ^"'"'"^ '°"^ '^^

volent vers des r^i:,;!;';,!;' ^|J^--"
«t pass.e, ils s>„.

Genre TTHAlTIUrs, Cnvier.

P.US ^!;ï?;'J';,^;ï f^H i;:';^:;^::^"^" ""ï "-"«•• '-"coup
nnlé.lut«c:\inesK,ngueset„itu ?' dernières â l'extra
«.nt brus,,ue„,ent MélTt^T'XTimVS^r ^^ ^^' ''" ^'^

Tyrannus tyrannua. (Usx.) Jor„an, 444le Moucherolle de la Caroline.
KlN<ili|RO.

de Wanc et de j«.X ™ paTe cacW T ™^^^
Part.es inférieures l.lanches av, r I

-, ^ T'^"-'
''' '' '""ronne

;"1" noirâtres ."arslX '

de Wa, h7t'rj'":^""
"""^'' '"'-•"^•"«=

—née de Manc. rectrice, JS^;U ^î^l^uSl^KX

nlf
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^«uV.,'^*!?;"'""'"-
'^«»««"8oo.90o; .il» 4.45 -4.75:

livr^.i'pTuTpïe'"
*"'"' "' ""^' """^ "" " """-•• '• '-'

Le Moucherolle de la Caroline, mieux connu clieznous sous le nom vulgaire de rr,/n. habite l'Amérique du
I^ord, et niche depuis le golfe du Mexique, au nord, jusque
dans les possessions britanniques. Il se montre commun
sur toute cette étendue excepté à l'ouest des Àtontagnes
Rocheuses où il est rare.

*

Ou le voit fré<|ueniineiit durant tout l'été, dans les
arbres de nos jardins, de nos bocages et de nos vergers, aux
alentours de guébec, coiiinie dans K.ute la province
Mais, il est assez rare à Anticosti, d'après M. le »r Sclimitt.

Il niche sur les arbres à la lisière du bois ou dans les
vergers, les jardins, les arbres et arbrisseaux qui bordent
les chemins

; le nid est situé dans l'angle de deux branches
ou sur une branche horizontale

; il est gros et se compose
à 1 extérieur de petites branches, de jK-tites racines et est
tapis.sc, en dedans, de crin, d'herbes fines, de laine et de
plumes. Il pond de trois à cinq œufs, de couleur crème
macules de brun et de lilas. Ils mesurent o.gs \ o -o La
ponte a heu en juin. ' '

, ^f
'•'''.'" '^*' '« P'os gros et le plus connu de nos luoii-

cherolles; il n'est point solitaire coninie la plupart de ceux
de s.a famille

;
on le rencontre bien dans les bois, ^ la lisière

des forets, mais il se plait surtout autour des habitati<ms et il
vient souvent installer .son nid .sur un arbre près de la ferme
sous les regards iiiêine de riiomme.

Non seulement le Tritri rend des services inapprécia-
bles .au cultivateur eu détruisant beaucoup d'insectes nuisi-
bles à l'exemple de tous les iiLsectivores, mais encore en
protégeant la ba.sse-cour contre certains maraudeurs ailés
tels que oiseaux de proie, corneilles, etc. Il les attaque
avec toute la violence et l'acharnenient dont il est capable
et il roussit presque toujours à les mettre en fuite C'est
lurtont durant la saison des œufs que le Tritri se montre
e plus agressif, mais il devient, ^ son tour, la victime de

l'( )iseau-Mouche qui finit par l'éloigner de son canton
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Otan IIYIAKCHB8, Oâbâaii.

»59

q«.a.c.r,ée, à peu prè. d. U'Œ^; i', [f,"f'
•• "" J"« PâL :

MylMchM orinitn.. (L,nn.) u^'.ach. 40»M Uoncherolle * hnppc.
Chksteu Fi.vcatciii:h.

Rlaées des deux cdWs de hrun r'onJ
noirâtres

; primaires mar.
d«. ailes lisérée, de blanc ou 3. blanc ï^^'"" " ""«rture,
foncé en dessus, avec toutes les Mn^J. ' ''""''" '''"" l"-un
dun brun roux au bord intérfeu^ "^; ""P^' «"" du centre
d'un gris cndré, foncée resté dé» n^»/,? 'S?""' '''^ '" V'Mni
souffre, vif. Longueur 8.5;v.™<^'; 1"«""IT :"''"™"^ "'"" i»"-

^u.'^tesr '"•^-•- "'^-eS^t^;;-^r::

.iche sur tout son paS s et nu
î'''-"'

'"^l
Ç"'"^^; '1

™ hiver, il .,e voifdepu le "ol/è' ,'T/"'^
la Floride;

jusque dans rAmérique'cent'rie'efco';;;: ulT""''
"" '^<

ledis.ri.^'drMo'Vréri:'"""^^''"'"''^™"""""- <î"^ daus

petite]'^^T^^ t:t: ^ "!;' - -«posé de

sortesqu'ilv.acc«muir-o»di o, H
'"'"'^' ''^ '°»'«

-serpeuts sout invaSem™ t rSir'^r''-:?'
^^" ^'"' "^

est de quatre à six ».„f« ,)
"?"'** "'ns le uid. Sa ponte

|o...it.:î,i,.a;;^^ï^';!:;;t:^;;^ri:rt:c^::f^r;-^-^^
Ils mesurent 085 x 0.65.

"'^ l'o'irpre.

Cet Oiseau se tient dans les fnr.-.tc 11 . j,
querelleur et son cri est aigre

^" '' "" "'""'^'

Oenr. 8AYOHHI8, Bonaparte.

^5«-^-^^:--.^.^«^esa.

Il
i,
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SayornU phabe, (Lath.) Stkjn. 466.
Le MoocheroUc bran.
PHtKHH,

Adulte» ,f Ç. P,irtieii supérieutei d'un brun oliv.ltre. plu«foni< «ur le aonimet de la tOte ; un anneau blanch.Atre entoure 1 iil
a. le» et queuc^ nmr.ltre». celte dernitre fail.lenunt fchancrée

irectrlce. latérale, et quelque» «econdaire, bonlée» de bl.inch.ltre
;dessous hlancliiUre, plus on moins lav* de jsune pille particulière-

nient »ou« le ventre; entés de la poitrine teintés de gri. olive
troisième et quatrième rémiges d'ordinaire les pin» longue» Lon-gueur 6.35 . 7 o<. ; ailes 3. J5 - 3.55 ; queue j.ch) . 4.00.

A r.iutotiine, S.1 livrée
Très \ari.ihle (l.iiis ses teintes,

devient plus foncée.

Ce Mouchcnille li.ibite l'est de r.Vmérifiuc du Nord
<lepiiis le Me.\ic|ue et Cuba, au nord, jusque dans les pro-
vinces britanniques, et à l'ouest jusqu'au.^ .Montagnes
Rocheuses

;
h l'automne, il éiniRre au sud iusfiu'au Mexique

et à Cuba. ^

M. Wintle dit qu'il est commun en été ![ Montréal
mais on le voit assez rarement à Québec.

'

Il niche dans des crevasses de rochers, ou entre les
racines .l'un arbre renversé, dans de vieux ponts en bois
sur les sohvaux de vieilles constnictions, etc. Le nid est
construit avec de la Ijoue mélangée de mousse et d'herbe
et est garni de plumes en dedans

; sa ponte est de quatre oil
cinq œufs blancs, faiblement pointillés parfois de brun roux
Ils mesurent 0.75 x 0.55.

Ou voit ce Mouchetollc presque toujours perché sur
une branche .sèche, à la lisière du bois ou .sur un arbre
isolé, thiK le but de donner la clias.se aux insectes ailés
aus.sit<'t (|u i les aperçoit. .-Vu printemps et en été il fait
enteni'te un i)ttit cri mélancolique et plaintif que l'on a
traduit par /V/f.vV.

Oenre HUTTALLOBHIS, Bidgway.

Taraea pit,s courts que le doigt médian avec l 'ongle; premièrerémige beaucoup plus longue que la quatrième
; primaires dépas-san les seiondaires plus de deux foi» la longueur^es tarses ; boutde I aile dépassant la moitié de la queue ; une tache d'un blanccotonneux de chaque côté du croupion.
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HatUllornU borealii, (Sw.) 4M.
tt MoaehcroUc ans cotes oUt«.
•ILIVK.SIIIKD FLVCATCHKR.

allan vers I. „„rd
; à l'a„to„,„e, il âMi^re nu m,.I h,,

,"

dans rAmcriqui. centrale et la Coh.inl.ie
'

M. \\ intlc (lit qu'il est rare A Montréal et nielle ,lan«

é^^:mentT.';e"vr 'h'k!
" ?,""'"="' '"= -"""»"^' ™"''-

éKalement rare à Oodbout
; il en est de iiiCnie A Anticosti,d aprùsle Dr Scliiiiitt. Jn^ju'à prdseiit je n'ai rencontré q, etrois spécimens dans les lœis près de g„él«c et nn autre

"^^Alm. "" ^•""'' "^' ^'" '-^ -P Touniiente à

II niche ordiiiaireinent dans des conifères souvent àune grande distance du sol. Le nid est composé de p^^esracines et de petites branches, ;;arui de moussa l'intérieurU est très plat ou peu profond. Sa p„nte est de trois àquatre œufs de couleur crème, maculéi de brun et de î lasIls mesurent 0.85x0.65. La ponte a lieu eu juin.

Omm C0VT0PU8, Ctbwùt.

sans tache blanche cotonneu« .„r leï coté, du cn.upioS
'

Contopu* Tireni, (Lin.v.) C.\b. 461.
I* MoncheroUe Tcrdatre.
WOOD PewBE.

deM;î'.'diu%étrnl„^/r'''/"P*""'™ d'un brun olivâtre, avec leacMu. de la tête plus foncé
; menton, gorge, milieu de U poitrine

:i

'I
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et du ventre, région anale avec les couvertures inférieures de

DâlT"",1iJ^ «
""''™'

'Z^ '= J'^""-*"'
•
'«« -^"'«^ d'Sn brun olive

de cHs ilânclHtrrin"";"'"'^ 7'" 'ï'"''"'^' «condaires bordées

™i.5
blanchâtre, la plupart des couvertures des ailes sont ter-

"u^u^^'s^lT™'
'""''• ''°''^'"" 7..c^7.9o; ailes 3 90 I50 ;

V ^H
-)Io"c'ie.rolle verdâtre habite l'est de l'Amérique dn^ord à 1 ouest jt,sqti'.iu.v prairie.s, et, au nord, jusque dans

le sud du Canada
;
en hiver, il se voit au sud jusqu'à l'est duMexique et au Guatemala. Il niehe depuis la Floride jul!qu'à J ene-N euve. ''

M. Wintle mentionne ce petit MoucheroUe commecommun eu été à Montréal. est également commun
dans 1.S environs de Québec eu été, il visite même les pares
et lesjarchusde la ville. Je l'ai rencontré plusieurs^ois
dam, .î.fferentes paroisses, et notamment à St-Deiiis

„,-,Hc /"''f T "Î;
•'"'"^' ^ ""^ '"'*'""'=^ ^^ '''< à cinquante

pieds du sol
;

le nid est construit avec des plantes fibreuses
e des herbes, et recouvert de lichens

; il est plat et ressem-
ble beaucoup à une excroissance végétale sur nue branche,ba ponte est de trois ou quatre œufs de couleur crème
achetés en cercle vers le gros bout, de bnin roux et de gris
hlas. Ils mesurent 0,80 x 0.55. La ponte a lieu en juin.Le petit Moucherolle fréquente les vergers les iardins
les pet^s bouquets de bois, L arbres isofés et îes'grauds
bois. On le voit souvent perché sur une branche sèche,dans une position presque verticale, prêt à se lancer à ùpoursuite d'un insecte; puis, de temps en temps il faitentendre son pem en mélancolique, que l'on peut traduire
par ces notes: Pi-g-om, qu'il prononce lentement.

Oenre BMPIDOHAX, C«bani«.

Ailes moins de trois pouces et quart de longueur • nlumai?e«ans rouge m stries aux parties inférieures.
P'umage

Empidonaz flaviventris, Baird, 463.
I.» HoacheroUe à ventre janne.
Yellow-bellied Flvcatcher.

Adultes
J
9

.
Parties supérieures d'un vert olive clair ailM

?auS,' °X*'?' • '^':f""l'î«
couvertures des ai™s d'un oHvejaunâtre pâle, formant deui bandes obliques sur l'aile

; quelqùll
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secondaires bordées de cette mC-me teinte
; parties inférieures d'un

jaune soufre pâle, teinté sur les côtés et la poitrine de la même
couleur que celle du dos. Longueur s.io- 5.80 ; ailes 2 îî - 2 7Vqueue 2.10 2.30. " '

Les jeunes sont plus pâles, l'olive jaunâtre des ailes est d'un
brun ocreux.

Cet Oiseau habite l'est de l'Aincrique du Xord,
jusqujau.\ prairies

;
il niche depuis le nord des lîtats-Unis

jusqu'au sud du Labrador, et se \oit, en hiver, au sud
jusque dans l'est du Mexique et dans l'.\inérique centrale.

Il est eoniuiun au lac Xlistassini et il v niche (/. .)/.

.Yitcoiiii), mais il est rare en été à Montréal (IViiil/c).
Egalement rare à Godbout (Comi-aii), et assez rare à Anti-
costi, (Silimill). Il est rare au.ssi au.x environs de Québec.

Il niche sur les brandies inférieures des arbres près de
terre, ou même sur le .sol, ou encore entre les racines d'un
arbre renversé et situé ordinairement dans des endroits
humides. Son nid est construit avec de la mousse et des
herbes fines

;
il est gros et profond. Sa ponte est de quatre

œufs, d'un blanc de crème ou blanc jaunâtre, pointillés et
macules vers le gros bout, de brun roux et de gris. Ils
mesurent 0.65 x 0.50. La ponte a lieu en juin.

Cet oiseau fréquente les forêts, les savannes et les
bui.ssons.

F.mpidonax traillii alnorum, Brewster, 466a.
le HoacheroUe des anlnes.
Alder Flvcatcher.

Adultes s î. Parties supérieures d'un olive brunâtre, plus
clair sur le croupion et plus foncé sur la tête ; ailes et queue noi-
râtres

:
les deux bandes des ailes et le bord des secondaires d'un

.
blanc grisâtre, teinté de jaunâtre brun

; parties inférieures blan-
ches, teintées de jaunâtre postérieurement et d'olive grisâtre sur
les cotés, cette dernière teinte traverse même la poitrine ; man-
dibule supérieure noire, l'inférieured'un jaunât.'e pâle. Longueur
5.50-6.00; ailes 2.60 2.7s; queue 240-260. La 1 est un peu
plus petite. ^

Ce Moucherolle habite l'est de l'Amérique du Nord,
à 1 est du Mississipi et au nord, jusqu'au Nouveau-Bruns-
wick et à la Nouvelle-Angleterre

; à l'automne, il émigré
an sud jusque dans l'Amérique centrale

; il niche depuis le
nord des Etats-Unis en allant vers le nord.

I

^^1
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Il est rare dans -Montréal (JViiil/e), et se montre acci-
dentellement à Godbout, quoiqu'il soit assez commun à
Anticosti. Cette espèce est assez commune en été dans nos
bois aux alentours de Québec.

Cet oiseau place sou nid dans l'angle de deux branches,
et à une distance d'une huitaine de pieds du sol. Il le cons-
truit avec des matières végétales fibreuses et des herbes ; l'in-
térieur est tapissé de crin et de fleurs de chardon

; sa ponte
est de trois à quatre teufs, d'un blanc de crème ou d'un brun
jaunâtre pâle, ordinairement maculés au gros bout de brun
roux. Ils mesurent 0.73x0.53. I,a ponte a lieu en juin.

Comme son nom l'indique, ce petit Moucherolle fré-
quente de préférence les endroits où croissent en abondance
des aulnes et des saules qui bordent les rivières, les cours
d'eau, les lacs ou les endroits marécageux. C'est là aussi
qu'il niche.

Empidonax minimus, R.vikd, 467.
I<e petit Moucherolle.
LeAST Fr,VC.\TCHER.

.Idultes S 9 .
Cette espèce res.serable fort à la précédt ntemais ses parties supérieures sont plutôt d'un olive grisâtre qu'o-

live brunâtre; les parties inférieures sont blanche,, teintées de
jaunâtre et souvent lavées de cendré brun antérieurement • les
bandes des ailes, le tour des yeux et les plumes des lorums 'sont
d un blanc grisâtre uniforme. Longueur 4 90-5.50; ailes 2 lo-
2.60; queue 2 10-2 40. La 9 est un peu plus petite.

Ce petit Moucherolle habite l'Amérique du nord à l'est
des Montagnes Rocheuses; il niche depuis le nord des
Etats-Unis jusque dans l'intérieur du Canada

; à l'automne
il émigré au sud jusque (lans l'Amérique centrale.

'

Il place son nid dans l'angle d'une branche d'arbre à
une distance de quatre à vingt pieds de terre ; il le construit
avec des plantes fibreuses, des herbes fines, du fil, et des
toiles d'araignées

;
sa ponte est de trois à cinq œufs, d'un

blanc de crème pâle. Ils mesurent 0.65 x 0.50.
Il est rare en été à -Montréal et niche sur l'ile ( IVintle)Un individu a été tué à Godbout (Comeau). Je l'ai vu

assez souvent aux alentours de Québec, ainsi qu'à Saint-
Joachim, sur le cap Tourmente et au Petit-Cap. Il est
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facile à reconnaître par son petit cri, que l'on peut rendre
par ces notes : tchébec^ tchl'bcCy qu'il répète deux ou trois fois

avec vivacité.

Ce petit Moucherolle fréquente la lisière des bois, les

bf'squets, les jardins, les vergers, ainsi que les nrbres et les

arl)risseaux qui bordent les chemins, plutôt que les grands
bois.

Sors-ORDRE OSCIXKS

—

Passereaux eHAXTEURS.

Le larynx inférïtiir chez ces oiseaux est muni d'un appareil,
composé de quatre <iu cinq paires de muscles bien développés, qui
les rendent susceptibles i. émettre des sons divers p'us ou moins
harmonieux. Le nombre cWs primaires est de dix, ave: la pre-
mière très courte et souvent même peu apparente, ne paraissant
n'y avoir en réalité que neuf primaires bien développées, si l'on ne
tient compte de cette rémige bâtarde.

La plupart de ces oiseaux se font remarquer par la

beauté et la flexibilité de leur chant, qui nous captive tou-

jours, et qu'ils font entendre particulièrement au printemps
à l'époque de la ponte et de l'incubation des œufs; de plus

un grand nombre possèdent des couleurs brillantes. Pres-

que tous marchent en sautillant sur le sol ; ils vivent isolés

ou par couples, quoique certaines espèces se voient par
bandes. La grande majorité préfèrent aux champs les forêts

ou la lisière des bois.

ANALYSE DES FAMILI.RS DE PASSEREAUX CHANTEURS.

A I. Moitié postérieure du tarse non comprimée, maïs arrondie et

divisée en segments distincts ou en scutelles, semblable à la

moitié antérieur Alaudid^
A 2, Moitié postérieure du tarse comprimée, avec deux plaques

latéiales se réunissant en arrière en une carène effilée, et pour
la plupart sans division.

B I. Primaires apparentes, 9 ; la loe, très petite ou rudimen-

taire, l'extrémité du bec non crochu.

C I. Bec de forme variable, mais avec l'ouverture jamais

deux fois la longueur du culmen ; primaire extérieure, jamais

plus de deux fois la longueur de la dernière.

D I. Bec de forme conique, s'il est grêle, l'angle du gonys
est situé plus en avant que les narines.
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lii"
Il

:1

*' !

E I.

I- f

Bec sans échancrare et sans soiea à la commisiure.

IC'ERIDA.
E 2. Bec échancré et avec soies à la et mmissure.
F I. Narines cachées parles plumes du front ou ter-
minées en pointe antérieurement, avec une écaille
distincte ou une membrane cornée comme suspendue
au-dessus, ou encore à angle ' itinct à la base du bec
surses bords Kringiu.id.ï:.

F 2. N'arinesnues.airondiesantéricurement.sansécailles
ni membranes distinctes en-dessus, et bord du bec
sans angle à la base Tanaorid.u

U 2, Bec non conique
; angle du gonys ne dépassant pas les

narines.

E I. Tertiaires non allongées, le bout n'atteignant pas
l'extrémité des primaires les plus longues; ongles du
pouce beaucoup plus court que le pouce mCiue.

Mniotiltid.r.
E :. Tertiaires beaucoup allongées

; leur extrémité se
rendant presque jusqu'au bout de la primaire la plus
longue

;
ongle du pouce presque aussi long ou plus

long que le pouce même Motacillid F
C 2. Bec très court, très large à la base et très fendu, ouver-

ture plus de deux fois la longueur du culmen ; ire primaire
plus de deux fois la longueur de la dernière.. .HiauNDiNin F,

B 2. Primaires 10 ; Ire bien développée, ou extrémité du bec
crochu.

C I. Tarses distinctement scutellés.

D I. Bec modérément ou très légèrement crochu au bout.
E I. Tarse pas plus long que le doigt médian, l'ongle
compris

;
bec court

:
déprimé, sa largeur à la base dépas-

sant la longueur du gonys Ampelid.iî.
E 1. Tarse plus long que le doigt médian, l'ongle com-

pris, ou bec long, non déprimé, plus étroit â la base que
la longueur du gon}'S.

F I. Bec non ci- hu à l'extrémité.

G I. Rectrices de forme ordinaire.

H I, Plumes des narines dressées ou dirigées en
arrière.

I I
. Soies de la commissure bien développées

;

ailes 3X pouces ou plus Mlmid.e.

;f-'^

l..> .

'
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I 2. Soies de la commissure peu apparentes ; ailes

moins de i^ pouces TRocLOnvTiD.r..
H 3. Plumes des narines dirigées en avant.

1 1. Ailes plus de 4 pouces de longueur.

Couvin.].:.

I 2. Ailes moins de 4 pouces de longueur.

J I. Bec plus ou moins conique et sans éclian-

crur*?.

K I. Bec délié. au.ssi long que la tête, queue
beaucoup plus courte que l'aile. .Sittid.k.

K 2. Bec plus fort, beaucoup plus court que la

tête
; queue égale ou plus longue que l 'ai le.

PAHin.K.

J 2. Bec très grôle et échancré Svr.viiD.n.

O 2. Rectrices raides et pointues à l'extrémité.

Crrthiid.^-;.

F 2. Bec légèrement crochu au bout Vikeonid.i;.
D 2. Bec fortement crochu et avec une dent I,aniii>.i.;,

C 2. Tarse non divisé en scutelles à l'exception de l 'extrémité

de la partie inférieure.

D 1. Ailes moins de 3 pouces
: jeunes non tachetés.

SVLVIID.K,
D 2. Ailes plus de 3 pouces

;
jeunes tachetés TrRDlu.K.

Famille ALAUDIDJE—Aloikttes.

_
Bec moyen, non échancré ; narines en part tes cachées par de

petites plumes serrées
; ailes longues et pointues

;
première pri-

maire très courte ou manquant ; la troisième est la plus longue
;

tarses scutelles
; doigt postérieur très allongé, ongle droit et

tranchant.

L'.s Oiseaux qui composent cette famille vivent sur le
sol e'. ne perchent que rarement ; ils fréquentent les champs
et les endroits découverts, et se posent quelquefois sur les
clôtures ou autres objets offrant une surface large.

Ils nichent à terre dans une petite dépression de ter-
rain

; le nid est constrait sans art, avec des herbes sèches.
Leur nourriture consiste en graines et vermissaux.

Oenre OTOCORIS, Bonaparte.

Bec plus court que la tête, comprimé, conique
; narines

recouvertes par des plumes
; queue moyenne, presque carrée

;

'I

imsq

i^l

il
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l-:^-

de minilv.Tfi"''
'' '','""'" ""<"•««" »>i<les8us de chaque oreille.

Otocorii alpe»tri«, (Li.\x.) Hoxap. 474.
Il'Alouette ordinaire.
IIORNED LAHK.

nellA™,'.'/ fi'

'''"^'" !"l'«'-'<^'''" <l'"n brun viné ou brun can-

ânl, Si' "^ "^«""^ »" la ""que; les petites couvertures des

vLn?',!.,, ""^"""'f
s supéntiure» de la queue, avec des raies sou-

lTt},Tr.:''^u^"fr- 1 "",'""" f""'-^
:
qu-rue noire, avec les rcctri-ces latérales bordées de blanc, celles du milieu d un brun c.innelle

brun canner
"?,''"''' .'^"IIk/" dnn brun enfumé, lisérées de

Ipv,-. "rT •''"'
fi"'"'"

'"férieures blanches et côtés du corpsaM.s de brun cannelle et quelque peu maculé de cette même
à!.„^''^^J''

PO'."''"'^: ™entou. gorge, une ligne superciliaire. une

frf ^nr [ f.'*;
'™"','-'' "•" '" '^'"^'' ''^ 1" '*:"'• d'un jaune souf-

irc partie antérieure de la couronne, une bande, depuis le bec
s étendant sur les côtés de la tête aud.;ssous de l'œil et un croisa
sant sur la poitrine, noirs. Longueur 7. ^0-8.00 ; ailes 4 20-4 60 •

queue 2. 70-3. lu.
-t t

.

La 9 est un peu pljs petite et ses teintes sont moins vives.

nnir i"f „r" " "•'' '"'?," °"' """^ apparence plus sombre et lenoir est plus ou moins voilé par du gris blanchâtre.
Les jeunes ont les parties supérieures variées de noirâtre et debrun grisâtre clair, avec la poitrine et les côtés du corps lavés de

alîîeurr""""'^
" maculés de noirâtre

;
sans noir â la poitrine ni

^ L'Alouette ordinaire, que l'on appelle vulgairement
Ur/o/an, habite le nord et l'est de l'Amérique septentrio-
nale, le Groenland, ainsi que le nord de l'ancien continent-
elle émigré au sud, à l'automne, dans l'est des Etats-Unis
jusqu aux Carolines, l'Illinois, etc.; elle niche sur les côtes
de TerreNeuve, du Labrador, sur les rives de la baie d'Hud-
son, et dans le Keewatin.

a
^^' ^^'""^ ^'' 1"^ <^^"e espèce est rare et de passage

a Montré.il. Elle est commune et niche sur les îles ro-
cheuses de la baie James, depuis Moose Factory jusqu'au
g;oIfe de Richmond

; mais elle n'a pas été vue dans l'inté-
neur du Labrador {Sprcadburoug/i) (1). Elle est assez
commune aux environs de Québec, ainsi que dans plusieurs
paroisses, à l'époque de ses migrations. M. Comeau dit que

11) Cité par M. J, Hacoun.

.(••iJ'
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les premiùres Alouettes arrivent à ('fodljoiit vers le 21 .ivril,

qu'après cela elles devienueut coniuiuiies pendnut l'espace

de trois semaines, puis disparaissent, et le Dr .Scliniitt dit

qu'elle se voit en petites troupes A Anticosti, au coninience-
nient de mai

; ces troupes sont Ijeaucoup plus importantes
à la migration d'automne.

Klle niche dans une cavité du sol, ordinairement au
milieu d'une touffe d'herbe ou encore, comme le dit Audn-
bon, entre les mousses et les lichens verts, blancs et de
toutes teintes (jui recouvrent les plataux déserts du Labra-
dor; son nid est fait avec des herbes sèches et ;;arni de
plumes à l'intérieur. Sa ponte est de quatre on cir.(| (tufs
jjrisâtres, faiblement teintés de verdàtre, avec taches et

points de brunâtre et d'olive foncé. Ils mesurent 0.92 .\ i).6j.

Sa nourriture consi.ste eu graines d'iierbes, de fleurs,

de petites plantes, de vers et d'in.sectes. Kile est très habile
A capturer ces derniers au vol et les poursuit souvent il une
distance considérable.

L'Ortolan se plaît dans les champs, les prés, sur les

rivages des mers, les bords des fleuves et des rivières.

J'ai vu cette Alouette en quantité autrefois, à St-Denis
de Kamouraska, au printetnps et particulièrement à
l'automne, se répandant par petites bandes, dans les champs
de chaume et de pâturage, pour y chercher sa nourriture.
An printemps, on la rencontrait souvent associée aux bandes
d'oiseaux blancs. Elle est peu farouche et préfère .se sauver
en courant sur le sol, ce qu'elle fait avec beaucoup de
célérité, plutôt que de s'envoler, mais si le danger devient
innninent, tonte la bande s'envole et, après quelques évolu-
tions dans l'espace, elle vient de nouveau s'abattre au même
endroit.

Cette Alouette aime à se reposer sur les souches, les

rochers ou les clôtures, et lorsqu'elle est posée sur ces der-

nières, si on tente de s'en approcher, elle s'envole et va se

placer à quelques pieds plus loin, sur la même clôture ; on
peut ainsi lui faire répéter plusieurs fois ce même exercice
avant qu'elle disparaisse, si on a la précaution d'avancer
lentement.

L'Ortolan fait souvent entendre, lorsqu'il est inquiété,

un petit cri assez fort et clair que l'on peut rendre par ces
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mots: /j>,/,/,- an printemps le i est doué d'un gazoïiil-
lemeiit doux et court qu'il module surtout lorsqu'il vole.

Otooorli alpettrii pratioola, Hk.nshaw, 474b.
Il'Alouette de» Pralriei.
Prairfk HoRNEn I.,»hk.

Adulte J . Pluraaite «irml)lablt à celui de la orécédente maisplus pAle
;

le jaune MufTr. de la RorKe. du frodt e^dea côté» ^ utête e.t plutôt d'un jaune blanchA.re" Longueur '.^^"Jo; a!l«400-4.30; queue 2.90-5.10,
l.a 9 « '

trùs foncée.

I.a 9 a une livrée un peu plus paie, et le» jeunes ont une teinte

Cette varictc niche dans la vnllcT du Mississippi, depuis
1 111 iio.s, au nord, jusqu'au Mauitoba, et à l'est jusqu'aux
htats-l uis du centre

; à l'automne, elle (-miKre dans la Caro-hue du sud et au Texas.
Cette .Mouette se voit souvent aux environs de Québecau printemps et à l'antoinne, souvent associée à la nrée6

dente, mais je ne l'ai pas remarquée ni à St-Denis dekanionraska 111 dans d'antres paroi.sses environnantes.

=.„ ^•r,""^'f
^
^f"^

dans les prés ou les champs cultivés,souvent dans les champs de blé
; le nid est cons^truit avecdes herbes sèches et garni à l'intérieu. de crin ou de plu-mes

;
ses œufs au nombre de trois ou quatre, sont d'un

de brm,""'^
P'"'' """'''^' '''''"•^' ^' P™f"^'5'"è..t maculés

tl„lT "'««»«"' 0-83 X 0.60. Elle fait ordinaire-ment deux juntes dans la saison, la première a lien en marsou avril et la seconde en juin ou juillet.

F.AMiLi-K COBVID^_CoR.N-Eii.i.ES, PIF.S, Oeais, etc.

Bec fort, plus court ou aussi long que la tète se tfrmtn=„f •„

^T:\ "'^'"^"^r"'
''"^'"'' narines cachées par ZTouffêde so.es longues, à l'exception de deux cenres étrantV.™ â „^fî!

aune; ailes plus de quatre po.ces de ionluTu?: pr^mlr^prima ^
rZÏ;°:i if'r,'-"'

'" "'O'"*'^^ '" «econdeen longuTùr p'^usieù"rémiges du bord plus ou moins sinuées en dedans
; queue générale!men arrondie, de dou.e pennes

; tarses scutellés en\™nt séparé»

?ë;p'irede°'p'ititi%rai!L'!^^
'''^'°-^^' '" "-^ "'-« --

™

Ces oiseaux sont de moyenne et de forte taille et viventd ordinaire en société
; leur régime est omnivore. Ils parais-
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sent fort inutiles en général. A l'automne, certaines espèces
émigrent plus an sud, d'autres demeurent toute l'année au
milieu de nous.

Ils nichent sur les roches ou à la bifurcation des
branches su[)érieures des arbres.

Sixs 1AMI1.LE <;.\RRCLIN.t;—Pies et Ceais.

Btc et pied» noirs et assez grOle» : ailes triis courtes et rondes,
dépassant .1 peine le» couvertures de la <iueuc ; celte dernière de
mCrae longueur ou plu» lonjtue que les ailes ; iris brun Sexes
peu différent».

Oenre PICA, Briiion.

Queue Irè» longue
; narine» cachées par des plume» en forme

de soie»
; ttte sans liuppe ; aile» et queue i reflet» métalliq, ;».

Pioa pica hudsonia, (.S.ui.) Jordan-, 478.
hA Pic d'Amérlqne.
Amkkican MaC.I'IR.

Adulte» <J 9. Queue éLlgée, très longue. Parties supérieures ycorapn» toute la tête, le cou. la poitrine et le» jambes, noirs d
reflets verdâlres. pourprés et violets, particulièrement sur la queue
et les ailes

;
parties inférieures, depuis la poitrine, .scapulaires et

côté intérieur des primaires, blancs
; bec et pieds noirs. Longueur

17. 40-21. 75 : ailes 7.30-8.40 : queue 9.30-1 1.95.

I.a l'ie d'Amérique habite l'ouest de l'Amcrique du
Nord, depuis les prairies jusqu'au Pacifique, et depuis l'A-
laska jusqu'à l'Arizoua et le Nouveau Mexique.

En 18K3, un individu a été tué à Chamblv, à environ
vingt milles au sud est de Moutré.il, et 11. D. Denue en vit
un autre qu'il ne put tuer (IViiilIc).

Cette esijèce niche dans les buissons 01; les arbrisseaux
à peu de distance de terre ; son nid est gros, ctiinposé de
grosses et de petites branches à l'extérieur et couvert en
dessus en forme de toit, avec une ouverture sur les côtes
l'intérieur est tapùssé de boue et d'herbes fines ; il atteint
une épaisseur de deux â trois pieds avec un diamètre de
dix-huit pouces environ ; sa ponte est de quatre à huit
œufs, d'un blanc grisâtre très maculés de brun. Ils mesurent
1.30 x 0.90. La ponte a lieu en avril ou mai.

Cette Pie est bien connue, pour son naturel hardi et
son penchant à dérober des objets brillants pour les cacher.

;.;*£:_

m
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1, 1

11' I

<i

Elle siippnvuisc très f.icileiiiciit et se montre «i faiiiiliùrc
111 elle devient nifme iiuisiMe [xHir ceux qni U gardent
ha lumrritnre consiste en vtrains et «raines de tontes espi-
ces, insecto, lar\es, ver», etc.

Oeare CYAHOOITTA Striokltnd.

TOtcnrnét .lune huppe; aile» ti queue lileut» ; lue et pied»
noirs. '

Cyanooitta oristata, (I.inx.) Stricki.. 477,
I>c Oeal huppe.
Bme Jav,

Adulte»,? 9. Partie» supérieures d'un bleu pnurprcî vif •

aile» et queue d'un bleu de co'.alt brillnnl
; avec le» grandes ma.

vei 'ire» de» aile», le» «ec.n.lai .-s et le» rectrice» rayée» transver-
«aleu it <le noir et terminée» de blanc, à l'exception de» rectrice»du centre

:
lorum». une bande sur le front et un collier à la poi-

trine, remontant sur le cou. pour ae terminer, en »'élafi;i«sant en
arrière (le la huppe, noir» ; bec et pied» noirs. Longueur 1 1 oo-
I2..SO: ailes 5.00-s. 70; 5.0,^-5.70.

Le Oeai Meu habite l'Amérique dn Nord à l'est des
Montagnes Rocheuses et, depuis la baie d'Hnd.son, au sud,
jusqu'à la Floride et l'est du Tex,is,

Cet oiseau est assez commun pendant toute l'année
dans la forêt an.x alentours de Québec et plus commun
dans beaucoup d'autres endroits de la province. Il est
commun, mais de passage à Montréal ( /F/«//(). Il demeure
toiite l'année, m,iis il n'est p,as très commun à Godbout
(Comeaii). Ce geai arrive en mai à Anticosti, et part en
octobre. Il y est commun pendant certaines années et rare
en d'autres (Schmilt).

Il niche sur les arbres dans la forêt et parfois dans
les bocages, les vergers ou sur les arbres qui bordent les
chemins

;
son nid est gros et se compose de branches, de

petites racines, d'herbes et de laine ; le tout est grossière-
ment entrelacé. Il pond de quatre à six œufs, d'un brun
olive, avec nombreuses taches de brun olivâtre plus foncé
Ils mesurent i.io x 1.80, La ponte a lieu '. la fin de mai
ou en juin.

Le Geai bleu liabite les forêts et se voit quelquefois
dans les vergers et les bocages

; il se nourrit de noix, de



nH LA ."KOVINCK. 1)K a'-AnKC 273

KHiiii- et (11- ;;raiiic.s du toutes sortes, de l):iies, d'insectes, de
chemlles, de [x-tits lézards, d'.eiifs et de jeunes oiseniix dans
les nids.

I,es formes élc;;antes et svcltes de cet oiseau, ainsi (|ue
la lieaute de son plmna^;e, en l'ont un des plus beaux vola-
tiles de nos forêts

;
son vi.l est lent et |ku éle\ é d'ordinaire

;

sa \r,ix est peu a>,rOal)le A enteinlre, nuis il .1 la faculté-
d'innter X s'y UK-prendre le cri île quelcpies oiseaux. Sou
aversion pour les hiboux est telle, rpi'il 11e nian(|ne .uicuiie
occasion .le les poursuivre et de les harceler lorsqu'il le
peut. Cette haine se manifeste même envers les (iiseaux
de proie de jour.

I.eCeai bleu est rusé et f.irouclie et ne .se laisse pas
aisément approcher ilaiis la forêt. Cependant on le capture
facilement dans les pièces ou trappes .pi'on lui tend.

Lorscjne cet oiseau se montre comiuuii A proximité des
champs de Rraiii, il cau.se, dit-on, i>Ius ou moins de dom-
mages aux moissons. Toutefois, il n'y a pas de doute <|ue
I on a du exaj,'ércr les torts qu'on lui impute, comme on a
eK.ilement dil >;ri«sir le nombre cl'œufs et de jeunes oiseaux
qu'il peut mander dans un saison. D'après un examen du
eoiitenti de près de 300 estomacs de ces oiseaux, on a cons-
tate qu'ils ne renfermaient en movenue qu'un quart de
matières animales, et les trois autres quarts consistaient en
fruits et (jraines de toutes sortes, dont la plupart étaient
des graines et fruits sauvajjes inutiles ou même nuisibles.

Oenre FERI80BEVS, Bonaparte.

Couleur ardoisée ou gris.Atre en ik-ssus, gris^Ure ou Ijrun.llrïen cles.sous
: tête en partie bl.nnche chez les adultes.

Ferisoreus canadensia, (Li.n.n.) Honap. 484,
^c Geai du Canada.
Canada Jav.

Adultes i Ç Parties supérieures d'un gris foncé uniforme
avec la nuque et la partie postérieure île la couronne, noirâtres- ailes
et queue d'un gris de plomb

; parties inférieures d'un Rris brunâtre
clair

;
menton gorge, côtés de la tète, front et partie antérieure de

la couronne, blancs ou blanchâtres : bec et pieds noirs. Longueur
n.oo-iî.oo; ailes 5.60-5.90; queue 5.65-6.35.

Les jeunes sont d 'un brun ardoisé uniforme, le blanc se dessine

ii
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• ^^
""'S?'

^"Canada, que l'on connaît sous le nom vul-
gaire de Pte, habite le nord de New-York, de la NouvelleAng eterre dn Micliigan, ainsi que le Canada, en deçi desMontagnes Rocheuses, au nord jusqu'aux régions arctiques.
Il niche dans le Maine, en allant vers le nord.

Ce Geai est généralement commun dans nos bois, mais
à 1 exemple d un bon nombre d'oiseaux il x- est irrégulière-
inent distribue. Il se montre parfois comniun pendant cer-
tains^ nutonines aux environs de Québec, tandis que dansd antres, nous n'eu voyons aucun. Daus l'automne de 1904
Il s est montre nombreux, non seuleineut à Québec mêiiie
mais encore dans un grand nombre de paroi.sses des envi-
rons Je n ai pas d'exemple qu'il niche dans les bois des
alentours.

/;^^- ",?' r'"'^
^' ''" Passage d.ius le district de Montréal

\mntlc). -^s.se/coi.iuum toute l'annéeàGodbout(r»"/,wz/)-
Il est comnuin pendant tonte l'année à .Vutirosti iScumitt)

II niche dans les buissons ou sur des arbres à peu de
distance du sol. Le nid est construit avec de petites bran-
ches, de la iiious,se, des herbes, et garni de plumes d'oiseaux
ses œufs au nombre de quatre ou cinq, sont d'un gris clair,'
teintés de jaunâtre et finement maculés, surtout au trros
bout, de gris ardoisé et de brnn. Ils mesurent 1.17 xo8o
La ponte a lieu en mars ou avril.

Il se nourrit de toutes sortes de graines, de baies
d insectes, de vers et même de la chair d'animaux.

Ce Geai est plus commun que le précédent et se voit
en bandes à l'automne et en hiver, mais il ne se montre
qu'irrégulièrement dans nos parages

; il fréquente alors les
bocages, les jardins, les buissons, aussi bien que les grands
bois, faisant presque toujours entendre son caquetage habi-
tuel. Il est peu farouche, peu défiant, et ne fuit pas la
présence de 1 homme

;
il se fait capturer dan. toutes sortes

de pièges qu'on lui tend. Je me rappelle qu'un jour on
avait tendu une ratière, avec un morceau de chair pour
appât, et que peu après, un geai s'y était fait prendre

;
quand

on voulut le sortir de sa prison, il s'échappa, laissant toutes
les plumes de sa queue dans la main de l'homme qui essayait
de le retenir

;
le lendemain, il se faisait capturer de nou-

veau dans le même piège. On le voit souvent en hiver
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autour de la cabane du bikheron, pour cueillir les miettesde son repas
;

il ne se gêne nullement, lorsque la nourriture
se faurare dans la forctà cette époque de7annéeX"iver

attJrdeTcatnf^^"
^""^' ''"^ '^ ^--- -ï-""

Le vol de la Pie est bas, léger et ressemble beaucoup
à celu. du Gea. bleu, mais il est moins assuré. Lor^ ,'e lese pose sur un arbre, elle choisit d'ordinaire les branche
inférieures, et elle saute de branche en branche jusqu'-iusommet, puis elle va se poser de nouveau sur un a ,tre arbrevoisin pour y renouveler le même exercice

; elle traverse
ainsi la forêt. Elle n'oublie pas non plus de visiter e^même temps, les buissons et les arbres isolés qui se rencon"trent sur son passage.

^ "="i-oii

S01S-FA.MII,I.E CORVIN,E-CoRNEai.ES

Genre C0RVTT8, linné.

Ailes de neuf pouces ou plu.s de longueur • plumae-e noir ol,.,les espèces d'Amérique
;
bec comprimé, plus haut que large

Corvug eorax principalis, Ridgvv. 486a.
Le Corbeau dn Nord.
Northern R.wen.

nl„J^f","? ^ ' • E-itièrement noir à reflets pourprés et violetsplumes de la gorge étroites, . aides et lancéolées
: b« et pieds noirs

'

Longueur «.(«-26.50
; ailes .6.5<^,8.oo

; queu^ 9 2 "laS
Le Corbeau habite le nord de l'Amérique septen-

trionale au sud jusqu'à la Colombie britannique, le norddu Michigan, le Nouveau-Brunswick, le Maine, le New-
.Tersey et la Caroline du Nord.

.nt.
°'''",*

J"*
province, le Corbeau est plutôt distribué sur lacote nord du St-Laurent et au Labrador. Il est commun

toutefois sur les îles de la Madeleine. Asse^ commun àAnticosti pendant toute l'année (Schmitt); commun à(-.odbout et y demeure également toute l'année (Comeau\ Ilest un rare visiteur des alentours de Montréal {Wintlc) Il

^^1

.ï
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se montre accidentellement à Québec
; un individu a été

ttié non loin de la rivière St-Charles, il y a une dizaine
d'années, et un autre en arrière de Charlesbourg, un peu
plus tard.

Il niche ordinairement sur des rochers inaccessibles ou
sur des arbres d'accès difficile, quelquefois aussi sur de petits
conifères

;
son nid est construit avec de grosses br.inches

entrelacées et tapissé de grosses herbes. Il se sert du même
nid pendant plusieurs années consécutives et le répare s'il

est détérioré
; sa ponte est de quatre à sept œufs, d'un vert

olive clair, ou vert bleuâtre, avec taches et points de brun
verdâtre ou pourpré. Ils mesurent 1.90 x 1.25. La ponte
a lieu en avril on mai.

Le Corbeau fréquente ordinairement les montagnes,
ainsi que les rives rocheuses des lacs, des rivières et des
fleuves. Il est doué d'un vol puissant et, lorsque le temps
est calme, il aime à s'élever dans les airs à une grande hau-
teur, parcourant l'espace pendant des heures avant d'opérer
sa descente sur le sol.

II vit en bandes et son régime est omnivore ; il mange
divers petits mammifères, des œufs, des poissons, des cha-
rognes, des mollusques, des insectes, des vers, des fruits
durs de différentes espèces, ainsi que des baies. Lorsqu'il
s'empare d'un gros mollusque, il s'élève quelquefois de
terre à une certaine distance, et le laisse choir sur un
rocher, afin que la coquille s'étaut broyée dans sa chute il

puisse en manger le contenu. Sa vue est pénétrante, mais
son odorat est bien faible.

Corvus brachyrhynchoB, C. L. Brehm, 488.
La Corneille d'Amérique.
American Crow.

Adultes î î. Plumage entièrement noir, comme chfz le pré-
cédent, mais sans plumes de la gorge raides ni lancéolées. Lon-
gueur 17.00-21.00; ailes II. 90-13. 25; queue 6.90-8.00.

La Corneille habite toute l'Amérique septentrionale,
à .'exception des régions arctiques et du sud de la Floride.

M. Wintle dit qu'elle est très commune et se rencontre
pendant toute l'année à Montréal. Elle est également
commune aux alentours de Québec, dans les paroisses
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situées sur le littoral du fleuve et ailleurs. A l'autouine
surtout, elle se voit en grandes bandes, particulièrement
au moment de sa migration. Cependant il y en a un cer-
tain nombre qui hivernent dans les bois, notamment en
arrière de Charlesbourg, à St-Joacliim, à la Malbaie, ainsi
que dans d'autres localités. Mais la presque totalité émigré
plus au sud. Elle est commune à Oo<lbout en été, quelque-
fois en hiver (Comeau), et assez comnmne à .\nticosti

(Sdimill).

Elle niche à la cime de grands arbres, surtout dans des
sapins ou autres conifères, soit dans la forêt, soit sur des
arbres isolés ; sou nid est gros et ordinairement composé
de petites branches et de petites ra<:ines entrelacées ; ses
œufs, au nombre de quatre il sept, sont d'un blanc bleuâtre
ou verdâtre, avec taches et points de brun et de lilas. Ils

mesurent 1.60 x 1.15. La ponte a lieu en avril ou mai.
Elle se nourrit de petits poissons, de petits mollusques,

de lézards, de petits reptiles, de mulots, de sauterelles, de
larves d'insectes, de vers, d'araignées, d'insectes, d'œufs
d'oiseau.x, de jeunes oiseaux, de grains et de graines de
toutes sortes, de feuilles de sapins, etc. Elle ne dédaigne
pas non plus les animaux morts, surtout au printemps lors-

qu'elle ne trouve pas de nourriture suiBsante.

La Corneille, que tout le monde connaît, 'i'çst pas
aimée d'ordinaire, parce qu'elle cause des dégâts dans les

champs de grains à l'automne, et parce que, au printemps,
;lle mange des jeunes pousses de céréales, ou qu'elle
dérobe quelquefois de jeunes poulets dans les basses-cours,
et mange aussi de jeunes oiseaux sauvages dans leurs nids
ainsi que des œufs ; si on ajoute qu'elle n'a rien de bien
attrayant pour le cultivateur, à cause son plumage, de son
chant ennuyeux et de sa chair qui ne se mange pas, on
comprend facilement qu'elle puisse être détestée ; aussi
essaie-t-on de la tuer chaque fois que l'occasion s'en pré-
sente ; mais la chose n'est pas toujours facile à faire, car la

Corneille est fine et méfiante, elle ne donne pas facilement
dans les pièges qu'on lui tend, on dirait même qu'elle sait

découvrir les intentions hostiles de son ennemi. Elle est

sans cesse sur le qui vive, et observe celui qui tente de
l'approcher ; s'il se baisse près de terre où s'il se dissimule

I

il



i:

878 lES OISEAUX

derrière une ha.e, elle ne Ir laisse pas approcher jette soncr, d alar„,e et s'envole, entraînant^veceUe toutes ce ledes alentours; ,„a,.s d'nn antre coté, si cette personne n'apas de fus,! et ne fait pas mine de l'apercevo"^, e° e peutalors passer b.en près de la Corneille sans la faùe uir'^ de

"nùe^T"'
'''''""'""' ->"ble u.oins craindre l'approche

nient la nrï"" '^T
"'" ™""^"' "^^ ^"^ "^ redoute nul e!ment la présence des animaux domestiques.

. 1,> coup de fusil tiré au milieu d'elles suffit nonr le,

ne" rlr"ent l'odè" '^T'T'
^'r" P'"-"" •^"•^ 'aneues redo iteiit

1 odeur de la pondre
; aussi, il y aurait omrtemps qu'elles seraient anéanties par l'homme, 1 elles femettaient à son profit cette méfiance naturelle don ellessont si hautement douées.

Cependant la Corneille n'est pas uniquement nnisi-ble comme on le croit, elle a aussi son utilité relative etnous devons le reconnaître dans le fait qu'elle déïruit'unnombre considérable de sauterelles, de criquets, de vers d"chenilles et autres larves d'insectes, sans compte des m, lotset divers petits quadrupèdes, lorsqu'elle en rencoi triC est à la recherche des insectes que nous la voyons sisouvent dans les champs, qu'elle parcourt en tous sensde sa ..cmarche fière et imposante Aussi, l'examen denombreux estomacs de cet oiseau a prouvé que les deuxtiers de leurs contenus renfermaient des matières an mal" s

fai
'" " X: '"

'"''fr
^'^^'^'^^' '- '-quelles il" u

nuisibles.
'

' "" ''" S"*"^^ """"^s ou

..1 -^ P'"^ grand tort que l'on impute à la Corneille estcelui de manger des œufs et de jeunes oiseaux, ainsi quede jeunes volatiles domestiques, qu'elle enlève quelque!fois; mais il n'y a pas de doute que l'on a dfl exagéS debeaucoup les dommages qti'elle cause
; Audubon, Coues etau res na uraiistes, tout en admettant les torts qu'elle cause

à l'agriculture, sont cependant d'avis qu'elle est plutôt uiîeque nuisible. La Corneille est très friande de poissons etou la voit fréquemment à basse marée rechercher sur laplage cette nourriture, ainsi que de petits mollusques
Elle affectionne surtout les lieux où l'on tend des pêchespour le poisson, car c'est là qu'elle peut plus facilement se
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procurer ce qu'elle cherche. Son instinct hi guide en lui
taisant connaître le inoiiient où la marée baissante laissera il

découvert des poissons. C'est alors que, sans jamais se
tromper, elle se dir.fre de tous les points vers la mer ou
le Heuve, parcourant ainsi parfois des distances considé-
râbles pour y arriver.

Je me rappelle, avoir maintes fois constaté ce fait aiitre-
tois a St-I)enis de Kamouraskn. Des centaines de Cor-
neilles nichaient dans les forêts inontajuieuses du sud aune
distance de quatre ou cinq lieues du fleuve, et chaque jour
cles quantités considérables entreprenaient au fleuve' ces
voyages (pu correspondaient toujours avec la marée bais-
sante, l ne grande partie se reposaient dans les bois envi-
ronnants la grève

; d'autres plus pressées, allaient se poser
sur les grandes perches de la pêche, attendant là le retiait
des eaux, pour commencer leur frugal repas.

F.VMii.LE ICTEEID^—Ktourneaux, Orioi.es, etc.

Primairts neuf
; tarses scutellés en avant et .sous forme deplaques en arriC-re

; bec long, égal ou plus ]o„g „ue la ê
"

trèsaiRu, un peu conique, s,ins échancrure, A con.mislure angulée etsans ,,o,es a cette commissure
; ongles forts, peu recourbé!; ailesplus ou moins pointues

; queue plutôt lor.gue et arrondie.

La couleur noire prédomine d'ordinaire chez les indivi-
dus de cette famille; elle est souvent à reflets métalliques
et contraste avec le jaune et le rouge qui se voient chez
quelques individus. Cette famille, qui appartient exclusi-

y.*?'^"V'l';
"0»veau continent, se rapproche beaucoup des

Fringillides et des Corvidés, avec lesquels elle a plusieurs
caractères zoologiques communs. Les oiseaux qui la com-
posent vivent ordinairement en tronpes. Ils sont vovageurs
et nous arnvent tous de bonne heure au printemps, pour
s en retourtier très tard à l'automne. Leur nourriture con-
siste en grains, graines, baies, insectes, vers et limaces. Ils
aiment beaucoup à marcher sur le sol. La ? est générale-
ment plus petite que le ^.

Ils se construisent des nids grossiers qu'ils posent, pour
la plupart sur les branches des arbres

; quelques-uns ceoen-
dant lont des nids suspendus dont la texture est admirable

'H
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Plusieurs d'entre eux possèdent un chant aeréable à en-
tendre. °

Ganre SOLICHOHTZ, Swainion.

Oolichonyz oryzivorui, (Linn.) Swains. 494.
I>e Oogln.
BOBOI.INK.

l,l,-i^j""\'^'
<^°«'*'"'8^n^'-ale noire, avec le dessus du cou d'udblanc de crème ou blanc aundtre et les scapulaires blanchâtres

tu^V,"!/,"''*"'""
""

i"'-
''^ "-pion et les couvertures sup':rieuresde la queue sont d'un cendre blanchâtre; la partie anté-

ailes 3.70-4.00: queue 2.60-2.90, j /
.

fnnJ'" ?i'
'"' "" T f™ P'"" I^'""'' '^t <i 'un jaune brunâtre, plusfonceen dessus, rayédenoirauN parties supérieures et sur les côtés

«te n^rrWÎi "/'ir™" ^""'"' ^""^^"^ ''= '"""âtre
;
dessus de latSte no.ratre. divisé au centre de la couronne dans le sens de la

^uà":::sri"œVTt- f *""" J"""*'^' '* "" autre paîaUêîeau-dessus de 1 œil, de teinte un peu moins foncée
En hiver le S ressemble à la 9. mais sa livrée est plus foncéeLes jeunes ressemblent beaucoup a la 9

.

LeGoglu habite l'est de l'Amérique du xVord
; niche

dep:iis le New-Jersey, au nord jusqu'à la Nouvelle-Ecosse
et e Manitoba et, à l'ouest jusqu'à l'Utah et au Nevada

;

à 1 automne, ii émigré jusque dans l'Amérique du Sud
Cet Oiseau se montre généralement commun dans la

province et il y niche. Il est très commun en été à .Mont-
réal (JF;«//4 et plus ou moins commun aux environs d
Québec, surtout dans les parois.ses environnantes et
ailleurs, mais de di.stribution irrégulière.

Il niche dans l'herbe des champs, dans une dépression
de terrain, souvent dans un enfoncement fait par les pieds
des bœufs ou des chevaux

; son nid est construit avec des
herbes sèches, placées en cercle et sans art. Sa ponte
est de quatre à six œufs, d'un blanc grisâtre, maculés et
pointillés de brun, de gris et de lilas. Ils mesurent 0.84 x 0.62.
I^ nid de cet oiseau est difficile à trouver, non-seulement
parce que il est bien dissimulé dans l'herbe, mais encore
parce que quand la 9 le quitte, elle marche sous l'herbe à
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une certaine distance avant de s'envoler ; elle exécute
le même détour lorsqu'elle veut y arriver.

Cet oiseau, que tout le monde connaît, habite les prai-
ries et les terres cultivées. Sans avoir la douceur et l'har-

monie du chant de certains oiseanx, il possède cependant,
par la rapidité de ses notes, un ram ,^e qui le fait apprécier.
Dans le sud des Etats-Unis, où il se voit par bandes nom-
breuses, il cause quelqiiefois des dégâts dans les plantations
de riz, mais ici nous n'avons pas à redouter ces choses ; du
reste, il se montre en nombre trop peu considérable pour
causer des dominages sensibles dans les champs de grain,
et les services qu'il rend à l'agriculture, au printemps et en
été, par le grand nombre d'iusectes, de chenilles et autres
larves d'invertébrés qu'il détruit, compensent de beaucoup
les céréales qu'il peut manger à l'antomue.

Oenre KOLOIHEUS, Swainion.

Bec beaucoup plus court que la tête ; son épais.seur à la base,
atteint la moitié de la longueur de la mandibule ; queue plus
courte que l'aile, presque carrée: tarses pas plus courts que le
doigt médian

;
pieds robustes.

Molothrus ater, (Bodd.) Gray, 496.
L'étournean ordinaire.
COWBIRD.

Adulte S . Toute la tête et '.e cou d'un brun ferrugineu.i ; le
reste du corps noir à reflets violets, pourprés et verdâtres ; bec et
pieds noirs. Longueur 7.75-S.25 ; ailes 4.00-4.60; queue 2.00-
305.

La 9 a une livrée d'un gris brunâtre uniforme, plus foncé aux
parties supérieures, plus pâle sur le menton et la gorge, et plus ou
moins rayé sur le dos et la poitrine d'une teinte un peu plus
foncée.

Les jeunes sont d'un gris brunâtre en dessus, avec les plumes
bordées de brun jaunâtre clair, et des stries de gris brunâtre peu
apparentes; le dessous est d'unbruu jaunâtre terne, avec stries
d'un gris brunâtre pâle.

L'Etourneau ordinaire habite l'Amérique du Nord,
depuis r.\tlantique jusqu'à l'est de la Californie, et depuis
les provinces britanniques, au sud, en hiver, jusqu'au
Mexique.

t.-
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' ''i

absents. Se^œu s so, hl- ?. ""^
, f P"*^'^.*^^""-^ '^" ''ont

Oenre XAHTHOCEPHALUS, Bonaparte.

\ EI.LOWHKADED BlACKBIHD.

^^^^Ka MveOe jaune r?es'.S^t^lr^^--^^^^

sur ..ai,/ Enees\VSep" s^Xtuelï,"'"^^
^^"^ "'"-^

soat^pmir'n/uér™"'"""''^'"'^'' *"• f.-o-'e-rs teinte,

^„ x^'^'T™^?",^ '^'^ J'"'"« ïi^bite l'Ouest de l'Amériauedu Nord depms le Wisconsin, 1-Illinois et le Texas ?u^

Il se montre accidentellement dans la province • MComeau en a tué un à Godbout en septembre'^isT '

Il mche au n heu des marais
; son nid est eros etconstruit avec degr.sses et de fines herbes, hées ensemble

!
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1 est fixé solidement à l'extrémité des roseaux, des joiics
011 autres touffes de grandes herbes qui croissent dans ces
marais. Sa ponte est de quatre à six œufs, d'un l>lanc
grisâtre, finement pointillés et tachetés de brun et de L'ris
Ils mesurent 1.05 xo. 70. La ponte a lieu en juin.

Lomiiie les précédents, cet oiseau vit en troupes et
tréquente les endroits marécageux, recouverts d'arbris-

Genre A0ELAIU8, Vieillot.

noir ^ff'"''^«,"'«n"g« P'us courte que la quatrième
; plumage du <?

AgelaiuBphœniceus, (LiNN-.) Virill. 498,
Ii'Btonrneaa à ailée rongée.
Red-winged Black-hihd.

...
*''""! ^- i''"""«ge d'un noir lustré uniforme.avec les oeti-

Ur/Xn^HlT'
''" ^'''^ ''"" '""«^ «'^""'"^ « terminées dCêlarge bande d'un jaune brunâtre ou blanchâtre. Longueur ,„ 60!

... .0 ;
ailes 5.65 5.S0

; queue 4..,c^4.35. La J esr^ufsp^^tite:
"^

».„Hr-, ? f
^^'^^ "1 '''^'*"'' ''•= *"•" noirâtre pâle et ph.s foncétendant â former une bande étroite médiane sur la tête, avec nônt:

défan^ teinter;" •

'^"'^f
"= ''

"'t «"''' •=' P»^"'" couvertures

pfus clalrls
™geatre ou de fauve, les part.es inférieures

Lesjcunes i ressemblent d'abord à la 9. mais ce n'est ou 'an

ànèr^dS'asrr""
"-'"^ ^"•^"" '^ ""*'^' ieber.?„'g'eVes

L'Etourneau à ailes rouges habite l'est de l'Amérique

"u j
,.'"^3"""'' Montagnes Rocheuses et, depuis le

golte du Mexique, au nord, jusque dans les provinces bri-
tanniques

; à l'automne, il émigré dans le sud des Etats-
Unis.

, u^- II? "tT"'* ^Î" quantité à Montréal et niche sur l'île

(
mnUe). II est très rare à Godbont ( Comeau), et rare aussiaux alentours de Québec, mais il est commun au lac Saint-

Charles, ou je me suis procuré plusieurs nids et œufs, il va un certain nombre d'années. M.W. Baillargé m'a dit que,
jusqu à ces dernières années, un bon nombre de ces oiseaux
nichaient à St-Michel de Bellechasse, près de la rivière

là

M

m
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^aL"' j 9" L*^
^''''' ^"™''* ''3"» d'autres paroisses sur le

cote sud du fleuve.

Il niche au milieu des marais
; le nid est grossièrement

construit avec des roseaux, des joncs ou autres herbes et fixé
a.

1 extrémité de «nindes herbes ou arbrisseaux, et même
dans des arbres à une certaine distance de terre ; on en a
trouvé aussi sur le sol. Sa ponte est de trois à quatre
œuts d un blanc bleuâtre, maculés de brun noirâtre et debrnn pourpre. Ils mesurent i.oo x 0.70.

Dans les endroits ofi cet oiseau se montre comiiiun, il
cause parfois des domm.ages aux iiiois.sons eu automne
mais au printemps et pendant l'été, il détruit beaucoup
d'insectes et de larves.

*^

Il vit étfalement en bandes et se plait au bord des lacs,
des nviùres et dans les marais.

Otnra STUBNELIA, Veillot.

Queue moins des deux tiers de la longueur de l'aile
; rectri-ces terrainée.s en pointe

: ailes courte» ; tertiaires allongées
; bec

p us long qu,- a tête, délié
; plumes du sommet de cette dernière,plus raides qu'ailleurs

; pieds gros.

Sturnella magna, (Li.nx.) S« ains. 601.
I>'Btoarnean des prés.
Meadow Lark.

.f j A''""'' / • Parties supérieures noirâtres, ravées de brun roux

nhf. fi^n""/ ^'V",*"'' ;
'=™™""« noirâtre, avec quelques stries fines,plus foncées et divisée au centre par une étroite bande, avec une

huirhlf
''"'"''°'

k' •'l""'^''»'^"
1" côtés de la tèle également

blanc_hâtrcs
,• une bande noirâtre en arrière de l 'œil ; bord de l 'aile

."."J-'h. 1," n ." ^^ ^ '**' '' *'"'"••' '•^» P»rt*«» inférieures d'unjaune brillant, avec un croissaut noir sur la poitrine ; côtés ducorps et couvertures inférieures de la queue, blanchâtres, raves denoirâtre
: rectrice.s noirâtres: rayées de brun ou de gris

; quelques-unes des latérales sont blanches
; rémiges noirâtres, avec une partiedes secondaires, des tertiaires et des couvertures, rayées de brunou de gris. Longueur lo.oo-i 1 ; ailes 4.50 ; queue 3 50La f à une livrée un peu plus pâle.

Les jeunes ont des teintes moins accentuées et le noir de la
poitrine est a peine perceptible.

L'Etounieau des prés habite l'est de l'Amérique du
Nord, a l'ouest, jusqu'aux prairies; il niche depuis le golfe

,(•..
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du Mexiti , nord, i'i\ la Ne cllc-Kch.ciwsc et le Ma-
nitobn. A r.iiitoinne, il (iiii);rc dans les Ktats du Sud.

Il est rare dans le district de Montriîal. M. \V.-.\.

0»\vald nie dit que depuis quel(|nes années, il s'en rencontre

dans certains endroits du comté des Deux-Montagnes, l'n

individu a été tué, il y a ipielques années, A la Jtuue-I.orette
;

il fait partie de la collection de M. R. I.avoie.

Le nid est construit avec des herhes scelles, qu'il

place dans les champs au centre d'une touffe d'herbes dimt
le sommet est entrelacé de manière h former une voûte an-

dessus du nid.

.Sa ponte est de quatre A si.\ leufs blancs, maculés de
brun roux et de pourpre. Ils mesurent i.ioxo.Ho. l.a

ponte a lieu en tn.ii ou juin.

Comme son nom l'indique, cet oiseau se rencontre
dans les prés -et les champs cultivés et se voit bien rare-

ment dans la forêt ; il se montre très comnnin dans un
grand nombre de localités des Etats-Unis.

Lorsqu'il est sur un arbre, il se voit presque toujours

sur les branches supérieures ; c'est là aussi qu'il fait entendre
sa chansonnette ; sa voix est forte, agréable A l'oreille et

ses accents sont doux, tendres et quelque peu mélancoliques.

II se nourrit de graines de toutes sortes, d'araignées,

de vers et de tous les insectes qu'il peut trouver dans les

herbes.

Genre ICTESU8, Briiion.

Bec plus court ou pas plus long que la tPte
;
queue presque ou

aussi longue que tes ailes ; ces dernières ordinrirement pointues
;

tarses pas plus longs que le doigt médian, l'ongle compris.

SOVS.GENRK YPHANTES, ViFILLOT.

Epaisseur du bec à la base moindre que la moitié de la longueur
du culnien.

Icterua galbula, (Linn.) Coues, 607.
L'Oriole de Baltimore.
Baltimore Oriole.

Adulte J . Toute la tête, le cou et le dos, noirs : reste dçs parties
inférieures, le croupion, les couvertures supérieures de la queue,
les petites couvertures des ailes et une partie des lectrices, d'un
beau jaune orangé ; reste de la queue noire ; ailes également noires,

iJÎ
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.ur irjiv",i^^Lr """ •°"' •»'"' <" -oi,

L'OrioIe de Bnltimore habite l'AiiiiSrique du Nord àe,t de. Montagne, K,«:l,e,,ses
; niche depuis i" M,d Ue,Itnts-lni, ju,«,u'm. Nouveau-Iirunsuick et h. Sa,kat-

h! Or.nb'ie"""''^^ ' ''''"'"""^' ""'» " ^'--ï- ^tS*
niche^'cim^H vnie '"n"

"' '"""'}""} Montréal et qu'ilmené cl..ns U Mlle. II. y a une quinzaine d'années, le RévP. Carner n.'a expédié deux nids et des œuf, de cet oiseau'qn avaient été recueilli, dans le, alentours du côîSSt-I.aurent, près de Montréal.
«-«"cge

prèsdeQuébi;":
^""""'^ ""''""' '""^ ""•" '"''ividus tués

11 niche sur le, arbres, ordinairement sur un orme ouautre grand arbre
;
le ni,!, qui est artistement co stai"t essuspendu aux branches

;
il est de forme presque cl drique

^ut'^tlë.ùd
'''"'"'

t,""--'-""" ?" * "' "•-'"•'== ^« profondeur

Pécnr;! fih "T ^"i"""= '•'•' P*""^^'; i' ^»t composé de

L fi~n fif' f,* P^'"' arbrisseaux et de grandes herbesde ficelles et de filaments de toutes sortes, le tout entrelacé

VltTl^J""""r '"^" "^ ''' '^'^ résïltant,Slequel il pond ses quatre ou cinq œufs blancs, macu é, debrun noirâtre et de grisâtre. Ils mesurent 0.92 x o ô" uponte a heu lard en mai ou en juin.

.™i^'°"°'^,''^
Baltimore, qui n'acquiert ses brillantes

b:àux d^Cstr''™^ ""''^' -' - <^- °-- 'es pt^

Use nourrit principalement d'insectes, de larves devers, aussi de graines, de baies et autres fruits mous'teîs que
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'I^'.'S^a""'^^
"•""'• '*'^' **•• ""'" "' forte 't rcMcmble

plutAt à un sifflement mélancolique.

Oenrt ZUPBAOtri, CtwiB.

Btc dcli<. plu» court que la t«ic ; ailti puintun oucue b«ucoup plu> courte que In uiles. presque i«rr«r

Enphagai oarolinut, (Mi-i.i..) 809.
L* MalnaU conleiir d* ronill*.
Rf.HTY Bi..\cKmBn.

Adulte J PluniaK'e noir â reflet»
i irii cl 'un i;iua'- Wanch.ltre

1% Zl ""'" '•""""" ''° '" "•" ^-5 • . 75 : q!..i;

Kn hiver, le
^ a le plumaue maculé de rouille en dea.u» ant*.

rntéri™':^''
"' "•"" ^"'""" "' '«•«•"<» """•"" aux p.;r"La

.i .
''«* "' "* '"" '""" ""'"""' f'>''<^«.»an« aucun lustre et lea oar.tle« inférieures sont plutôt dun gris de plomb

^

très en d™,ui" ' "' '"*= '' ™ '' "" "'""^ " ''« ""•" i»"n.V

i.«r.,\'„x"r:«rpr';;it.'" * " "•" '^"^ "= >•""<- •"•-

• 'rf M?'"?'P couleur de rouille habite l'est de 1' \më.nque du Nord jusqu'aux prairies
; il uiche depuis le nordde la Nouvelle-AnKleterre, le nord du Michigan et des

Adirondacs, en allant vers le nord. A l'automne, il émigré
dans les btats-Unis du sud.

Cet oiseau niche en quantité dans quelques endroits
des lies de la Madeleine. Il est assez commun à l'.iutomne
à Anticosti (.<,<•//«/,//)

; accidentel à Godbout (Com.;,,,)M W intle le mentionne comme très commun et de p,,ss.iKe
à Montréal I est également commun et niche L Uc
Mistassini (y. Af. Macoun).

Il se montre commun au printemps et surtout à l'au-tomne aux environs de Québec, dans les paroisses environ-
nantes, de même que dans plusieurs autres sur la rive suddu neuve.

II niche en société entre les buissons qui croissent dans
es marécages, ou sur les arbres, à peu de distance detere; le nid est gros et construit avec de petites branches

n
l'ej-bes, plas grosses à l'extérieur et plus fines en dedans'

Il pond de trois à cinq œufs, d'un vert bleuâtre pâle, maculés

m
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La ponte
de brun et de jjris. Ils mesurent 0.96 x o 71
a heu en mai ou juin.

'

Cet oiseau se nourrit principalement d'insectes decWles, de sauterelles, de vers, ?e baies, de gr^h. et" de'

Ce Mainate est connu dans la plus grande pn . lie de laprovince sous le nom d'Etourneat^ùnsi que r'^Ipèce sui-

Genre aUISCALUS; Vieillot.

Queue plus longue ou plus courte que l 'aile et C-tarfe • h ,. r„rt«us„ long ou plus long que la tète; ailks relâchement courtes '

Sous <:hn-re QtriscALLS.

Queue pas plus longue que l'aile ou >nèuie jilus courte.

euiscalusquiBoulaoeneuB, (RiDGw.) Stein 5Uh
le Mainate bronié.

"

Bronzed Gracki.e.

de re^flêts''S^^' ^'"'^' -' -"'"'"'•^ -^' --' elle a peu

liqueï'
"""'' ""'"""''^

-^ '^ *• '""'^ "' »»" »»ns reflets métal.

Le Mainate bronzé h..bite l'est de l'Amérique du Nord
à l'est des Montagnes Rocheuses; il niche depuis le goSdu Mexique jusqu'à la baie d'Hudson et le Labrador etémigré à l'automne dans le sud des Etats-Unis

M. Come.au dit qu'il est rare à Godbout et s'v voitparfois en petites bandes, mais M. Wintle le mentionne

d^nTkv Ue' 'îlTt""
" '" '

''r^'^''
"ichant mêmedans a v lUe. Il est assez commun à Québec, au printemps

et à l'antomne
; quelques-uns nichent près de a ville et dansles paroisses environnantes.

II niche stir les arbres, dans les buissons on dans untrou d'arbre. Le nid est de structure grossière et composéd herbes de petites racines rendues solides avec de la boSe
et t.-,pisse d'herbes fines, de crin et de laine; sa ponte est dequatre à six œufs d'un verdâtre clair ou d'un bleu enfumé
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diversement maculés de brun. Ils mesurent 1.20x0.82.
La ponte a lieu en mai ou juin.

Il vit de grain, de graines, souvent nuisibles, de che-
nilles et autres larves, de divers insectes, d'écrevisses, de
cerises sauvages, etc.

MILLE FKINGILLID.a:, Pinsons, Gros-Becs, etc.

•
ette famille, qui est sans doute la plus nombreuse en espèces

peut se reconuaitrc par les caractères suivants : bec court'
tort, se terminant brusquement en pointe, â comm-ssure annulée à
la base

;
nannes ordinairement nues, toujours situées prêî de la

base du bec et supérieurement
; ailes et queue de formes variables

la première de neuf primaires et la dernière de ' uze rectrices
tarses scutellés en avant et recouverts sur les côl^ d'une olauuesans division, s'unissant en arrière en forme de carène bec etpieds ordinairement noirâtres

; iris généralement brun.

Les oiseaux de cette grande famille ont des habitudes
diverses. Ainsi plusieurs vivent dans la société de leurs
semblables, tandis que d'autres demeurent isolés ou par
couples

;
les uns se plaisent dans les forêts, mais le plus

grand nombre fréquentent les champs, les jardins, les haies
d arbnsseaux, les buissons ou la lisière des bois. Tous
aiment plus ou moins à se poser et à marcher sur le sol ce
qu'ils font en sautillant pour la plupart.

'

Ces oiseaux, parmi lesquels on compte un grand nom-
bre d excellents chanteurs, nous arrivent presque tous de
bonne heure au printemps, et nous quittent pour le sud que
tard à l'automne

;
quelques espèces même sont sédentaires.

Les Fringillides nichent ordinairement à terre ou sur
les arbres et arbrisseaux à peu de distance du sol

; leurs
nids sont en général d'un travail bien moins soigné que
ceux des insectivores. Un certain nombre font deux pontes
dans la saison.

Tous les Fringillides sont granivores et se nourrissent
de graines et de baies de toutes sortes, mais ils mangent
aussi et en grand nombre des insectes, des vers, des chenilles
et autres larves, des araignées, etc. Au printemps et en
été surtout, ils en détruisent en grand nombre, tant pour leur
propre compte que pour celui de leurs petits, qu'ils nour-
rissent exclusivement d'insectes et surtout de larves, durant
leur première période d'existence.

19
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Genre HESFEBIFHONA. Bonaparte.

Epaisseur du bec â la base plus considérable que la longueur
du ponce, l'ongle compris, et plus des trois quarts de celle dea
tanea,

SonsoiNIB HESPHIÎRIPHONA.

Extrémité des quatre primaires intérieures de forme normale.

Hesperiphona ve»pertina, (Cooper,) Bonap. 614,
Le Groa-Bec à conronne noire.
EVENISG GROSHRAK.

Adulte l. Partie antérieure de la couronne, avec une ligne
superciliaire, d'un jaune doré ; reste de la couronne, ailes et queue
noires

;
cêtés de la tête, cou et dos au milieu, d'un oliviitre très foncé

se changeant graduellement au jaune citron sur le reste des parties
inféritures; une partie des scapulaires et le croupion, d'un jaune
citron

;
une paitie des grandes couvertures des ailes, et presque

toutes les tertiaires, blanches ; bec d'un jaune verdâtre et très gros
Longueur 7.00-8.50

;
ailes 4.20-4.50

; queue 2.75-3.20.
La 9 a la tête tt le haut du cou d'un cendré brunâtre ; menton

et gorge d'un blanc grisâtre, bordé sur les côtés par une série de
stnes noir.îtres; reste des parties .supérieures et inférieures d'un
cendré jaunâtre, plus foncé sur le dos, blanchissant sous le ventre
et irrégulièrement lavé de jaune

; queue noire largement terminée
de blanc

: ailes noires avec une tache sur les primaires et le bord
extérieur de la plupart des tertiaires, blancs.

Les jeunes ressemblent à la 9 , mais leurs teintes sont moins
prononcées

;
le bec est brunâtre ou de couleur corne ; les stries des

cotés de la gorge sont à peine apparentes ; le dessous esit plutôt
jaunâtre, avec peu ou point de gris.

Le Gros be.; à couronne noire habite l'Ouest des Etats-
Unis et des Provinces britanniques, à l'est, jusqu'au Lac
Supérieur, au nord, jusqu'à la Saskatchewan, au sud, en
hiver, jusqu'à la vallée du Mississippi.

M. Wintle mentionne cet oiseau comme rare et acci-
dentel à Montréal

;
plusieurs ont été vus, dit-il, sur les ter-

rains du Collège McGill, par le Dr Harrington, le 28 jan-
vier 1890 ;

quatre furent remarqués à Lanrairie, et deux
autres à L chine pendant le même hiver. 'Le premier qui,
à ma con.i.issance, a fait son apparition dans les environ.'î
de Québec, fut tué le ii mars 1890, à la Jeune Lorette.
Plus tard, le 24 novembre 1903, quatre individus ont été
tués à l'Ange-Gardien et, en décembre, trois autres ont été
abattus à Ste-Foy,
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Il niche dans les buissons ou sur les arbres à peu de
distance du sol

;
le nid est construit avec de petites bran-

ches, de petites racines, et tapissé à l'intérieur, de crin, de
l'écorce fibreuse des arbres et quelquefois de mousse ; sa
ponte est de trois à cinq œufs d'un blanc verdâtre, maculés
de brun. Ils mesurent 0.90 x 0.65. La ponte a lieu en
mai ou juin.

Le nom de cet oiseau indiquerait qu'il ne se montre ou
ne chante que le soir, ce qui est erroné, car il se voit et se
fait entendre également à toutes les heures du jour, mais
son chant est peu agréable à l'oreille.

Sa nourriture consiste en graines de pins et autres,
quelquefois en insectes et lar\-es de ces derniers, surtout
de grosses fourraies.

Genre PINICOLA, VeiLot.

Narines petites, plumes de la base du bec le recouvrant pres-que jusqu'au milieu de la mandibule supérieure, queue plus
courte que les ailes

;
pieds petits.

Finicola enuoleator leucura, (Muher,) Richmond, 616.
IfC Gro8-Bec des pins.
PiNE GROSBEAK.

Adulte S. Livrée d'un beau ronge carmin, avec les plumesdu dos noirâtres au centre
; bas ventre et région anale, d'un eris

cendré; ailes et queue noirâtres, lisérées de rose; secondaires
bordées de blanc

; deux bandes d'un blanc rosé sur les ailes bec
et pieds noirs

;
lorums noirs. Longueur 8.25-9.00 ; ailes 4 to-

5.00 ; queue 3.70-4.45.
La 9 est d'un gris cendré, plus foncé sur le dos et plus pâle

en dessous, avecla tête elle croupion d'un jaune brunâtre • ailraet
queue lisérées de blanc.

Les jeunes ressemblent à la 9 , mais ils sont d'une teinte pins
pâle j^ les bandes des ailes sont d'un brun jaunâtre pâle.

Ce n 'est qu 'à la troisième année que le jeune S revêt la livrée
de l'adulte.

Le Gros Bec des pins habite l'est et le nord de l'Amé-
rique septentrionale, depuis la Nouvelle-Angleterre et le
Minnesota, en allant vers le nord, à l'automne, on le voit
dans le sud de la Nouvelle-Angleterre, l'Ohio et, acciden-
tellement, plus au sud.
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Le Rév. C.-J. Youiig: a trouvé cet oiseau commun aux
îles de la Madeleine, en juin 1897. .M. le Dr Schmitt dit
qu il est assez commun pendant toute l'année à Anticosti

;de même à Godbout d'après M. Comeau. Il est commun
en hiver au lac Mistassini (/ Af. A/airoun),},l.\\mtle dit qu'il
se montre également commun à cette saison de l'année à
Montréal, et qu'il visite souvent, dans la ville, les endroits
où il trouve les fruits du Sorbier d'Amérique (Afas<jiiahinii),
qu'il mange. On le rencontre fréquemment dans les bois
aux environs de la ville en automne et en hiver, ainsi que
dans d'autres endroits de la province.

Son nid, qu'il place sur des conifères, est construit
avec de petites racines et de petites branches, et garni à
1 intérieur d'herbes et de lichens

; sa ponte est de trois ou
quatre œufs, d'un bleu verdâtre pâle, maculés de brun foncé,
avec de faibles traces de lilas. Ils mesurent i.oo x 0.70.
La ponte a lieu en mai ou juin.

Il se nourrit des fruits de conifères, surtout de ceux de
pins, aussi des graines de bouleau, de l'aulne et des baies.

Cet oiseau se voit toujours en bandes et fréquente de
préférence les forêts et les bouquets de bois où croissent des
conifères. Il est peu sauvage et s'apprivoise facilement

; il

devient même familier au point de venir prendre sa nourri-
ture dans la main qui la lui offre; son chant est doux et
peu soutenu.

Oenre CASFOSACtTS, Kanp.

Première rémige plus longue que la quatrième ; épaisseur du
bec .-1 la base égale, ou plus granje que la longueur de la man-
dibule supérieure; bec petit

; q-jeue échancrieet plus courte que
les ailes

; sommet de la tête avec plumes érectiles.

Carpodacus purpureus, (Gmel.) Gray, 617.
Le Pinson pourpré.
Purple Finch.

Adulte S. Couleur générale d'un rouge cranoisi ou rouge
rose, plus intense sur la couronne et blanchis.sati; ous le ventre
et à la région anale

; dos rayé de brun foncé ; ailes et queue noi-
râtres, lisérées de rouge, avec deux bandes obliques rouges sur les
premières. Longueur 5.50-6.25 ; ailes 3.IS-3.40

;
queue 2.30-2.50

La 9 est d'un brun olivâtre en dessus, moins intense sur le
croupion et rayé de brun foncé ; le dessous blanc, avec de larges
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raie» de brun olivâtre, excepté au milieu du ventre et à la région
anale; une ligne au-dessua et en arrière de l'ceil, avec une autre
maxillaire, llanchâtres.

Les jeunes ressemblent à la 9, mais le jeune î i son premier
printemps, a la gorge et la poitrine faiblement nuancées de rose.

Ce n'est qu'à sa troisième année que le jeune î acquiert les
couleurs des adultes.

Le Pinson ponrpré, vulgairement appelé Oisiau rousse,
habite l'est de l'Amérique du Nord, à l'ouest jusqu'aux
prairies

; il niche depuis les Etats-Unis du centre jusqu'au
Labrador et à la baie d'Hudson et émigré, en hiver, dans
les Etats-Unis.

Il est commun dans n!,»= bois en été et il y niche, de
même qu'à Montréal et dans un grand nombre d'autres
localités. M. Wintle dit que quelques-uns passent l'hiver
dans les bois

; mais je n'ai pas d'exemple qu'il ait été vu ici

à cette saison, quoique l'on m'en ait apporté très à bonne
heure en mars.

Il place son nid ordinairement sur des conifères dans
la forêt ou quelquefois dans les vergers; il le pose à une
movenne distance du sol. Le nid se compose de petites
racines, de tiges d'herbe, de parcelles d'écorce et an.res
matières fibreuses végétales, ainsi que d'herbes molles ; le
tout est garni de crin à l'intérieur

; ses œufs, au nombre
de quatre ou cinq, sont d'un bleu verdâtre, maculés de
brun foncé. Ils mesurent 0.85 x 0.65. La ponte a lieu en
juin.

_
Sa nourriture consiste en graines de toutes sortes,

céréales et insectes
;

il mange aussi au printemps, des fleurs
de pommiers, de pruniers, etc., et lorsqu'il se montre en
grandes bandes, il peut causer des dommages considérables
aux arbres fruitiers en fleurs, de même que dans les champs
d'avoine à l'automne.

La belle livrée de cet oiseau en fait un des plus beaux
ornements de nos forêts et de nos bocages. Ses notes
quoique courtes, peu fortes et douces, sont répétées avec
vivacité

; elles ont un charme tout particulier. Outre ce
chant, il possède encore un doux gazouillement qu'il
module à demi voix pendant plusieurs minutes. Cet oiseau
est peu sauvage et aime le voisinage de l'homme.
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Oenr* lOZU, Liia<.

Mandibules allongées, comprimées et courbée» en fanli ..

îourXV '" •"""'' ""'»''>«-' 't pointue, fVe«ec„"irte"

liOxia curvirostra mlnor, (Brkhm,) Ridgw. 621
le Bec-CroiBé d'Amérique.
Amekican Chossiuli.,

Adulte î PIuniaRed'ud rouge brique ou rouée oâle d!u«foncé sur le dos, avec les ailes et la queue noirâtres sans bandeblanche sur les premières: couvertures inférieures dlL oûêul

„u
"* ^j'».''"' ",'* P"* "°'' P'"''' <'« '''"ne sur les ailes est d'unohve verdâtre sale en dessus, rayée de brun irns'itr, »v,^„ i

p.on et la tête plus jaundtres
:

l'e dessous gr^at^ec ,a pTui'rt'dës

a^t':rq^;rto^4ii:r'^""^'''"''''°--*'>"'>^"-S'o;is^
Les jeunes sont d'un grisâtre sale ou d'un olive pale plus clair

laqueur'
"'"^P"'""' '^'= ""â"^. àl-e-xception^desaliesetde

Le jeune ^ après sa première mue se montre avec un mélanire

sa t^lTèmèTnVé::'™'
""•" """''' ^'^"="-

^ » "-'ëntS?!

Le Bec-Croisé d'Amérique habite le nord de l'Améri-

nI!rHTf"^-°"''^;"T''^''''"* '^' Alléghanies et, depuis lenord de la Nouvelle-Angleterre, eu allant vers le nord
; enhuer, on le rencontre dans les Etats du centre, et acciden-

tellement, plus au sud.
<"-<.iq™

Il est cominun et de passage à Montréal (mn/M,ams, qu'aux environs de Québec, certains hivers. Il vaquelques années, un chasseur du lac St-Charles m'en aapporté plusieurs douzaines qu'il avait tué devant sa grange,durant une journée en hiver. L'espèce qui suit s'v tfouvlien nombre à peu près éga). M. W. Baillargé m'a dit en avoirvu une forte bande en juillet, à St-Michd de Bellechassè

cetTndroTt!'
"""' ''"' ''' °''''"'' '''"'•^"' "^^"^ '^^ b^lfà

Il niche ordinairement sur des conifères: le nid estcomposé de petites branches, de mousse et garii à Mnténeur de cnn, de plumes, etc. Ses œufs, au nombre de rofsou quatre, sont d'un blanc verdâtre, maculés de brun et de
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lavande. Ils mesurent 0.75 x 0.57. I„i ponte a lien en
mars ou avril.

.\ voir la singuliùreconformntiondnbecde cet oiseau,
ainsi que de celui qui suit, on serait tenté de les prendre
tous deux pour une anomalie; mais, destinés à se nourrir
principalement de graines de conifères i>u antres fruits durs,
il leur fallait être ])Ourvn.>> d'un orj;ane tout spécial pour ce
genre de nourriture. Conime les Sittelles, le Hec-Croisé
parcourt en t jus sens les branches des arbres, pour \- clier-

cher des graines.

Loxia leucoptera, Omki.. 522.
I.e Bec-Croiaé à ailes Manchet.
White wixolfD Crossiiili..

.Adulte S Plmiiiige d'un be<iu rouge rose ou rouge cninioi.si.
noircissant sur le dos. avec le b.is-ventre et les couvertures infé-
rieures de la queue, blanches, rayés de noirâtre ; ailes et queue
noires, plus ou moins lisérées de blanc, avec deux bandes obliques
blanches sur le.? premières. Longueur 6.00-6.50; ailes 350;
queue 2 60.

La 9 est d 'un olive verdAtre ou grisAtre. plus foncé sur le dos,
rayé de brun foncé, avec le croupion d'un jaune safran ; le dessous
semblable, mais plutôt d'une teinte ocreuse. avec taches peu appa-
rentes plus foncées ; le bas-ventre est grisâtre, les plumes des cou-
vertures inférieures de 1» 'peue sont noirâtres et bordées de blanc

;

ailes et queue comme chez le J .

Les jeunes ressemblent beauc(rap â la 9 et sont .striés partout
;

mais le jeune i . à son premier printemps, laisse voir quelques
traces de rouge, et ce n'est qu'à son troisième, qu'il revêt la livrée
adulte.

Le Bec-Croisé à ailes blanches habite le nord de l'Amé-
rique septentrionale

; il niche dans les AUéghanies et, depuis
le nord du Maine, en allant vers le nord ; en hiver, on le
rencontre an sud dans le centre des Etats-l'nis.

Le Rév. C. J. Yonng dit qu'il a vu cet oiseau en quan-
tité au mois de juin 1897, sur les îles de la Madeleine, et
IL le Dr Schniitt le mentionne comme assez commun
pendant toute l'année à Anticosti ; de même à f iodbont,
d'après JL Comeau, mais de distribution irrégulière

; il l'a

trouvé très commun en juillet 1881, tandis qu'en juillet

1882, pas un seul ne s'y trouvait.

Il est commun et de passage à Montréal ( IVhil/c). Il
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^,„ . h!
^P^î^"" ™'"""'" «n l'iver dans le» bois des alen-tours de Québec, surtout à Lorette, à Charlesbourg et sura côte de Beaupri;, où je me suis procuré plusieurs spéci-

est pour le moins anssi commune ici, si non plus, ouVla
précédente

;
j'en ai tué quelques-uns dans le bois Gomin en

juin, ces années dernières et je crois qu'il y niche

Figr. 16. I.t BtcCroisé à aile» blanrhes.

Il niche dans les mêmes lieux que le précédent et sonn d est construit avec les mêmes matériaux
; ses œufs sontdun blanc verdâtre, maculés de brun et de lavande; lestaches sont plus nombreuses que chez ceux de son coneé-

iiere. Ils mesurent 0.80x0.56. *

II fait sa ponte en hiver ou très à bonne heure auprintemps; M. Van Hruyssel, ancien consul de Belgiquem a apporté, en 1900 un jeune qui avait été trouvé le i,
février dans la forêt A Shawini^an

; ce jeune me para ssai^
avoir environ huit jours.

^

Genre ACANTHIS, Bechstein.

liée très aigu
; ailes moins de trois pouces et demi de ln„„„.„,

Sirap';:;:rs"'
'- '^ '"''^"••" '•^ '^""'^^-^^s

Acanthis linaria, (Linn.;
I.e Sizerin A t£te roilge.
Redpoll.

liq.NAr. & ScHLEG. 528.

A dulte J
.

Parties supérieures rayées de brun jaunâtre clair
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tt de brun foncé, avec le croupion blanchâtre, teinté de roat ; cou-
ronned'un rouite cranioiai

; les jouea et une étroite bande frontale.
3 un blanc jaunâtre

; nicntnn noir : gorxe tt poitrine d'un rouge
roae

;
ventre blanc rayé de brun aur lea côté» ; région anale blanche,

parfois teintée de rose et quelque peu rayée de brun ; ailes et queue
noirâtre», liséréesde blancliàtre. avec deux bande» de blanc jaunâtre
aur les premières. Longueur 4.50-5,00; ailes j.80-1 05 ; queue

La 9 a le dessous d'un blanc jaun.ltre sale, lavé de brun gri-
sâtre et rayé de brun foncé sur les côtés

; peu ou point de rouge
rose sur la poitrine, celui de la couronne est moins intense <:t plu»
restreint

; sans rouge aur le croupion.
Les jeunes ressemblent A la y , mais leur livrée est plttOt d'un

brun jaunâtre.

Le Si/erin à tête rouge habite la partie septentrionale
de 1 heim.sphère nord et niche en dedans du cercle arctique.
En Amérique, il se voit au sud, en hiver, jusqu'à Xew-Vork,
au Kansas et dans le nord de la Californie.

Il est très commun en hiver à Godbout ; de Rfandes
bandes se voient constamment presque chaque jour
(CoiHiau)

;
ainsi en hiver à Montréal, il se voit en bandes

depuis le 25 octobre jusqu'au 29 avril (irinlle). Quelques-
uns nichent sur les îles de la Madeleine (ÂVi'. C. J. Yoiiii^).
Il se montre commun à Québec et se voit par petites bandes
à 1 automne et au printemps; il est également commun
dans un bon nombre de paroisses des alentours de la ville
et sur la rive sud du fleuve aux mêmes époques.

yai vu autrefois en quantité ce petit oiseau à St-Denis
;

Il faisait son apparition à l'automne et disparaissait en hiver,
pour se montrer de nouveau de fort bonne heure au prin-
temps, alors que la neige recouvrait encore presqu'entière-
meni le sol, faisant quelquefois société avec les oiseaux
blancs

;
en avril, il nous quittait pour aller faire sa ponte

au nord.

Ce gentil petit oiseau, qui a aussi sou petit ramage, est
d un naturel gai, alerte et peu farouche ; il se laisse facile-
ment approclier et si on le force de s'envoler, il revient
presque aussitôt au même endroit.

Il niche sur les arbres à peu de distance de terre ou
dans les buissons

; le uid est gros et construit avec des tiges
d'herheset des herbes fines, ordinairement garni déplumes.
Sa ponte est de cinq ou six œufs d'un \ert bleuâtre, quel-

t
••

m

m
il.
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Il.i mesurent 0.65 x 0.50.
que peu niiiculcs de bruu roux.
I-a pfinte a lieu en mai.

Il vit particulièrement de Rraiues de tout..., .sortes, de
le bourgeons, de baÎM, de petite» feuilles succulentes et, à

1 occasion, d'insectes et de larve».

AoanthU Ilnwia holballii, (Hkkii.m,) Di «ois fi38a
tt aiitrln de Holbcell.
II<)i.bm:li.'s Kkdi'oui..

n.™*^'"'' -^""i?'*
""''^"''•'«' '^ '•'«l'iVe pr(-c<!<lcnti- quant nu pi...

ailes 3 .S5-J 05 : quuue 2 jj-i 45. La Ç est un |«u plus peiitc.

Cette variété habite la partie septentrionale de l'iiéniis-
phùre nord prcs du littoral de la mer. Hn .Xinérique elle
se rend au sud, eu hiver, jusque dans le nord de New- York
et (lu .Massachnsett.s.

Cet oiseau se voit aecideutellcmeiit dan» la province
en conip,iir„ie du pt&édent. Ridj;wav <lit que cinq o„t été
obtenus près <le Québec, et Coiies le mentionne éKalementcomme se voyant à Ouébec.

Ses œufs ressemblent à ceux du précédent, mais ils
sont un peu plus gros.

Oenrs ASTRAOALINVS, C»b.

Bec pointu commissure fortement angulée : couleur iauneohve. noire et blanche ; sans rouge, ni stries
'

ABtragfalinus trlstl», (Lixn.) c.\b. S29.
I>e Cliarlonnerei jaune.
American Goldfi.*ch

Adulte J Couronne noire
;
livrée d'un jaune brillant, blan-

chissant sur les couvertures supérieures de la queue ailes etqueue noires avec deux petitbs bandes blanches sur les premières
et une tache de même couleur .1 l'extrémité intérieure des rectri-
ces

;
couvertures inférieures de la queue blanches ; bec et pieds

Tslî^r.o
^°"*'''^'"' 4.45-540: ailes 2,60-290; queue

En hiver, le noir de la tête disparaît ; le plumage est d'unaune brunâtre en dessus avec le dessous d 'un brun blanchâtre delégères traces de jaune se voient sur tout le corps surtout aux par-
ties antérieures. ^
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I.a Ç a In puitiet «upériturei olivairi». Hnna noir aur la cou-
ronne. 1« dnaou» nt d 'un blanc ifruAtre taie. plu> <in moint teInU
de JaunAtre

i Im ailea et la queuj lont brunâtre». llatrCii de
blanchâtre. PIuh petite que le i .

Kn hiver, aa teinte eat plua brunAtre. le blanc dea ailea et de
la queue eat plua conaidérable et teinté de jaune brunAtre

I.ea jeunea aont aeniblable-i à lo 9 ilana >a livrée dliiverma a .1 une teinte plua brunAtre et orilinaireuiinl biv«i- île brun can-
nelle

;
le hrtért dca ailea eat plutAl dun brun jaunAtre pAle.

I-e Clinrcliimieret jaimc li:il)itc l'.Viiiirùiue dti Smtl. à
l'est (les Moiit;i|,'ncs Koclicuses et, depuis le I.abr.idiir et le
•Maiiiti)!).!, en allant vers le sud. A l'autiMune, il éiniirre
dans les Ktats-rnis.

Il est commun A C.a.Hpé, mais nulle part ciiuimnu dans
le Kolfe St-Laurent {/,',<„:</, r). M, k- Dr Sdiniitt .lit nu'il
est a.ssez comnnm • lut l'été à .Xnticosti, et M. Conieau le
mentionne comme (généralement comnnm à C.oclliout. Il

est très commun en été à .Montréal »t -iclie dans le pare
.Mont-Royal

; il .se voit depuis le 7 avril jnsqu'.iu iK no-
vembre

( ll'iiilli). Il est également commini .aux environs
de Québec, ainsi que d.ins toutes les paroisses environnantes
et celles dn côté sud du fleuve.

Il ni-:, sur les iirbres ou dans les buissim.s, h une dis-
tance de trois ù quarante pieds du .sol ; le nid est bien l'ait

et construit solidement avec des fibres de véKctau.x, de
l'herbe.de la mousse,de fines écorces d'arbres et des filaments
cotonneux

;
ce gentil petit nid est garni à l'intérieur de

fleurs de chardon. Sa ponte est de trois à cinq œufs, d'un
blanc bletiâtre. Ils mesurent 0.65 x 0.50. I^a ponte a lieu
en juillet ou en août.

Sa nourriture consiste en graines, principalement celles
du chanvre, de laii ,,e, de so/al {Hclianthus nnnttus) et de
chardon

; il mange aussi, à l'occasion, des insectes.

Le Chardonneret janne est un joli petit oi.seau que tout
le monde connaît. Son chant doux, agréable A l'oreille et
la beauté de son plumage en font un des plus beaux orne-
ments de nos forêts et de nos bocages.

Il est naturellement porté à vivre dans la société de
ses semblables et même pendant la ponte, il se voit encore
par petites bandes, et si l'une de ces bandes passe là cù un
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des siens est posé, le cri de ce dernier attire ces oiseaux quiviennent s'abattre près de lui.
^

Son vol est ondulé
; il s'élève et descend alternative-

S ° ifPT '='""',"'' -^""P '''''•'^' "^^ <!'" ^^' caractéristique
chez lu, et en cela, il ressemble à celui du Chardonneret
a nurope,

II affectionne beaucoup le chanvre et partout où cette
plante croit, on est toujours sûr d'en rencontrer quelques-
uns qui viennent se poser sur les ti^es de cette plante, afin

tJJ,?^l" ^? «^'•'''"" >"'" '^^ ''«cindre, il se pose son-
vent la tête en bas. Dans ces moments, il est tellement
occupe à sa besogne, qu'on peut l'approcher de bien près,

fn!>'\ 5."A ?":S'°''''
'^""""cj'ai bien des fois constaté ce

lait à St-Denis de Kamouraska.

" Ces oiseaux, dit XuttaIl,5ont essentiellement nomades
et errants; ils vivent toujours en bandes et ne se séparent
guère, même au temps des amours. Au retour du prin-
temps on les voit se dépouiller de leur humble vêtement
d huer et les 3 revêtir une livrée d'or. Ils se réunissent
a ors en grand nombre sur les branches a'un même arbre
et font retentir l'air de leurs chants de joie, véritables con-
certs, ou chacun s'efforce de surpasser son voisin, par la
variété la douceur et la gaieté de son gazouillement. Ils
sont si habiles à varier leurs intonations que parfois l'on
dirait que leur chant flotte sur la brise lointaine n semble
être aussi faible que le bourdonnement de l'abeille, puis il
éclate en un crescendo aussi retentissant que celui du
senn.

. . Lorsqu'ils visitent nos jardins à la recherche de
graines, on dirait qu'ils ont conscience du petit larcin qu'ils
veulent coinmettre, car ils font alors entendre un petit cri
plaintit de wc-Ai, ml--l,i, avec cette autre note de tshivii
tsiiwn. Ce sont encore ces mêmes notes qu'ils font en-
tendre et qu'ils répètent à.chaque coup d'aile dans leur vol
onduleux.

" Le voisir ige de nos maisons et de nos jardins a pour
eux un .ittrait tout p.irticulier. En effet,on les voit souv-ent,
a la hn de l'automne, rechercher, dans ces endroits, diverses
graines, qu'avec beaucoup d'habilité, ils détachent des
plantes. Il est si gentil de les voir suspendus la tête eu
bas pour saisir les graines dont ils se nourrissent. Comme
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le Chardonneret d'Europe, il aime tout particnlièrement les
graines de chardon et quelques autres de cette famille de
composée ". (i)

Oenre SPINUS, Koch.

Bec très pointu ; ailes longues et pointues ; tarse A peu pn ,

aussi long que le doigt médian, l'ongle compris; plumage ravé
partout

: sans rouge.

Spinus pinus, (Wills.) Steix. 833,
Le Chardonneret des pins.
PlxE SlSKlN.

Adultes ^9. Plumage stnc partout de noirâtre et de brun
olive en dessus, de brun et de blanchfitre ou blanc jaunâtre en
dessous

;
une tache sur les primaires, la base des .secondaires et

celle de la queue, d 'un beau jaune souffre : le reste des ailes et de la
queue, noirâtre, liséré de jaunâtre ou de blanchâtre

; tout le plumage au printemps est plus ou moins lavé de jaunâtre, particulière-
ment sur le croupion

; queue échancrée. Longueur a so-5 2c •

ailes 2.75-2,90; queue 1.85-1.95.
^' ^ '

Les jeunes sont semblables, mais ils ont une teinte plus fauve
Cette espèce varie dans son plumage, mais la coloration jaune

des ailes et de la queue ne change pas.

Le Chardonneret des pins habite l'Amérique du Nord
;

il niche depuis le nord des Etats-Unis et dans les Allégha-
nies, en allant vers le nord, ainsi que dans les Montagnes
Rocheuses, au sud, jusqu'au nouveau Mexique

; en hiver, il
émigré dans les Etats-Unis. Cependant il niche plus parti-
culièrement dans les provinces britanniques.

Il est assez commun pendant toute l'année à Anticosti
(Sclriiili), et lirewster l'a trouvé par bandes à la baie Ellis.
Bishop dit qu'il est un des plus communs sur les îles de là
Madeleine. M. Comeau le mentionne généralement comme
commun à Godbout. Il se montre commun à Montréal, en
hiver (li'ini/i-). Chaque automne nous en vovons quelques
petites bandes aux environs de Québec et même dans les
jardins et les parcs de la ville. Il est commun ailleurs
aussi et il passe l'hiver dans la forêt.

Il niche sur des conifères et particulièrement sur les
pins ou les cèdres. Le nid est construit avec de petites
racines, des herbes sèches et garni de crin à l'intérieur.

(I) Niittar.. Maiiual of Omithology of tlic U. S. «nd ot Canada, p. 595.96.

' 4
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( " >

Ses œufs, au nombre de trois à cinq, sont d'un blanc ver-
datre, maculés de brun roux. Ils mesurent 0.68 x 0.48
La ponte a heu en mai ou juin.

Sa nourriture consiste surtout en graines et quelques
insectes. Sou chant ressemble beaucoup à celui du précé-

Oonre PASSES, Briston.

Bec court un peu bombé, incliné à la pointe; dessous de lamand.buleinféneure légèrement convexe
; une tache d'un brunâtre

échinïrée
remiges; ailes et tarses médiocres; queue

Passer domesticus, (Linn.) Koch.
Le Moineau domestique.
HousE Spareow ; Eni;i.i.sh Sparkow.

.adulte i Parties supérieures d'un brun roux, rayé deno.r avec le dessus de la tête et la nuque d'un gris cendré, foncé
petites couvertures des ailes et une tache sur le côté de la tête enarrière de 1 œil d un brun roux vif ; parties inférieures d'un bruncendré clair avec la gorge, le menton et les lorums noirs

; ailesnoirâtres lisérees de brun roux, avec une bande oblique blanche

queue .'35'-.
™' ""'' '•°"^'"" 5.50-6..5

;
ailel 2.S5-3.00

!

La 9 a des couleurs moins vives ; les parties inférieures sontd un cendré clair
; sans noir à la gorge ni au menton et sanstrace de brun roux vif.

Les jeunes j ressemblent à la Ç

.

^

Le Moineau d'Europe a été importé à Québec en 1868
et s est multiplié rapidement

; il est si nombreux qu'on le
voit en troupes considérables dans les villes et même dans
les campagnes où il cause, dit-on, des dommages apprécia-
bles, soit dans les granges l'hiver, soit dans les champs, au
temps des semailles et de la moisson.

Quoique granivore, il détruit pourtant un bon nombre
d insectes; mais les services qu'il rend compensent-ils les
dommages qu'il cause ? L'opinion contraire est soutenue
par des naturalistes compétents.

La ç dans les villes, niche sous les gouttières des toits
ou dans des trous de muraille et à la campagne, sur les
arbres. Elle fait plusieurs pontes par année, ordinairement
trois. Ses œufs, au nombre de quatre à six, sont d'un cen-
dré brunâtre, maculés de brun.
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Le Moineau est naturellement querelleur et chasse de
son canton les oiseaux plus faibles que lui. De plus, il ne
se gêne pas de s'empare! des petites maisonnettes que dans
les cites, l'on érige pour les Hirondelles; ou encore, il ira
parfois pondre quelques œufs dans des nids étrangers, ainsi
que je l'ai observé dans un nid de Fauvette jaune, mais
ceci ne semble pas entrer dans ses habitudes.

Cependant en dépit de ces petites violences, de ces
petits rapts, ne nous fait-il pas plaisir de retrouver, lorsque
la terre est ensevelie sous un linceul de neige et que toute
trace de végétation a disparu, que nos bocages sont mornes
et silencieux, ne nous fait-il pas plaisir vraiment de retrou-
ver encore au milieu de nous, ces cliers petits êtres qui par
leur pétulance et leur gaîté, semlilent nous faire oublier la
inouotonie des sombres jours de l'hiver ?

Genre PASSERINA, Vieillot.

Bec très petit et conique ; ailes très longues et pointues
première et deuxième rémiges les plus longues : ongle du doigi
postérieur très long, peu recourbé

; gonys droit et très court.

Passerina nivalis, (Lin.v.) Vikill. 534.
Ite Plectrophane de neige.
Snowfl.\ke.

Adulte i. Plumage d'un blanc pur avec le dos et les scapu-
laires noirs, rayé de blanc ; ailes et queue noires, avec la plupartdes secondaires, la base des primaires et les trois rectrices exté
rieures blanches

;
bec jaunâtre à extrémité noire; pieds noirs Lon-gueur 6.50-7.00

; ailes 4.20-4 50
; queue 2.S0-3. 15.En hiver, toutes les parties supérieures sont lavées de brun

jaunâtre ou de rouille, avec une bande sur la poitrine et les côtésdu corps, également teintés de cette même couleur

,„. '"il*
^;' ?'" '".H'"

'"^"" '''"*^ 1"^ '«^ ^ * l'arrière saisonmais elle est plus grisâtre, le noir est moins intense, avec moins déblanc aussi sur l'aile et le dessus du corps est strié de noir Elle
est pins petite que le ,?

.

•!.<:

, , ^ Plectrophane de neige, vulgairement nommé O/siaii
blanc, habite la partie septentrionale de l'hémisphère nord
et niche dans les régions arctiques. Dans l'Amérique dii
Nord, il émigré, à l'automneausud, jusque dans le nord des
Etats-Unis,et quelquefois dans la Georgie,le sud de l'IUinois
le Kansas et l'Orégon.

'

i '

il •

il



3°4 LES OISEAUX

il

II est assez coniinun à l'île d'Anticosti (Sclimitl), et
trcs commun en hiver, il se voit en grandes bandes àGod-
bout ou on le rencontre jusqu'au milieu de mai (Comeau^
I est abondant en hiver à llontréal et arrive vers le milieu
d octobre en grandes bandes

;
je les ai vus depuis le lo

octobre jusqu'au 26 avril {IVintU).

Il se montre en grandes bandes au printemps et à
1 automne dans les environs de Québec, sur la côte de
Beaupré et surtout à l'île d'Orléans.

Il se voit aussi en grand nombre, dans presque toutes
les paroisses en descendant le fleuve sur la côte sud.

Il nous arrive de bonne heure en mar.s, séjourne au
milieu de nous jusqu'à la fin d'avril et se dirige ensuite
vers le nord pour y faire sa ponte. En septembre, il nous
revient pour nous quitter très tard à l'automne

; cependant
quelques-uns passent l'hiver dans certaines parties de la
province.

Il niche à terre, souvent au milieu d'une touffe d'herbe-
le nid est construit avec des herbes et de la mousse et
garni de plumes. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs,
d un blanc verdâtre, maculés de bruu jaunâtre et de lilas
Ils mesurent 0.90 x 0.65.

L'Oiseau blanc fréquente les champs, le bord des lacs
des rivières et des fleuves, mais il ne se voit pas dans la
forêt. Toutefois il se pose volontiers sur les arbres son
vol est ondulé, ordinairement peu élevé et soutenu •

il
voyage en bandes et demeure d'ordinaire peu de temps aumême endroit. Son chant est court et doux, mais son cri
d'appel est fort et perçant.

j,^- " *^ *,^''' '^'''"î"^ année, une grande destruction
d Oiseaux blancs, et pourtant leur nombre ne semble pas
diminuer. Le mode le pius en usage à la campagne de le
tuer est de l'attirer avec un appât ; à cette fin on sèmt sur
la neige, une longue traînée de graines de mil et on le tire
au fusil.

Cependant, à l'île d'Orléans, là où ils sont très nom-
breux, on ne les tire pas au fusil, afin de ne pas les effrayer
mais on les capture vivants au moyen de fils tendus aux-
quels sont attachés des crins à nœuds coulants et fixés sur
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des appâts; en se posant à cet endroit. les oiseaux se font
prendra- à ces crins par les pattes 011 le coti.

Il se nourrit de graines de différentes sortes, de très
petits mollusques et d'insectes.

Otnre CALCABIUS, BeohtteiD.

nln.^/,,'; r P'î* P''-" ^',°^ ''"' ''''"' '^ «'""' précédent
; Konys

plu.'i court que le pouce, I ongle excepté, et moins long que l 'épaisseur du bec: pouce avec longle plu.s long que le doigt médian.

Calcarius lapponicuB, (Linn.) Stejx. 638.
Ire Flectrophane de I^aponie.
l<APf.ANn Loxc.sruR.

.\dulte S
.

Toute la tèle, le menton, la gorge et le haut de lapoitrine, d un noir profond, avec un large collier de brun roux foncé
sur le dessus du cou, une bande d'un brun jaunâtre ou blancli- en
arrière de I oe.l

;
reste des parties supérieures d un brun foncé rayéde brun jaunâtre ou de blanchâtre; ailes et queue noinitres lespremières lisérées de brunâtre pâle ; une tache bbanche à l'eitré-

niité des rectlices latérales
; grandes couvertures des ailes bordées

de roux brun foncé; reste des parties inférieures blanc rayé denoir .sur les colés du corps
; bec jaune avec bout noir. Longueur

6. j 0-6 90; ailes 3 60-3 90.
^v-ugueui

I,a 9 a le noir des parties antérieures plus restreint et inter-rompu, ou en partie voilé par du gris; le reste du dessus est sembla-
ble au J ,

et le dessous peu différent.
En hiver, le i ressemble beaucoup à la J du printemps le
est également voilé par du gris, et ses teintes sont moins

Les jeunes ont le dessus d'un brun j.aunâtre. largement striéde noir; le dessous d'un brun jaunâtre pâle, strié de noirâtre
antérieurement. "aiic

Le Plectropliane de Laponie habite les régions arctiques
des deux hémisphères en été et, dans l'Amérique du Nord il
émigré, au sud en hiver, jusque dans le nord des Etats-
Unis, et quelquefois à New-York, dans l'Oliio, l'Oréeon le
Kansas et le Colorado.

'

JI. Comeau dit que de grandes bandes se voient à
Godbout pendant la dernière partie d'avril et v demeurent
jusqu'au milieu de mai. Ils sont alors très abondants. M
Wintle le mentionne comme rare en hiver à Montréal et
dit que cette espèce se trouve quelquefois avec les oiseaux

noir
vives.
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«f^^-^
" se voit à Québec, à l'île d'Orléans et ailleuisassoc é aux o.seaux blancs, mais il n'est pas commun.

'

ni. i ."f
'^^'" '* mousseou dans l'herbe, à l'exem-K .?

"""8^?^'^! «"> "^J est con^iruit avec des herbessèches et garni de plumes
; il pond de quatre à six oeufs

méme°eniui„e°;'°- "-^ P""'^ ^ "'" ^ "-' J"'" -

insectes"™"'""'*
'""""'"^ '" «^"'"^^ ^^ '^•^"«' sortes «

Genre POŒCBTES, Baird.

7n„
^''""P'!'^'°''K«^"e'«-''"igtra«dian avec ronfle- ailes dIuslongues que la queue

; plumage strié en dessu«^?r lU ^Ati? j
corps et sur la poitrine, c^ourbuïe de l' aiîe d'nu b;»» roux

Poœcetes gramineus, (C lut ) Baird, S40.
le Pinaon à allée baies.
Vesper Spahrow.

„™,i^''""»*5 ^ '• ?,""" supérieures rayées de brun grisâtre de

cMes sur la'tftë'ef : 'Jr
""' T' P"" ^'"'"'' ^' P^uslappr''

a lesdC hrî,n n,îj f,'
" ' V'.'iRne superciliaiie blanchâtre

;ailes d un brun noirâtre
; primaires lisérées de blanc grisâtresecondaires et plusieurs des couvertures bordéel et tëmfnées déblanc et de brun

;
les petites couvertures sont d'un brunroïx vifparties inférieures d'un blanc pâle, avec nombreuses str^sd',»'brun grisâtre foncé sur la poitrine, Ls cS de Ta gorge ef SSmenton

;
queue noirâtre, bout des rtctrices latéralpf m l. .--fï

«térieurdelapremière, blancs; mandib„Te?nférièu4d'»°i^
pâle^ la supérieure noire

; pieds d'un jaunâtre p^e Longueur
S-50-S -o

; ailes 2.9S-3.40 ; queue 2.40-2 7,
'-ongueur

m„inV;r'or:c4s°'
""""""" "'"' """'-' "»« '" »""" -t

Le Pinson à ailes baies habite l'est de l'Amérique duNord, jusqu'aux prames à l'ouest et niche, depuis la Virgmie, e Ken ucky et le Missouri, au nord usqu'au Mani-toba et au Nouveau-Brunswick
; à l'automne, il émigrédans les Etats-Unis du sud.

>-.uigic

1. .if )!.'"ï '^ mentipnne comme commun en été dansle district de Montréal, nichant sur l'île. Il est rare aux
alentours de Québec; je n'en ai vu encore que quatrespécimens. ^ >i"»>.ic
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Il niche à terre dans l'herbe des prairies ou dans les
pâturages

; son nid est construit avec des herbes sèches et
garni de crin. Il pond quatre ou cinq œufs, d'un blanc
yerdâtre pâle, maculés de brun roux de diverses teintes.
Ils mesurent 0.80 x 0.60. La ponte a lieu en mai ou en juin.

Cet oiseau fréquente les endroits déserts, les prairies
es champs cultivés et les pâturages, et il niche dans ces
lieux. On dit que cet oiseau a l'habitude de chanter le
soir et lorsque le temps est sombre alors que tous les autres
se taisent.

Oenrt PASSESOVIVS, Bonaparte.

Bec délié, allongé
; gony» droit ; ailes courtes et rondes pinslongues que la queue

; pieds robustes; doigt médian avec l'onele
pas plus court que le tarse

; queue arrondie avec la pointe des
rectrices aiguës.

"^

Fasserculus sandwichensis savanna, (Wils.) Ridgw.
542a.

I>e Pinson des près.
Savanna Sparhow.

Adultes S i. Parties supérieures d'un gris brunâtre strié
partout de noirâtre, de bmu roux et de gris blanchâtre ces stries
sont plus larges sur le milieu du dos et plus étroites sur le cou et la
tête

;
couronne séparée au centre par une étroite bande d'un blan-

châtre obscur
; ailes noirâtres, avec plusieurs rémiges et couver,

turcs bordées de brun roux : queue noirâtre à rectrices assez étroites
et pointues, sans blanc sur les latérales : bord de l'aile at une
étroite bande superciliaire, jaunes, sans brun roux sur les petites
couvertures de l'aile; parties inférieures blanches, teintées de
jaunâtre, avec de nombreuses stries noirâtres, excepté au milieu
du ventre et à la région anale

; pieds de couleur chair. I<)ngueur
4-85-550; ailes 2.60-2.90

; queue 1.90-2.20.
Les jeunes sont semblables aux adultes, mais la teinte claire

des parties supérieures est remplacée par du brun jaunâtre pâle •

les stries des parties inférieures sont moins prononcées ; ordinaire-
ment sans ligne jaune au-dessus de l'œil.

Le Pinson des prés habite l'est de l'.'Vmérique du Nord
jusqu'aux plaines à l'ouest et niche depuis le centre des
Etats-Unis, au nord, jusqu'au Labrador et dans la région de
laîbaie d'Hudson

; à l'automne, il émigré dans les Etats du
sud.

Cet oiseau se montre très commun sur les îles de la
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Madeleine et niche dans les champs {flisAofi), ainsi que surks les recouvertes d'herbes et le littoral dV'golfe IIl ul
rent {/ircws/rr). Il est assez commun à Codhout (Com,«u)
et se voit aussi sur les îles et le bord de la baie James I
est très commun en été dans la province.

Il niche dans l'herbe des champs
; son nid est construit

avec des herbes sèches et placé dans un petit enfoncement
du sol ou 11 est caché dans une petite touffe d'herbe Sa
ponte est de trois à six œufs d'un blanc grisâtre ou verdâtre
maculés de brun clair et de lilas, surtout au gros bout : ces
taches sont très nombreuses. Ils mesurent 0.76 xo S4 Laponte a heu en mai ou juin.

Cet oiseau est certainement un des plus comnnius quenous ayons ici en été. Il fréquente particulièrement les
chanips les prairies et les pâturages, de préférence aux
grands bois; on le trouve dans les terrains secs, les endroits

tite à St-Denis de kaiiiouraska et dans les paroi.sses avoisi-
nantes, et j ai maintes fois trouvé sou nid. Son chant quoi-
que court et faible n'est pas dépourvu d'un certain charme
Lorsqu on le force de s'envoler, il a pour habitude, si le
danger n est pas pressant, de courir sur le sol.

Il se nourrit de graines de toutes sortes, d'insectes, etc.

Genre AMMODEAMUS, Swainson.

Bec allongé et délié
; ailes courtes et arrondies, un peu oluslongues que la queue; cette derniire très arrondie, avec les rec-

îwi, 1;° 'i

^"'» «' "ig"".- pieds gros; doigt médian av«
1 ongle, pas plus court que le tarse.

^•"^dramu^nelsoni subvirgatus, (Dwight,) Norton,

lie Pinson A qnene aigof

,

ACADIAN SHARP- TAII.ED SpARROW.

Adultes J 9. Parties supérieures d'un olive grisâtre, avecquelques taches de noirâtre et de blanc grisâtre su? le dos et lescouvertures des a.ies; couronne d'un brun verdâtre. avec unearge bande médiane d'olive grisâtre foncé; une bande superci-
llaire et les cotés de la tête d'un orangé brun, renfermant unetache de gris olive sur les oreilles; parties inférieures d'un blanc
sale

;
poitrine et côtés du corps teintés de brun jaunâtre pâle avec

quelques stnes peu apparentes de brun foncé
; ailes et queui bni-
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BM. Ii8éré«s de brun jaunâtii pdle; quelques tertiaire» noires au
centre

; rectnces «troites et pointues. Longueur « jo-s 00 ; ailes
2 30-2.50 i queue 3.oo-j.jo.

Les jeunes ont le dessus de la tSte et le dos rayés de noir, sur
un fond d'un brun ocreux pâle ; les parties intérieures d'un brun
jaunâtre très pâle, rayé de noirâtre sur la poitrine.

Le Pinson à queue aiguë habite 'e.s côtes de 1; Nou-
velle-Angleterre et du Nouveau-HruHsw ick, et niche au l,oid
des endroits marécageux

; à l'automne, il émigré au sud
jusque dans les Carolines.

Il se voit à la Rivière-du-Loup, à !'Ile-\'erte et proba-
bleinent dans d'autres localités sur la côte sud du fleuve,
là où l'eau est salée. Je l'ai souvent rencontré autrefois
sur les grèves de St-Denis de Kamouraska où il venait cha-
que printemps élire domicile dans les grandes herbes mari-
nes qui croissent sur le rivage, \oici ce que j'écrivais en
1883, lorsque je signalais pour la première fois sa présence
dans notre province :

Ce Pinson jusqu'à ce jour, n'a pas été introduit dans
notre faune

; nos naturalistes canadiens ne soupçonnaient
pas même son existance dans notre pays. En 1877, j'en ai
tué quelques individus sur les grèves de St-Denis de Kamou-
raska, lieu convenable à sa nourriture et à ses habitudes.
Ces grèves, qui ont une étendue considérable surtout à basse
marée, sont recouvertes en partie de plantes aquatiques et
terrestres, où l'on voit souvent, à peu de distance les unes
des autres, de petites et même de larges flaques d'eau vaseu-
se

;
autour de ces mares, il faut cheminer avec prudence,

autrement on s'expose à faire une connaissance plus intime
avec la boue qu'elles contiennent, et souvent cette boue est
presque liquide à plusieurs pieds de profondeur. C'est au
bord de ces étangs que vit cet oiseau. Il est peu commun
et d'un naturel farouche. Son unique chant se réduit à
ces faibles notes: Pkhe-cheioup, qu'il répète à de longs
intervalles, en accentuant la dernière note.

Il niche à terre ; son nid est composé d'herbes sèches,
et sa ponte est de quatre ou cinq œufs blanchâtres, avec
nombreuses petites taches de brun roux. Ils mesurent
0.76 X 0.58. La ponte a lieu en juin.

Il se nourrit de très petits mollusques, de crevettes, d'in-
sectes marins et de graines d'herbes aquatiques et terrestres.

t M

I
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Otan ZOVOTBIOHIA, IwiiaMn.

.11-^.*f ""y"" groMenr, conique, â commiinre Dm nriit«. •

ZonotrloUa leaoophryi, (Forst.) Swains. 5M
II* Ptasoii à oonrona* blanche.
Whitï crownsd Sparrow.

Knr/lt^'"^" ^ ''°"''°""' ^'^"'''* '"Wte l'Amérique du

f'^ttl
"«^he en grand nombre au Labrado., à la baied Hudson, quelquefois duns la Nouvelle-Aniflèterre dansles Montagnes Rocheuses et le Sierra Nevadf Eu hi«r

.1 se voit au sud jusque dans le Mexique et même fJus dn.'

dit au'ilJZ\TJi!^'^^^''''^°'''^-^''''"''0- MÎ^Comeaudit quil n che à Godbout, et qu'il n'est pas commun- mais
Il l'est au lac Mistassini d'après M. J.-M Macou" Il es?rare et de passage à Montréal im„i). Il est plutôt commun au printemps et à l'automne à Québec, ains que dansplusieurs paroisses des environs. Je l'ai ^u souvent oarpetites bandes à St-Denis, à l'époque de ses m"Sns ^

de ioSes herh"''.^r
''''"^' '^ »id est cfnstmit avec

finJ^fT ^ ^e
'*''''^* " earni à l'intérieur d'herbes

W. Â^""- J^ P"'"^ «^' ^e qoatre ou cinq œufs d'unbleu verdâtre pâle, maculés de brun roux et drer sâtreIls mesurent 0.80 x 0.60. La ponte a lieu en juin^
"

„n H« nb K ° *"
"m

**" P'"* e™» de son genre et aussiun des plus beaux
; il se voit d'ordinaire par petites bandes,
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et fréc)ucnte les buissons, les haies d'arbrisseaux et la lisière
du bois. 11 possède un chant très doux, qui consiste en six
ou sept notes, d'un accent plaintif, qu'il répète & de courts
intervalles.

Il vit de graines de diverses plantes, de baies et
d'insectes.

Zonotrlohia alblooUii, (Gmbl.) Swains. 558.
ttt Plasoa à corgc bUnche.
Whitk throatkd Spariow.

A?i""'
''' ^O"™""» noire, séparée au centre par une bande

d un blanc gH âtrc
; une autre suprrciliaire, jaune des narines à

l'oeil et, d'un blanc grisâtre en arrière
; parties supérieures rayées

de noir, de brun roux et de blanc fauve; croupion d'un brun cendré,
sans strie»

; ailes noirâtres largement bordéts de brun roux, avec
deux bandes obliques blanches ; bord de l 'aile jaune ; rectrices noi-
râtre»

; parties inférieures blanche», teintée» de brun »ur le» cAlésdu
corps et de cendré sur la poitrine

: gorge blanche. Longueur
630-7 65 ;

ailes i.Sa-i 15 ; queue 3 05-3 35.
Le» couleur» de la 9 «ont un peu plu» ternes, le noir de la tête

est moins prononcé, et le blanc grisâtre est plus pâle ; le jaune est
moins vif; le blanc de la gorge est moins apparent. '. ^

Les jeunes sont striés en dessus de brun jaunâtre et de noi-
râtre, sans bandes de la tête bien distinctes; le jaune est peu ou
point apparent; les parties inférieures sont d'un blanc sale, lavé de
jaune brunâtre et strié de noir.ltre, excepté sous le ventre.

Le Pinson à gorge blanche habite particulièrement
1 est de l'Amérique du Nord jusqu'aux plaines ; il niche
depuis la partie nord des Ktats-Unis jusqu'au Labrador et
le pays des fourrures; à l'automne, il émigré au sud, depuis
le centre des Etats-Unis, en allant vers le sud.

M. le Dr Schmitt dit que cet oiseau est assez commun
de mai à octobre à Anticosti, et M. Comeau le mentionne
comme le plus commun des Pinsons à Godbout, nichant
partout. Il est commun au lac Mistassini (/.-J/. Macoun),
de même qu'à Montréal, et niche dans le parc du Mont
Royal, d'après M. Wintle. II se montre commun pendant
tout l'été à Québec et dans les alentours, de même qu'à St-
Denis et dans les paroisses environnantes et autres.

Il niche à terre ou quelquefois entre les branches d'un
arbre renversé, souvent à la lisière de la forêt, ou dans des
buissons. Son nid est gros et construit avec de grosses

. i

fil
H
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h '•il

herbrs à extérieur et de ph» fine» à l'itiKHeiir. Sa ponte« de ,|,.a re ou c.nq ,euh, variant en couleur,, mai. ordhi.i-

brun de d.ver«., teinte». II. meautent 0.85 xo.6i. Uponte a lieu en juin.

Il fré<).iente la li.iC-re de» forit.s, le, bocaRe,, le. ver-«er, « haie» et le, champ». On lui donne le nom vulgaire

ineut clair et quelque peu plaintif, que le, anglai, ont rendupar ce, note, : .«.-.-,-../„„//,«/„„/,,, p,.„,.„,,^, p,„My.
Mnv„.,M "'"T •*""" J°"" ''" "'O'» de juin, dit

a"x c ,n«'''r .'"'r'
"" ""'•«," ""P°»'P'*:- "t ""Pitiduaux cimes des inontaRncs sur lesquelles les fougcVe, au

t i'uc:,; r. ""'.' ''"''•""" ^eKouttelCe, d\ ros^ë
se balai cent au.de.ssus de, ruisseaux toujours en éveil, quand

surtÔ, , ,?ii-
' P'r ^''''•'"'". c'«t à ce moment qu'il estsurtout délicieux d'entendre le, roulades du Pinson à gorKe

^J^^é ";éJ,!=
"'•,"' '" ™'"P°"= ''^ 'i«'""-"t» doux ef pro'ongés, répétés à diverses reprises et quelque peu mélanco-liques niais aussi tris agréables. Notre petit musiciet

gazouille iion.seuleu.ent durant les heures plus fraîches dunia .„ mai, le soleil du midi le trouve encore occupé àZ1 r I"'""'i'
'^' ^r.é\ot\^. Pnis lorsque le soleil àson déclin, descend ver, l'horizon ces oiseaux deviennent

?itour'd?l"r- r''''%"*
'^commencent leur concert à

Wj ^ •

f''"'?''*"! •'" ^"i"-- Ainsi chantent-ils tout leXl Jr""'.'"'" '."^"^P^'•f''i» il leur arrive de faire écla-ter leur chant au milieu de, ténèbres de la nuit. Surtoutquand l'astre de, nuits fait étinceler le sommet déniTde
travers?

^"*'/'''"^'" ">°"' "«^"'^^ =e glissant à

pfZ„ 1
P'-^^P'-'S" forêts, vont illuminer la demeure duPinson à gorge blanche, c'est alors que ,on chant a un charme tout spécial et dont rien ne peut égaler la Seauté" (.)

Oeare SPIZEILA, Bouptrte.

K>U8°c"erî~3"'' P'»"-»?'»»-» jaune: sans stries « de..

( 1
1
Mayuard. Bird. of Haattrn Nortli America, p. 99,
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SpiielU montio»!*, (CImrl.) IUirq, ftS9.
I>« Pluon d* aoatigat.
TkIX iiTARIlOW.

AdultMiTÇ. Couronncd'unhnin roux, averanelixnciuiicr-
ciliaire d'un M»nc (frUâtre; doi et wipulairn d'un hrun roux,
«yé de noir et de «ruAtre ; cou et croupion d'un brun |fri»Atre
inii que le> cWé» de In tite ; ailen et queue bninei, bordées de
roux brun pâle, avec deux bandet obliquet blanclie» «ur les pre-
miirei

:
xrandea couverturea et tertiaire» tiordéea de brun roux

vif; pnrtiea inférieure» d un lilanc «aie. teintO de cendré antérieure-
ment, avec une tache brune au centre île la poitrine ; le reste liivé
de brunAtre. excepté au milieu du ventre ; bec noir en de>»u» et
jaune en ilMsoun. Longueur 6.110 6^0 : aile» 280 - 1. lu : queue
2.60-2.90.

I.e« jeune» ont le «orainct de la tiîtc hrunAlre. lavé de 1101-
rAtre

: la bande superciliaire, le» côté» de la tétt- et du cou »ont
d un blancliAtre »ale. lineinent rave dune teinte plu» foncée;
poitrine d'un brun jaunAlrc sjle, rave de noirAtre et teinté de
rouille »ur le» côté».

Le Pinson de niiintaKiie habite l'est de l'Amérique du
N'ord, jusqu'aux prairies à l'ouest, et niche au nord de»
Etats-Unis jusqu'aux côtes arctiques. A l'automne, il

émigré dans les Carolines, le Kentuckv et l'est du Kansas,
Cet oiseau .se montre accidentellement à fîodbout (Co-

Miaii). Mais il est tout à fait commun au lac Mistassini et
> nichait en 1885 (/ .)/. Afarmiii). M. Wintle dit qu'il est
commun et de pa.ssaKe à .Montréal, qu'on le voit du 7 au 28
avril, et depuis le 25 octobre jusqu'au 7 novembre. A
Québec, il se montre commun pendant ses migrations de
printemps et surtout celles d'automne.

Il niche à terre dans une dépression du sol, dans la
mousse où quelquefois sur les arbres ou arbustes ; sou nid
est composé d'herbes et tapissé de plumes

; il pond de trois à
quatre œufs d'un blanc verdâtre, abondamment maculés
de brun roux. Ils mesurent 0.80x0.55. La ponte a lieu
en juin.

Cet oiseau fréquente les petits bouquets de bois, les
buissons, les haies d'arbustes. Il est un de ceux qui nous
quittent le plus tard à l'automne et qui nous arrivent le
plus à bonne heure au printemps.

Il se nourri* -"^ grains de diverses espèces de plantes
et parfois d'int ..s. Son chant est clair et fort.

il
'il
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Spiiella locialia, (Wils.) Bonap. fi60.

IrC petit PiuBOD à conronae ronHe.
Chipping Sporrow.

Adnltca J 9 . Dos et scapulaires rayés de noir, de brun roui
et de brun grisâtre, avec le croupion cendré ; couronne d'un brun
loux ; front noir, divisé au centre par une petite ligne blanche ;
une ligne snperciliaire d'un blanc grisâtre, et une autre à travers
l'œil, noirâtre

; deux petites barres blanchâtres sur les ailes qui
«ont brunes, ainsi que la queue, et bordées de brun roux sur les
premières, particulièrement sur les scapulaires et les secondaires

;

parties inférieures, côtés de la tête et du cou, d'un cendré clair
presque uniforme et sans tache, blanchissant sur la gorge; bec en
été noir

; pieds d'un jaune pâle. Longueur 5 00-5 85 ; ailes 2.55-
2.90 ; queue 2 20-2.60.

Eu hiver, les teintes sont plus pâles, avec les parties inférieures
lavées da brun

; la couronne est ordinairement striée de noir ; le
bec est d'un brun cannelle.

Les jeunes ont les parties supérieures, y compris la couronne,
brunâtres, rayées de noirâtre ; une ligne snperciliaire d'un blanc
jaunâtre pâle, avec de fines stries de noirâtre

; poitrine et côtés
striés de noirâtre sur un fond blanc grisâtre.

Le Pinson familier habite l'est de l'Amérique du Nord
à l'est des prairies

; il niche depuis le golfe du Mexique, au
nord, jusque dans l'intérieur du Canada et Terre-Neuve. A
l'automne, il émigré au sud jusque dans l'est du Mexique.

Ce petit oiseau se montre commun aux alentours de
Québec pendatit tout l'été

;
plusieurs mêmes nichent sur

les arbres des jardins de la ville ; il nous arrive à la fin
d'avril et s'en retourne vers la mi-septembre. Je l'ai ren-
contré dans quelques paroisses non loin de Québec, mais je
ne l'ai pas vu à St-Denis, ni dans les paroisses des alentours.
En 1882, je l'ai remarqué à Gaspé, mais il n'y était pas
commun. M. Wintle dit qu'il est très commun à Montréal
en été, depuis le 23 avril jusqu'au 28 septembre.

Il place son nid sur les arbres ou arbustes, dans les
vergers, les jardins ou dans les haies d'arbrisseaux ; il est
composé d'herbes sèches et tapissé de crin. Sa ponte est
de quatre ou cinq c.ais, d'un vert bleuâtre, maculés de
brun noirâtre, en cercle au gros bout. Ils mesurent 0.70 x
0.52. La ponte a lieu en mai ou juin.

Ce petit Pinson est un de nos hôtes les plus familiers
durant la belle saison ; en effet, dans toutes les localités où

|Él:-|
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il se rencontre, on est toujours sûr de le voir dans le voisi-
nage de l'homme, et il vient nicher sur les arbres ou arbris-
seaux des parcj - : jardins des villes, et, à la campagne, il

séjourne dans les vergers et dans les haies d'arbustes aux
alentours des habitations. Il est si peu sauvage qu'il se
laisse approcher de très près avant de s'envoler. Il aime
beaucoup à marcher sur le sol à la recherche de graines et
d'insectes qu'il trouve dans l'herbe.

Perché au sommet d'un arbre, il fait entendre en tout
temps pendant le jour, sa petite chansonnette, peu harmo-
nieuse et qui se compose de quelques notes, qu'il répète
avec rapidité en augmentant le ton, et qu'Audubon com-
pare au son que produit deux cailloux que l'on frappe avec
force l'un contre l'autre.

Splzella puiilla, (Wills.) Bonap. 663.
^e Pinson dee champs.
FlELD SpAHROW.

Adultes îi. Dos et scapnlaires d'un roux brun foncé et
d'on TOUX brun plus pâle, rayé de noirttre ; couronn-; d'un bran
roux pâle avec trace plus ou moins distincte d'une digne médiane
grisâtre

; côtés de la tête et du cou grisâtres, avec une bande sur
l'oreille de brun roux pâle ; parties inférieures blanchâtres, sans
taches, teintées de brunâtre pâle sur la poitrine et les côtés ; ailes
bordées de bran roux clair, avec deux bandes blanches ; sans
ligne blanchâtre ni noire à la tête ; bec d'un rougeâtre pâle. Lon-
gueur 5.10-6.00 ; ailes J.4,î-2 70; queue 2.50-2 80.

Les jeunes ont une livrée plus pâle ; les parties inférieures
«ont rayées de noirâtre, surtout â la poitrine ; le dessus de la tête
est d'un brun roux plus pâle.

Le Pinson des champs habite l'est de l'Amérique du
Nord à l'est des prairies, et niche depuis le golfe du Mexi-
que jusqu'au sud du Manitoba et à Québec. A l'automne, il

émigré dans le sud des Etats-Unis.

M. Bishop dit qu'un couple a été rencontré sur les îles
de la Madeleine, et M. Wintle le mentionne comme rare en
été à Montréal. Je n'ai pas encore vu cet oiseau prci de
Québec, mais il peut très bien s'y rencontrer.

Il niche dans les buissons ou à terre, dans une touffe
d'herbe

; le nid est construit avec de l'herbe, des feuilles et
tapissé de crin ; ses oeufs, au nombre de quatre ou cinq,
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.1 )! i! !

e?de''i."ri/l'"' ^i'"*,i"
P^'^' '"^'^"''^^ «•« bntn jaunâtreet de gns pourpré. Ils mesurent 0.65 x o.so. La Dontea heu en mai ou juin."

* ^ ^ P"*"'

mont»Lr'''. ,°'*^l"
f''^'i"""e 'es buissons, le versant desmontagnes et les champs.

Oenro JVNCO, Wtgler.

coup^Us «t'i't^s's«o„''H»,'
*' '™r"' P"'"'*'-'» «P''»"' <>-= beau,

fn grande par^èIST' '""'""*'' "^ "» '«'"^^ ""«^'""

Junco hyemalis, (Linn.) Sclat. 567.
I(« FiDsoB nlTcroUe.
State cot.oHED Junco.

Dlus'fonr'lM' l.li';'"''^'
d'un gris ardoisé ou noir ardoisé, un peu

o„ tr!?!^ ï '^'^i
'""^ ledes.TOus, depuis la poitrir .• et deux

couleTdTchT 'l'^™'"'
"'''"='

^

«ans^tries n^lle partM^
268 "go

I-ongneur 550-6.25; ailes 3.00-325; queue

brunâfre*
" ''* '"'"'''" ™P^"™''" "°'ns foncées et lavées de gris

A l'automne le î ressemble ordinairement à la ? en été

1« r,. f '™"?l ?°"' ""^^ '" ''™™' "i* noirâtre et de brnn rouilleles parties inférieures sont rayées de noirâtre et de brun «reui'excepté au ventre et à la région anale, qui sont d'un blanVsaïe
•'

Sitr. lJ=
'^'"««.«'doisée apparaît, mais elle e.t We de bru^nâtre

,
les secondaires intérieures sont bordées de brun roux.

XT j^ Pinson niverolle habite l'est de l'Amérique du
Nord, à 1 ouest jusqu'aux prairies; il niche depuis le nord
de New-\ork, les Alléghanies et le nord de la Nouvelle-
Angleterre, en allant vers le nord. A l'automne, il émigré
au sud jusqu'au golfe du Mexique.

^ ,

",«,st "rrégulièrement distribué et il niche sur les îles
de la Madeleine {Bishop)., Le Dr Schmitt dit qu'il estcommun à Anticosti de mai à octobre, et M. Comeau le
mentionne comme très commun à Godbout : il l'est
également en été, sur les bords du lac Mistassini (/. MMacoun). M. Wintle dit qu'il est très commun à Ylont-

depuis le 29 mars jusqu'au 25 octobre et qu'il niche
au parc Mont-Royal. Il est également très commun et se
voit par bandes au printemps et à l'automne, près de Québec
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et dans les paroisses voisines ; il ne se voit pas ici en été
Ce^ndant j'en ai vu en juillet dans les bois au nord de
yuébec et le long de la rivière Montmorency, de sorte qu'il
doit nicher dans nos forêts à quelques lieues de distance de
la ville. Je l'ai vu autrefois très commun à St-Denis de
Kamouraska, au printemps et à l'automne.

Il niche à terre, dans l'herbe, à l'abri d'une petite
roche, d une souche, ou bien sous les racines d'un arbre
renversé

;
le nid est construit avec des herbes sèches et du

crin
;
sa ponte est de quatre ou cinq œufs blancs, ou d'un

blanc verdâtre, maculés de brun roux sur toute sa surface
ou en cercle vers le gros bout. Ils mesurent 0.80x0 «
Ua ponte a lieu à la fin de mai ou en juin.

•I
^^/ °'*^^" ''"' ^yg^ toujours par petites bandes est

tacile à reconnaître par sa couleur foncée et les deux
plumes latérales de la queue qui sont blanches et se voient
bien lorsqu'il vole. Il a un joli petit ramage qu'il fait enten-
dre au printemps.

Il fréquente les endroits recouverts d'arbustes, la lisière
des bois, les champs, les jardins, le voisinage des lacs, des
rivières etc, mais on ne le voit pas au cœur des forêts.

Il est peu farouche et se nourrit de graines et d'insectes.

Genre HELOSFIZA, Baird.

Bec de grosseur moyenne et conique : ailes courtes et très
arrondies, dépassant à peine la base de la queue ; les troisième
quatrième et cinquième primaires sont les plus longues queuedoublement arrondie, rectrices latérales beaucoup plus courtes que
celles du centre

; pieds de grosseur moyenne.

Helospiza cinerea melodia, (Wils.) Ridgw. 581.
Le Pinson chanteur.
SONG SpARROW.

Adultes S ?. Couronne d'un roux brun foncé, strié de noi-
râtre, bordée et séparée au centre par une bande grisdtre : dos et
scapulaires rayés de noir, de roux et de gris cendré

; dessus du
cou et croupion d'un brun grisâtre quelque peu rayé de brun roux •

ailes et queue brunâtres lisérées de brun roux
; parties inférieures

blanches, avec nombreuses taches noires bordées de brun sur la
poitrine, les côtés du corps et â la région maxillaire où elles
forment, par leur réunion, une bande qui descend de chaque côté du
menton

;
sur la poitrine les taches sont rapprochées de manière à
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<y
i i ti

pron^cé^"""
°°°' «mblables, mais leurs teinte, «nt moins

Le Pinson chanteur habite l'Amérique du Nord à l'est

ft''.fZf ' T^^ ''"P,"''
l"

^'"^'"'^ J""!"'"» Manitoba
et au Nouveau-Brunswick

; à l'automne, il émigré jusquedans le sud des Etats-Unis. * jusque

I m^It°''" Pf "" ^ Godbout d'après M. Comeau et M.
J.-M. Macoun le mentionne comme commun au lac Mistas-

T,--
M- Wmtleditqu'ilest très commun en été dans le

district de Montréal. Il est également commun e? très

rfTlV°^
«"lement aux alentours de Québec, mais enco-

re dans toutes les paroisses environnante! et ailleurs
Il niche dans les buissons à la lisière des forêts, mais leplus souvent dans 'herbe des champs, dans les pmi es!

les pâturages sur le revers d'un fossé comme au milieud'un champ, à l'abri d'une touffe d'herbe, d'une motte de
terre. },on pid est construit sans art, avec des herbes sèches
et quelquefois du crin à l'intérieur. Sa ponte est de troU àcmq œufs blancs ou d'un blanc verdâtre, avec taches de diver-
ses grandeur et des points de brun de différentes teintes

; cestaches son quelquefois très rapprochées sur quelques-uns

0.80 X 0.60. Il fait deux et quelquefois trois pontes dans lasaison
;
la première a lieu en mai et la seconde en juillet

Le Pinson chanteur, que l'on appelle vulgairement
fossv»», ne se voit pas en bandes et se rencontri toujours
isolément ou par couples

; il nous arrive avec les premiers
jours d'avril, passe l'été au milieu de nous et, tard à l'a"tomne, il s'en retourne. En cela, il est un des premiers à

S-r^à^r^ ^^ r pnntemps et un des derniers à nousquitter à l'approche de l'hiver.
Il affectionne particulièrement les jeunes taillis, lesvergers et les arbrisseaux qui croissent le long des haies etne se rencontre que bien rarement dans la forêt. Quoiqu'il

soit d un nature peu sauvage, il ne se voit qu'accidentelle-ment dans les jardins des villes; il lui faut l'espace et legrand air des champs. '^

Le Rossignol est un de nos plus fameux musiciens •
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?outela M^f- "' '"^'?<J«"« qu'il fait entendre pendanttoute la belle saison, mais surtout au printemps et à l'au-

on«;?
'•""'""

^i'T ""' '«"iaerqui captive et que

LhriSL,
"'°"" '^"'' 1 '"'«"dre. Perché an iommet dln

fa to^W^n",'"''
""^ "'*""* " '^'"' depuis l'aurore jusqu'à

lades ou'flt f
""''-. ^^''"'ij "l^i^ de ses merveilleuses Rou-lades qu 11 finit parfois sous la feuillée.

II se nourrit de graines de toutes sortes et d'insectes •

il capture quelquefois des mouches au vol
'

\ oiei ce que dit Nuttall du Rossignol ;
" A son arrivée

m™: îrrenTmll
°"

r
""

""f
?'i.-"ti".de delà îeÏ!

Z^Zl i
"^"dn-^ancolique et lui inspire des modulations

na" e Tm "',''''
P
"' «'"^'^ « P'"' 'endres qu'à l'ord"!naire. A mesure qu'il repète son chant printanier, ce chant

CrttlVT°"'\''""''^^'''^P'"'"'P'"^''"™on^euxlourd tour rêveur et gai, ses notes semblent être tantôtun adien plaintif à la saison qui s'en va, tantôt un crfdejoie à l'approche des beaux jours de l'été.
" Quand approche l'hiver, ses modulations se fontencore plus touchantes, c'est l'adieu du musicien a îé auxbeautés du paysage et de la belle saison qui s'écoule SaVOIX est comme adoucie par la tristesse quil'exhale à 'aspectsilencieux et morne de la nature. Bien que le chant duRo^igno soit peu remarquable par sa soupl .efifdev eutcependant plus fort et plus brillant lorP^ • l'été a^veL'Oiseau prélude ordinairement par ces J /sDsAtshcu, tshêti, tshHi<^^x-.\ accompagne de Moues t'riuâ

e le modulent d» temps à autre avec des variations d'un

ttn â r ?^m'''\
D'ordinaire, si l'on attache peu d'atten"tion à l'aimable chansonnette, toujours si doucret siTaiede notre petit musicien, c'est qu'elle nous esïLmi èfe ei.que nous avons sans cesse ce petit oiseau sous nos yeux '-(i)

Melogpiza lincolnii, (Aud.) Baird, 583
lie Pinson de Uncoln.
Lincoln Sparrow.

(.) Nattall, M.„„„ „r .h« On,itholc«j. of.b, u. S. .„d of C.n., p. 56,-64.

%
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qui est d an Drun roux, et «éparée au centre par une ligne grisâtre :

parties inférieures b anches, lavées de jaune brunâtre sur les côtésdu corps, du cou, à la région anale et sur la poitrine, sous formede bande, avec nombreuses stries noirâtres sur ces différent»endroiU i une étroite bande superciliaire cendrée, une autre d'un
î".?.! «. 1

^^ '•,",'*" ^^,
''*"• " ""' troisième de cette dernière

teinte, sur les oreilles
: ailes et queue noirâtres plus ou moins lise-

rées de brun rou». Longueur 5 25 • 600 ; ailes 2 30 - 2.65 ; queue

Les jeunes ont une livrée plus pâle, et les stries moins pronon-

Le Pinson de Lincoln habite l'Amérique du Nord, et
niche depuis le nord des Etats-Unis jusqu'aux régions
arctiques. En hiver, on le retrouve au sud jusqu'à Panama.

M. Comeau a tué un de ces oiseaux à Godbont. Il se
montre accidentellement près de Québec

; je n'ai tué que
trois spécimens jusqu'à présent. Quelques-uns nichent sur
les lies de la Madeleine, d'après le Rév. C. J. Voung.

Il fait son nid à terre avec des herbes sèches, et pond
trois ou quatre œufs qui ressemblent fort à ceux du Rossi-
gnol, mais ils sont plutôt d'un blanc verdâtre, avec nom-
breuses taches et points de briin roux et de gris. Ils me-
surent 0.80XO.5H. La ponte a lieu à la fin de juin ou en
juillet.

Ce Pinson fréquente les buissons et le bord des bois
;

il a l'habitude de se dérober sous les arbustes en courant'
sur le sol, comme le fait un petit mammifère, au lieu de
s'envoler, de sorte qu'il peut se trouver dans certains en-
droits sans que l'on soupçonne même sa présence

Helospiza georgiana, (L.\th.) Ridgvv. 684.
I<e Pinson des marais.
SWAMP SpARROW.

Adultes ^9. Couronne d'un roux brun vif, avec le front
noirâtre

; ce dernier est Séparé par une petite ligne gr.se au
centre

;
dessus du cou rayé de noir sur un fond cendré • dos et

croupion d un brun foncé, rayé de noir, particulièrement sur le

•"Iff '!r °, î!! "j" '°°' P'"' '"«^" ""^ ''S°e superciliaire,
côtés de la tête, du cou et parties inférieures, d'un gris cendré
blanchissant sur le milieu du ventre et à la gorge, teinté de brun
jaunâtre sur les côtés et les flancs, avec stries presque effacées d(
brun plus foncé

;
une ligne superciliaire, pieds d'un jaunâtre pâle

Longueur 5,25-6.00 ; ailes 2.30-2.50; queue 2.40-2 70
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'-e Pinson des marais 1-abite l'Amérique du Nord à
1
esf des praines, et niche depuis le centre des Etats-Unisau nord jusqu'au Labrador et à la baie d'Hudson Fn

Mexique."
™" ''""" '^ Massachusetts jusqu'Lul"olfe du

D'après Audubon, cet oiseau serait commun au Labrador. Il n'est pas rare aux iles de la Madele ne Z^"/..^)Très commun sur l'île d'Anticosti
; il niche à cet endroit

lfj«T'n^«fr '"""''^ accMenteilement à Go^bout (c"
dé Mintréaî?f^"T;\"

'"/'^ ^'"' '" marais aux environsae Montréal (IVintle). Au prmtemps de 1878 l'en ni tu^
phisieurs spécimens au pied du versant norf dès hâifteurfde Ste-Foy mais je ne l'ai vu nulle part ailleurs.

bon nid est posé à terre et construit avec des herbesmèches; sa ponte est de trois à cinq oeufs, d'un blanc ver!dâtre, avec nombreuses taches de brun roux Ils ressemblent

Heu en iuir'^"°'
'' •"'""""' °-«°''°-55- La" a

n„M.?f "k'*!."]'^^?"'"^
'^' "«'™" marécageux ou hu-m.des, le bord des lacs et des rivières solitaire! recouverte

menrnéruvfrt.^""'^^""'-^ '' - mo„tre'rz";:S

Sa noumture consiste surtout en graines d'herb-s

:ŒsTJm!dr^^ """' "^^ ""-'^^ quffréquente'rt";:

Oenre PASMBEEILA, SwaiiuoD.

ongle à peu près la longueur du tâS^
*^ '

''°'«' '°*^'^" ''

Passerella iUaca. (Merrem,) Swains. SSSle Pinaon fanve.
Fox Sparrow.

blanches, avec dégrades tachas de brun rrx"s„r,a';o'i;;i'^Hue1
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côtés du corp»
; ces taches sont plus rousses antéri>nr.»._> . „

Les jeunes sont peu diiïérents des adultes.

Le Pinson fauve habite l'est de l'Amérique du Nord
à 1 ouest jusqu'aux prairies, et niche depuis le sud du Ca-nada en alant vers le nord, et, au Nord-Ouest jui,u'à
1 Alaska ; à 1 automne, >1 émigré dans le sud des Ktats-UnisM. Brewster l'a rencontré nichant en er.' d nombre
s,,r les ,les de la Madeleine, à Anticosti et partout sûr a

é^ir^''" ^°'^''- ?"?" '^ mentionne comme nichaiU

Mnifrll î 1.
•"' '^" '''"' ^'' '•"^ ^' de passage àMontréal. Je l'ai vu assez souvent aux environs de Québecau pnntemps et à l'automne.

yeoec

11 niche ordinairement à terre et quelquefois dans lesbuissons
;

le nid est construit avec des herbes sèches, de lamo,«se et des plumes, et caché sous les branches horizon-
tales des sapins ou autres conifères

; ses œufs, au nombrede quatre ou cinq, sont d'un vert bleuâtre pâle avec taches

0.94 X 0.68. La ponte a lieu en juin.
Il se nourrit de graines et d'insectes qu'il recherchesouvent sous les feuilles mortes.

recnercne

Cet oiseau possède un chant très agréable qui ressemble
quelque peu à ce u. d'une Grive

; l'éclat, la pureté de ses
notes ainsi que 'ampleur de sa voix, le placent sans peine à
côté de nos meilleurs chantres ailés.

Genre PIPILO, Veillot.

queu?>onïueTrr=:„"5ie°;ftn"^al^"rels^U1t%:r11?sé

Pipilo erythrophthalmus, (Linn.) Vieill. 587.
X«e Finson aux yeux rougfea.
TOWHEE.

Adulte
I . Couleur générale d 'un noir lustré, avec les partie,inférieures, depuis la poitrine, blanches, et les côtés du corpTd^ù^

r-
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r«çtrc«, latérales ivec une tache bU^^îl ^'";^ ""'" ™ l-""'»
intérieur, décroissant sur cell„ du „n?r ,* «,"^'»'"« au bord
rectrice latérale entitrement bîan? Ô^iî" 'h

' '^"" "'«"™r de la
touge chez l'adulte, blanc de crèm'e'^ih

d'un jaunâtre prtle ; iris
ment chez les adultes en h"ver Loni^

'""""• "^ "'•'"'aire-
3.-5

: queue 3 55-4 m ' '-""K"^"'- 7.50-8.75
; ailes 3.30-

..ea„'-b''rS°n"'re"îestr:s?"sjfu^îJJ^"""«** "-'-' ^'- >=« ? Par un

"..d^s^r^s'«t^-^--';;^^u^p.e,

buisJ,ns"'à'^ude"dir„cë'i'^T' q"«=lquefois dans les

-uve parfois sous .es f^^n^ SŒ^S^sS";^
Oenre ZAMELODM, Coum.

m«me1^ir,uTîa"s:rérreurt'trif"'^ '"?^" ^P"'- -
nonce et situé loin de sa baœ'. nrf^ii î ^'"""ssure bien pro.
la quatrième

; queue plus crurte'^Z lel "^ZT P'"/ "^""^'^ «"«
arrondie; pieds courts et forts ^ ''°' ""** °" * P«ne

Zamelodialudoviciana,(LiNN.) Stejn. 695le Gros-Bec à poitrine rose.
Rose bkeasted Grosbeak.

partits7u';éfieurÏÏ,"Lo!?s,^V\Su':s'?aT"'H'^ ^^^ ^' -

parties inférieures et le crouoion bll„./°"^f
'""'°

^ '' •«'« des
cette dernière avec une tache blanchtfl'.

*'
*r'.

'"'"' noirâtres,
trois actrices latérales

; ^^S^^^hLl^'^^iX'Slîltr'^^^
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Kongiieur 7.00-8.00:
large hnnde blanche; bec jaunAtre pâle,
ailes 3,90 - 4. i.c;

I queue .v J5 -
.1.55.

La 9 e»t d'un l.run olivft'trè en .leanu», rave .le noirâtre, avecune ligne médiane sur la couronne et une autre, superciliaire
blanche.

; le» parties inférieure» blanche»
1 »an» rouge à la poi-

trine, rayé de noirâtre, iiur cette dernière, ainsi <nie »ur lea eûtes(lucorpa, et pr4» ou moins teinté de brun jaunâtre; couvertures
inierieures de» iules d'un jaune safran

I.e jeune i a les ailes et la queue comme chez l 'adulte
; la tête

le cou et le dos bruns, rayés de noir, avec la poitrine et les couver-
ture» inférieures des ailes plus ou moins teintée» de rouée rosé II
atteint son plumage adulte à la troisième année.

Le Gros-Bec à poitrine ruse habite l'est des Ktats-Unis,
âl ouest jusqu'aux prairies ; il niche depuis le centre des
Etats-Unis et l'Ohio, au nord, jusqu'au Manitoba et à la
Nouvelle. Ecosse. En hivei, il se voit au sud, jusqu'à Cuba,

»r"^"^
centrale et le nord de l'Amérique méridionale.

M. Wintle dit qu'il est commun au printemps aux alen-
tours de Montréal, lors de ses migrations. Il se rencontre
dans les bois au nord de Québec, mais il n'est pas commun

;le Dr Schraitt le mentionne comme rare à Anticosti.
Cet oiseau fréquente la lisière des forêts, le bord des

ruisseaux, des rivières et des lacs entourés d'arbrisseaux.
Il se fait remarquer par la beauté et l'ampleur de son chant.

Il se nourrit de graines, de baies, d'insectes et de vers.

Oenr* OUISACA, Swainton.

Bec gros, angle de la commissure très prononcé et situé loinde sa base
;
ailes longues et pointues, se rendant près du milieude la queue, les rémiges les plus longues sont les deuxième

troisième et quatrième
; queue carrée, plus courte que l 'aile ; doietmédian avec l'ongle, plus long que le tarse.

Oniraca cœrulea, (Linn.) Swains. 697.
le Gros-Bec bien.
Blue Grosbeak.

Adulte ^. Plumage d'un beau bleu d'outremer uniforme,
plus foncé ou noirâtre sur le milieu du dos

; plumes de la basedu bec noires
;
les ailes et la queue noires, lisérées de bleuâtre •

moyennes et grandes couvertures des ailes terminées de brun roux'
de manière â former deux bandes obliques

; couvertures inférieu-
res de la queue terminées de blanc ; bec de couleur corne Lon.gueur 6-35-7 50 ; ailes 3.50 ; queue 2.8j.

'



DK LA PROVINCE DK QUp.BEC J»S

j'.n liiver. le liitu «t pluB ou nioin» obcurci pur tlii brun clair.
La 9 e»t d'un brun fauve, plus pAle en deiwnuH ; les aiU» et la

queue «ont noir.ltres. avec parfois .le léKfm rertets bleuiUrc» »ur
leur» bord», le» première» avec bande» transversale» de brun fauve

;

bec et pied» brun».
Le» jeune» S ressemblent à la ? . mai» ilssonl dun fauve plu»

ocreux
;
plu» tard il» ae montrent avec un mélange de bleu.

Le Gros-Bec bleu habite le sud et l'est des Ktats-t'iiis ;

il niche depuis le golfe du Mexique, au nord, jusqu'A la
Pennsylvanie et l'Illinois et se montre accidentellement
dans la Nouvelle-Angleterre.

Le 7 mai 1862, un couple a été reniarquiî à Mille
Vaches dans le bas St-Laurent par M. Peverly. (1)

Il niche dans les buissons, sur le bord dés routes ou d
la lisière des forêts

; son nid est fait avec de petites racines,
de petites branches, de l'herbe et parfois des feuilles, avec
quelques crins, à l'intérieur

; ses œufs, au nombre de trois
ou quatre, sont d'un blanc bleuâtre, sans tache. Ils mesu-
rent 0.85 X 0.65. La ponte a lieu en juin.

Cet oiseau se nourrit de différentes sortes de graines,
et parfois d'insectes.

Il possède un chant doux et prolongé, qu'il répète avec
célérité, et qui ressemble quelque peu à celui du Pinson
pourpré ou à celui du Gros-Bec à poitrine rose,

0<nn CTAV08FIZA, Baird.

Bec relativement plu» petit que chez les genre» précédent», et
mandibule inférieure plus épaisse que la supérieure ; les quatre
primaires extérieures sont le» plu» longues

; queue un peu plus
courte que l'aile.

Cyanoapiza cyanea, (Linn.) Baird, 598.
Ire Pinson Indig^o.

Indigo Bunting.

Adulte S .
Livrée d'un beau bleu indigo, plus intense sur la

tête et la gorjçe ; le reste du corps teinté de verdâtre ; ailes et queue
noinltres. lisérées de bleu verdâtre ; une petite bande noire du bec
à l'œil. Longueur4.75.5 75; ailesi 60-2.S0; queue 2.20- 2 50

La 9 a les parties supérieures brunes, quelqu. peu grisâtres
sur le croupion

; le dessous d'un brun jaunâtre pâle, blanchissant

(Il Canadian Naturalist and Oeoloffist. Vol. VII.
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•vcc dM tracM d. hl™ "' * '" ^ '
"'"" P'"" '"'! »' «: moi

roux,
•<; montrent

qu'il niche d, le "i ., "Z.'« 'V"^ ^ "''"'''^^'

deMi^e":m;ï:^fl,::;;;JS'7'--'5'»t «... m avec

bleuâtre paient sa'rt^^rlù'LTr; "otv''""
''"^

ponte a lie., en i„i„ o., a,. co,n„,'e"n"re" t de' ui.'i^'-
^^'

de, foéti:''.erildr'L^t^^"^•- •>"!-"". "'-isiére

bois, les haies Œ;sia„rT:ih'^'''' '"".'""='' -"^

-rtes et d'i.sectes, à"rxrple 'Je pr^s"" '' '°"'^'

et qui .srro ,t:i: detiltrP^^-«'"'^i^ ^ -tendre
met d'un arbreJ'oiseari.âte,''

"" " "'' P"^''^ "" «""
intervalles, pei^Tun/ll're"envî;!^r°"'""^ ' '^ ^""«^

Famille TANAOBID^-Tangaras.

sure ;"
/rbu'.e''ïuX%u;ë"ég\;Vmrnré?h''' "T ''^ '" »""-

vers la pointe, avec un lobé mé^uTa?^*"^''"''"*' ™' "' '"'«"

se noî:SlTSrstdtC?l':t''"'' '^^ '7^'= ^'

^, a des couleurs éclatau es où narf ^. f
""''^^'

S''^"
'^^

Cette famine, q„oiqne noX° 'se'^„tt\ ^rSéel"^
f

"

province que par les deux espèce; suivantes ' '"
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Otan PIBAIOA, VuiUot.

3»?

Piranga erythromelac, Vif.im,. 608.
I* Tangara «catlate.
SCA«I.KT l'ANAi.F.R.

3.J5
"-ngucur 0.50., .,o; aile. 355 • 390: queue i.So-

Le Tangara écarlote habite l'est des Ktats-r,,!, auno
,
jusqu'au sud du Cauada et,à l'ouest.jusqu'aux nr

'

les
à I u-.tomue, .1 éniÎKreausud dans les AntUles 'Wrion;centrale et le nord de l'Amérique du Sud

A'"<-"q"e

Il est peu commun aux alentours de Québec. M.Wintle

IhâZ'^i^" h"'
"' ^-"P°- de ti«es'd'heVes de r&o cehbreuse des arbres et de petites racines

; ses œufs au nombrede quatre ou cinq, sont d'un bleu verd.ltre ec aX, etpomts de brun de diverses teintes. Ils n',esure„t o's x

Ce bel oiseau fréquente les forêts épaisses et se rencontre souvent dans les lieux humides ou marécaLux'ma,s on le voit aussi dans les bocaRes et les vef^ers'Sa VOIX est forte et peut être entendue à me «fnde

etroTnrbllle:''''""^'^"^'''"^
P^" -"^ ''" "-"'•-a^^^^^^^

i
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Kwnga rubra, (Linn.) Vikill. 610.
le Tangara Termlllon.
SUMMKR TANAr.KH.

brunes à lintérieiir • Im- „t „i.i
'î.'ï''™^' o°nt les pennes sont

brund?re*te?ne™ L's™:"™"''™ •"-' '" •^'^^ " <>"„ jaune

ensgS/..p^-^--àU,,^..p,u.a.e.,e.e„t

.ent^3,ls:;^!;}-«-S-^^^c.„e.e^,^^^^

t.en/î^eTun'^^ÏÏ^X'^Sï^ J: ^ér^d^" ^ »-
Le Tangara vermillon habite l'est des Etats-Unis et à

i,™3i V ," h ^' •" I^ansas, et quelquefois plus au

Il mche sur les branches inférieures des arbres dan,la foret, le long des routes, ou à la lisière des S- son

aches et des points de brun roux. Ils mesurent 004x0 îlIls ressemblent fort à ceux du précédent. La ponte a Heten juin ou au commencement de juillet
Ce Tangara nest pas aussi sauvage que le précédentet se ™,t souvent dans les bocages, les jfrd.^s et lefenS

• Son chant ressemble à celui du précédent mais ce Tangara est plus musicien et ses notes paraissent plu" uatureTres:

FAMai.KHIRtJin)INID^_H,Ro.voKr.,.HS.
llec court, déprimé, très lar^e -i la l,.,.. i

prolongeant jus,„?au dessous d.TyïuL" ;

'Sul^s ràlëraî^o^'
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l'i'i;. 1.— Iliriiiidilii. cK- rivriL'i' ' ir,r,.„i m i
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(lies: ailes tris longues, aiguës, de neuf primaires; la première
égale ou dépassant la seconde et plus de deux fols la longueur de la
dernière

; queue ordinairement très fourcliue, de douze pennes
;

tarses scutellés, généralement plus courts que Us doigts latéraux ;

doigt externe soudé à sa base avec le médian ; liée et iiieds noirs ;

iris brun.
Cette famille, ainsi que celles des Cv/ise/Mu- et des Capiimiil-

gtdte, formaient autrefois le groupe des Fissh-ost*rs,

Les Hirondelles sont les oistaii.v les plus répandus et
les mieux aimés de tous ceux qui nous visitent durant la belle
saison. I.eur vol gracieux, leur ajjréable gazouillement,
leur sociabilité et surtout les services immenses qu'elles
rendent à l'agriculture, les ont fait considérer de tout temps
comme les amies de l'homme ; aussi aime-t-il, au printemps,
à voir leur retour lui annoncer celui de la belle saison. Les
Hirondelles, de leur côté, se plaisent dans les lieux habités
par lui, tant ,î cause du nombre prodigieux d'insectes
qu'elles y rencontrent, attirés par la présence des animaux
de ferme, que pour la facilité qu'elles trouvent à bâtir leurs
nids sous le toit des maisons et des granges.

A raison de leurs pieds grêles et courts- les Hirondelles
sont peu propres à la marche ; leur allure est lente et indé-
cise. Mais en compensation elles sont bien constituées
pour le vol

; leurs ailes longues et pointues, font qu'elles
volent avec une aisance et une facilité remarquables,aussi les

voit-on durant des heures entières, se balancer avec grâce
au-dessus de nos têtes, décrivant mille contours fugitifs,

mille courbes bizarres, et lançant de tous côtés leurs cris
joyeux. L'air est leur véritable élément, elles mangent, se
dé.saltèrent et même se baignent en volant.

Leur nourriture consiste exclusivement en insectes
ailés qu'elles happent au vol dans leur large bec ; elles les
recherchent, suivant la diversité du temps, soit dans les
hautes régions de l'air, ou d;ms les couches inférieures de
l'atmosphère, variant ain.=i leurs évolutions selon la direc-
tion de l'insecte qu'elles poursuivent. On estime que les
Hirondelles peuvent faire facilement de 300 a 400 lieues en
24 heures.

Dans les premiers temps de la colonie, elles plaçaient
le berceau de leur famille dans des anfractuosités de rochers
ou dans des arbres creux.
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'1éln4 rè o^s brin "d'r
P^"" '- Pi'-P"' -- d- ''-• '-«

tente,,. sî„;piJ^,r
, Z'^lfii:" ,t '",'" ^' ''^ ^°"-

œnfs sont ordimir, • ^^S"""'- P'""^^M^splinnes; leurs

A a fin de P>' ''"i"'^
"" "™l "' ""'"''re.

Genre PEOONE, Boie.

De grande taille. Bec lonir st f„rt >
bée

; cuhnen cnvexe • narine? c r^-lv
™"""";™re '^-s recour-

tarses plus courts nneiedo^lrt»^,'™ i

^"^^^ ^™ <=* furts
;

coup ricourbésf;,uTue f,™Xe "" "'""'
' '"'^"

' ™S"» beau.'

Progne subis, (Lix.v.) !!.„«„_ gu
If'Hlrondelle pourprée.
PrRi'i,K Martin.

v;ole^"anef etXi^,S;:;;^^'
"•"" ^eau l,le„ d'acier ^ reflet.

queue écl,ancrée.''"ro:sTurT4-8
5o';' 'Z? iTt '"'"''^"

^

3.00-3,40. l'bo.ja, ailes 5,65-6,20: queue

lat0^e\t^eiol;''parr,^n«r'ieureTd^ '""'' 1^ ^'™ "'""- »-
euamêre; lati,.eTrpu;nff™s",Toitl"r"e^'"

'°"^' Manchissant
Les jennes lui ressemblent.

niche^UnsteX";;": ' ^"'"^'^ "^""""^ ^ ^'°"'^^^' ^t

.es^i^!:!''srdr;e?;;-^:?r:;^-t'-™T-

V,- f:
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creux^d"L"e,°tro,l''
'''" ">'-",-^-"^^f"i« 'i^'-'s 'les nrl.rescreux, dans, (les trous creuses par les pics, ou autres c-ii if,--«

ri;;tu^^^r *""^ "^^ ^•"'- ''^"' '''"'- ""^^f^--

To •• "'l".e"r ce qu.... croit être sou b^eu. Vilea beaucoup danfpatlHe pour les oiseaux de proie, es cor-neilles, les chats, les chiens, etc., qu'elle poursui de sescr s bruyants
;

elle se fait égalen.e.it re„ .arquer pr ces

Genre PETKOCHELIDON, Cabanis.

Petrochelidon lunifrona, (.S.u,) C.\ssi.n, 612
L'Hirondelle à front blanc.

I.a 9 est moins lustrée que le ^

fto„/tt!::^liSbSt"'si;['^^X^;e«'T''^'"""^"^. ™^ '«^

.ut/îjîî;S!^â;^^r!:!-;èr::/;^r;—
des forêts, et niche au sud, jusqu'à la valk4 d, Po on c tde lOh.o le sud du Texas, le sud de l'.^rizona et la Cali

trsud ""' '"' ""'^" ^'"' rAn.érique centrale
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Elle est commune à Montréal, niche snr l'île, et se \oit
depuis le igavril jusqu'au 4 septembre («'•/«//,). M. Comeau
la remarquée à (îocibout. Elle se montre très commune
aaiis les paroisses euvirouuautes de Québec, à .St-Oeiiis, dans
celles des alentours et probablement sur toute la côte sudau tienve. hlle est également très coniinune depuis Québec
Jtisqu à St-Joacbim et sans doute plus bas.

Elle niche en colonies sous le rebord des toits, il l'aiurle
d une console

;
elle construit son nid avec de la boue qu'elle

va chercher dans les marais voisins, et elle v ajoute
quelques brins de paille pour la rendre plus solide ; l'inté-
rieur est garni de plumes. Sur le côté e.xtérieiir du nid,
e e ménage une ouverture qui est ordinairement de forme
allongée. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs d'un blanc
ae crème, avec des points de brnn roux. Ils mesurent 0.80
X 0.55. La ponte a lien en juin.

Cette Hirondelle est une des plus communes et il n'est
pas rare de voir, à la campagne, toute une série de nids fi.xés
sous les corniches et les larmiers des maisons et des
granges. Ces nids sont souvent situés si près les uns des
autres qu ils se touchent et sont, chaque printemps, réoc-

S'iî?^ '''Y 3," anciens propriétaires qui les réparent s'il sont
aetériorés. Cette espèce autrefois fixait son nid aux rochers
pu autres endroits solides. A la fin de l'été, lorsque les
jeunes peuvent voler, on peut voir ces Hirondelles garnir
en rang serré les toits des granges ou les fils télégraphiques,
puis après quelques jours de réunion, s'envoler vers des
contrées plus tempérées. L'arrivée de cette Hirondelle,
au printemps, réjouit toujours le paysan, qui aime à la voir
vivre près de lui dans une espèce de demi domesticité
et ù entendre le doux gazouillement de ces petites : mies.

Oenre HISVNDO, Linné.

Bec de taille ordinaire, â commissure droite
; queue très four-chue, jusque près de la moitié de sa longueur totale ; les tectricesdu bord rétrécies dans leur partie terminale.

Hinindo erythrogaster, Hodd. 613.
L'Hirondelle des granges.
Barn S\vai.i,o\v.

Adulte iJ. Parties supérieures d'un Weu d'acier lustré, avec
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les ailes et la queue noirâtres, faiblement teintée» de la couleur du
dos

; queue très fourchue
; toutes les pennes, à 1 exi-eption de celles

du centre, portent une tache hl.inche vers It- hout au boid intérieur
front, menton et gorge d'un brun roux foncé ; reste des partiels
inférieures d'un blanc roux ou clultain clair, avec un collier inter-
rompu sur la poitrine, d'un bleudacier; couvertures inférieures
de la queue, d'un brun rou.\. Longueur s 75-7 7S : ailes 4.6<il
4.90: (jueue 3 70-4. 10.

I.a 9 est semblable an l . mais sa livrée est moins vive.
Les jeunes lui res.semblent

: mai» ils sont peu lustrés
; le plu-

mage est plus obscur et la queue est à peine fourchue.

L'Hirondelle des granges habite l'Amérique septen-
trionale et niche depuis le Mexique, au nord, jusqu'au pays
des fourrures. A l'automne, elle émigré jusque dans l'Amé-
rique centrale et l'Amérique du Sud.

Cette Hirondelle se montre commune dans les paroisses
environnantes de Québec, à St-Joachim, à l'île d'Orléans,
à St-Denis et probablement dans toutes les paroisses de la
côte sud du fleuve. M. Wintle dit qu'elle est commune à
Montréal, et qu'elle se voit depuis le 19 mai jusqu'au 20
août. Elle est rare à Godbout (Comeau), ainsi qu'à Anticosti
{Schmilt).

Semblable à la précédente, elle construit son nid avec
de la boue et quelques brins d'herbes ou de paille qu'elle
fixe aux chevrons à l'intérieur des granges ou autres cons-
tructions, ainsi que dans les fentes de rochers, dit-on ; l'inté-
rieur est garni de plumes; ses œufs sont au nombre de
quatre ou citiq et fort ressemblant à ceux de la précédente.
La ponte a lieu à la fin de juin ou au commencement de
juillet.

On la voit revenir chaque printemps au même nid pour
y faire sa ponte.

Comme la précédente, cette Hirondelle est très com-
mune dans certaines localités à la campagne

; elle vit égale-
ment dans une espèce de demi-domesticité avec l'homme qui
la protège à cause des services qu'elle lui rend par le grand
nombre d'insectes ailés qu'elle détruit.

De son côté, elle aime le voisinage des habitations de
la ferme, non seulement pour les insectes qu'elle y trouve,
mais encore pour la protection qu'on lui accorde et la faci-
lité qu'elle a de fixer son nid à l'intérieur des granges.
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se somlmrenttnfœi^ec î"","^
'f'^ "'" ™'-' «'

et d.T.s ,0.. vol de bas en h^.'t
^'"5 ^^'^'^'^^'^t d'aise,

li.tio„s aûriones elle evici
' T"""^

''""* '*'^' """* "*
»ne parfaite Z,ce et se.Xf"- '"? ;"°»«"'e"ts avec
les accoinplir

'
"^ ^ P""' '"'^ ^^^ efforts pour

P-fc^s '^^rf^'^ri!::;-J^
P'- S"nde rapiditcet rase

baisftier.
"' """ P"'"' >' '»i« ou pour s'v

bieu ^.^ -i:^^:^!'^ ^ilisX;™'T ;;^'^''T'^"^
^''

estleplusa^fréableàenteudrf ' "'"' '^™' '^ ^'•'"'

-e;;^tit^s::rs;:;!;:"^f^--!.r""'-
deux ou trois HirondeUes destrnn ' PfF" '^ '"^''"

de quelques construction^ LeursXne^d'v/"
'"' '^'°"

corps pour se protéger contre îèfrodT fT" ^'" '^""^

à de petites boules. Plus tari d-,n?f'
' °"' '^^^'"^ler

quelques-unes voltigerçà et [f da„?l ''''°r''"'-''j
°" "" ^-"^

que le printemps esfarrivl 1 >

"" '""'P"'^- ^t lors-

suivre fes pelîtirsectes: '

?a re'dK^erJ"-"^'""^' P"»'"
rapidesqu'ékVantes De tn. tici t

^^°'»'"0"s aussi

les' HirlludelSTs granges '^^nf Te'f n?
^' ''''' '""'''''

:==:sî^555S|?r--

^S^:r«!5^?^^^^

delieT"'"
""•'"--" ce qne dit Audubon de cette Hiron-

quei;i"o?ve:tsttré^':"':"K^°"'"'^"'^^=^P^"<'-'vouree, et que je ne manque jamais de saisir

)
Maynard, Bird. „f B..tcr„ North Am.rica, p. 74.
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mÊmmm
blées par la chaleur <iuTo,rr„ ? *^ Paraissent aeca-

» «B...I d. ,„,„ ,„. ,»„;;„ „pS •'Sàï
"' ""

" Regardons ensemble cette hirondelle n„; «

gracieuse, elle fait entendre sTn'gL'frramar;.'""^";;^

couchés da„s*"fe foin «rt ;> l?".'
^^%<!»"""s d'été et,

contemplons en silence ;:«; sou' p^etlunX^' ^Ja^'""'^'

toute la bâtisse est plein; d'hiroX'les et h''"','"""''
•"'''^ ^'

Heureuses et douces créait' esT le ".:t,me m1re^°^'^""reusement penchée sur ses œufs, et c,^!lla t au be^f h
""

compagnon, les insectes que cel li-ci eVt alu Ini ^^ ,'°°
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ï-
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If' •

nouvelles provisions. Pl„s loin, c'est cneore un nid mii,celu, lA tout plein d„ joyeux bnbilbjje des «t^; "niissent gravement lenrs phnncs tontes neuves^seeoneleurs n.les d'.m ,«tit air <Pi.„portance et «nettenV Wéedu ixre et de la n.ère.-r<es voici : ICt comme d',. se "hntons les petits becs ,„„t ^.rand ouverts pour â Sco.'éequelle nche provendc
! quel festin :-Ou^riersdeïao,'Aùme

heure, retardes par la chute d'.n, nid devenu trop wêux ou

S"id".^'dfr"' "" ''""^ ~"P'^ -' Iabor'ie„:èmenoccupé ici i disposer en rangs presses, sur le flanc d'une

fait tard. l.i s.iison s'a\ance, mais ils se hâtent tellementqu'ils viendront sans peine à bout de leur entreprise
" Je voudrais pouvoir compter tous les hôtes de laRrange, aussi ,,e vais d'abord dénombrer tous les i«t?ts nuis

J'ajouterai deux fois le nombre des nids.-Là ! ^est fait

'

Ils sont plus d'un cent !

^-^ >- est lait

.

<!».; '1a^
""" *'5""°"™. 'e soleil disparu à l'horizon s'estéteint dans une frange de pourpre qlii s'en va mouranteSoigneusement le maître est venu fermer les grandes^^rtesde la grange Us dernières hirondelles qui gagnenUeur

g te rentrent par contrebande, se faufilant lousle^toit là ouquelques planches trop courtes laissent pénétrer in p^udair dans les fenils L'obscurité n'est pas encore assè"c^-
fen nid"' M "-T ''^'™"VP°"' ''» ""P^-^her d^trouver

in
Maintenant perchée sur le borf, chaque hiron-delle procède à sa petite toilette du soir. La paix l'har-monie régnent dans chaque famille, et c'est sans qierelîesans piailleries que chacun prend le repos qu'nne^bnguêjournée de labeur lui fai^ doublement goûter.^ Comme en"je vais m'enoormir dans la fraîcheur des foins coupés^u;

rêver aux aimés qui tout là-bas m'att.ndent, me désirâtL orient est tout rose, rose aussi toute la nature, l'airest calme, pur, délicieux. Comme chassés du nid lèsoiseaux s'envolent rapidement
; la grange est bientôt pleinede leur gai raniage. Joyeux, ils vont reprendre leur ovei«tesogne. Qu'heureuse est leur vie; comme est déUcfeux

LXh "^f ""if"'f • '" ^'^^ •"> P««t chanteur qurtantôt dressé sur l'extrême bord de son nid, d'un air esp"è
gle, semble défier au chant son voisin, et jet eà plein gSer
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les notes les plus hantes de son r^|*rtoire, tant-.t In têtepencWe vers sa donce con.paRne, sen.l.le prêter nne oreil e

S. „%^?l.
""''' K"^""'"-""»' qo'-lle fait cntcu epc dant qn elle couve, avec une inlassal.Ic sollicitude, sespetits aufs KHs ,«rle. Us vaillants „„t dcjA , i te- îigrauKe, ,1s to«r„„yen. dans les ch.nnps, da.,s les ertespra,r>es, sur le hord du ruisseau et je vU suivre WurvoTL'herbe est encore tout humide, une deri.ière L-ontte derosce tremble au bord de chaque feuille et le «île "h. :toute sa Kloire monte rapidement dans le ciel bleu tn sque la nature connue pour nu roval époux déploie dèviisa merveillcse parure. I.es laboureurs s'en um A leurstravaux observant les hirondelles ,lans leur vol é les V èvent b,en hrmt dans l'espace et leur promettent une beUejournée Des insectes sans nombre bonnlouneut partm"comme l'oiseau ils sont eu quête de leur déjeuner etX^nt'rapidement dans l'air frais et embaumé. D'unini^Smouvement de sa qnene l'hirondelle les suit X sW^che et, c'est fait

: l'un après l'autre les peti s f, ec es son*gobés par l'oiseau qui, sans effort, montCdescend, ™lc ic
à gauche ou à droite en des courbes savantes, s'éanc'ailleurs et disparait en un clin d'ceil. Q„i pour" t calcu"erdans une heure le nombre de ces évolutions si co npMqnées-je nen sais rien

; mais ce que je sais fort bien Ces g e cenombre doit être fort élevé, car à vitesse ordîùîre l'I, ron-délie couvre un mille dans une minute.

.," Maintenant sur le bord sablonneux d'un lac ou d'unenyière elle prend ses ébats, elle sautille légèrement bat desailes, trempe e bout de ses fines pattes dans l'e^u v pîonteavec volupté le bec et relève la tête, semblant déguster fnvrai Kourmet iin vin des meilleurs cnis, lisse soig^itusemen^ses plumes, puis d'un vol rapide regagne son ufd cuemanau pacage les insectes qu'elle renconfre. Mai son ! esI«ut e re inachevé
;
peut^tre encore a-t-il besoin d'ui^entesréparations

;
voyez-la alors transporter une boulette de tëreou saisir une plume abandonnée là par une oie s uprde ouun o,|ueilleux coq

; à défaut de plume elle s'empa e'^a d'un

nb, 1 ,'!ÎS°f
'''"'^"•Porer à la terre humide et donnerplus de solidité à son manoir.

"oinier

" La matinée s'avance, la chaleur est accablante les
22

'
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animaux ont l'air abattn, riiirondelle tonjourt légère, in-
différente, passe et repasse au-dessus des troupeaux cachés
sou» le» arbres et fait justice de quelques mouches impor-
tunes. Kientôt elle va rejoindre ses petits perché» sur une
clôture ou leur enseigne à conserver leur équilibre sur une
branche légère. Là, en famille, on lomml're, on caquette,
on becc|uette

; mais tout à coup comme pris de remords à
la pensée de tout ce temps perdu, l'oiseau s'élance dans le»
airs et continue sa chasse.

" Jeunes et vieilles, les hirondelle» se sont assemblées
sur le toit de la grange. Les rayons du soleil ont l'air
moins brillants, l'automne .«'avance et après lui, les froid»
de l'hiver. Bientôt le faite de la bâtisse est tout grouillant
d'hirondelles, car les voisines, perdues çà et là, sont venues
an con.seil. C'est alors peut être que les vieux parents
expliquent aux petits tout abasourdis qu'il faut s'enfuir
bien loin, car le froid engourdit les insecte» et fait mourir
les oiseaux. Il faut donc courir ailleurs, chercher le bien-
faisant soleil. La conversation semble devenir générale,
questions et réponses s'entrecroisent et sans doute il y a
bien des choses à dire, car de jour en jour le ramage de-
vient plus fort. Des éclaireurs s'élancent en avant en-
seignant aux novices la course à suivre. Survienne une
nuit légèrement froide, le lendemain plus piquante, c'en
est assez

;
et par un gai matin, la troupe s'élève droit au-

dessus des arbres et s'élance en avant. Le grand voyage de
la migration est ouvert ". (i)

Genre IRISOPSOCRE, Conei.

Queue non fourchue, mais simplement échancrée, plumaire en
dessus lustré ; dessous blanc.

Iridoproone bioolor, (V'ihill.) Coues, 614.
I>'Bltondelle bicolore.

Tree Swallow.

Adulte s .
Parties supérieures d 'un bleu verdâtre lustré

ailes et queue noirâtres, avec de légers reflets verdâtres • parties
inférieures entièrement blanches; lorums d'un noir profond.
Longeur 5.00-6.25 ; ailes 4.50-4.80

; queue 2.30-1.50.

(Il Audubon, Oraithological bioKraphy, vol. II, pp. 413-415.
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I.a 9 nt moinii luatr<e que le iUn jeune» .ont d'un brun ardoisé en det>UH et «an» rtfleU.
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I/Hiroiidelle bicolore liabite l'Ainiriniic «nten-tnonalc et niche clep.u, le pays de, fourrure Tu s^TZ

ilfeï^ u '* '"" '" '";•'.'' •''I'"" '" Caroline ,lu sud et le

Cette Hirondelle est commune à Québec et dans les

Montréal, d après M. Wintle et se voit depuis le 7 avrilnsqu'au ,3 septembre. M. Comeau dit qu'elle se no, tre

comme'",'"""'*
««Ibont et le Or Schmitt la menti™, eco,nme assez com,nu,ieà Anticosti.

n,V.
^"' "i'^l'e dans ,m arbre creux, dans un vieux nid depics, dans .les fentes de rochers ou encore dans de petites

ma,so,,„etes qu'on lui érige dans les villes, ^ oi?eue \,eiit invariablement pondre ses œufs. Plusieurs

Tes ,',mî, ri,'''n"'°"'
'"l-de«°»« du gazon qui recouvre

ou dZrâ.
''"'' ',"" "^"' ""'"P^^ d'un peu de pailleou d herbes, avec quelques pl„,nes d'oiseaux

; 5a ponfe estde cinq à SIX œufs bl.ncs. Ils mesurent 0.75 x 0^2 Laponte a heu en juin. '^ ^

.les e';irtro;,^''°"^/"'
fréquente de préf,!rence le voisinagedes endroits marécageux, et .se montre particulièrementdans les villes. Elle n'a pas le vol aussi léger ni la vo"xaussi agréable que la précédente.

Oenre BIPABIA, Fonter.

• „,,.'ï""''.1>«?'!"'e petite touffe de plumes à la partie inférieure

Sâtîe
""™'»"''" «i" P™« P««ie» .upérieures. d'S,l gns b™!

Biparia riparia, (Lin.v.) Sh.\rp et Wv.vTT.îeiB "

L'Hirondelle de rivage.
'*

Bank Swahow.

f„„„^''"'","..^*-
.Pitiés supérieures d'un gris brunâtre oluafoncé sur la tête

: ailes et queue noir.ltres ; desîous blanc ni-.n?é

brun«tre™Ll'r°"' "" ""P"' ''"'^ ""«^ ^^"^^ Pectomle d'un grisbrunâtre. Longueur 4.75. 5.50 ailes 3.70-4.25
; qneuej.io-j "s
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il

Les jt;unes sont peu différents; les secondaires, les couverture»
des ailes et les plumes du croupion, sont plus ou moins terminées
de blanchâtre.

L'Hirondelle tle rivage habite riiéinisphère nord ; en
Aniiîrique, elle niche depuis la limite septentrionale des
forêts, au sud, jusque dans le centre des Etats-Unis; en
hiver, on la retrouve dans les Antilles, l'Amérique centrale
et le nord de l'Amérique du Sud.

Elle est très commune dans les environs de Québec et
elle niche sous les rebords des fortifications dans la ville,

sur les bords presque periwndiculaires de la rivière Lairet,
sur ceux de la rivière Montmorency, à l'île d'Orléans, à
Lévis, à St-Michel et dans d'autres endroits ; M. Wintle dit
qu'elle est commune à Montréal, et M. Comeau l'a remar-
quée à Godbout.

Elle niche dans des trous qu'elle pratique elle-même
dans le sable sur le versant de quelques rivières, montagnes
et ai-tres endroits en pente oil la terre peut facilement se
prêtei à ce genre de travail ; ce trou peut avoir depuis un
pied jusqu'à trois de profondeur ; au fond, elle amasse des
herbes et des plumes pour son nid. Sa ponte est de quatre
à six œufs blancs. Ils mesurent 0.70x0.50. La ponte a
lieu en juin ou en juillet.

J'ai souvent vu cette petite espèce en grandes bandes
de plusieurs centaines d'individus, alors qu'elle se disposait
i émigrer vers le sud, à l'automne

; son vol est très gracieux
et très léger. Cette petite espèce recherche la société de
ses semblables.

ami

F.^MILLE AMPELID.S JASEURS.

Bec court, très déprimé, large à la base, avec une échancrure à
la pointe et s'ouvrant presque jusqu'au dessous des veux ; doigts
médian et externe unis à leur base ; tarses écailleiix en avant.

Ces oiseai'-c aiment la société de leurs semblables, ex-
cepté au moment de la ponte où ils vivent alors par couples.
Ils se tiennent sur les arbres et ne descendent que bien
rarement à terre ; un certain nombre habite les bois, d'autres
se plaisent à la lisière des forêts, parcourent quelquefois les
bocages, les haies d'arbrisseaux et les arbres isolés. Ils se
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nourrissent de baies et d'insectes qn'ils attrapent souvent
au vol de la même manière que les Moucherolles. lis sont
d une nature peu farouche et ils s'apprivoisent facilement

;Us non à bien dire aucun chant et, ne font entendre qu'un
gazouillement prolongé

; de là sans doute le nom de
Jaseur qu'ils portent.

Sots-1-AMII.I.K AMl'IXINMv.

. S3! entièrement cacliées par des plumes veloutées
: ailes lon-

ie Pane fo^^éT";"j
"'?"'''' *''' ""'=™ '"''i-^-taire

;
boSt

rt»ir.J.»,Pr •'",'''"""'"' °" "-oisième remises
; les secon-

coraé, roZi'"
"'"" '"!."" •'"'"' '""""«'^ par des appenSscornés, rouges

; queue courte, carrée
; pieds faibles tarses nluscourts que le doigt médian

; iris brur. ; bec et pieds noirs
^

rouge a"x*ailes,°"
^^"'™^ printemps que les jeunes portent du

Oenre AUPEIIS, Linné.

des dluV^'lfiHlhT" ^P'""' ?'" ""^ échancrure vers l 'extrém itédes deux mandibules
; commissure très grande : ailes longues etpoin ues. plus longue que la queue

; cette dernière est carrée foLlstla«,!es recouvertes par les plumes courtes et vélo éesdufr^tarse plus court que le doigt médian avec l 'ongle.

Ampelis garrulna, Linn. 618.
^e Jaseur de Bohème.
BOHEMIAN WaXWING,

Adultes JJ! Couleur générale d'un cendré brunâtre plusclair ou même d'un gris plus cendré sur le croupion eï 1« paS«
ôs .'?«. H '.""^ï.'"".' ^°"^'- """^ '"""'^ »" front se prolongeant su"les cotés de la tête à travers l'œil jusqu'à l'occiput, d'u? noir develours

;
la partie antérieure de la huppe, les joies et "es coiver'turcs inférieures de la queue, d'un roux brun ; un? tache près du

ve™1wt'rSf/'H"l'^"'r"'
blanches: queue cenlrée, noi?ciÏÏanï

ï^nl
*".','*""? /" rectrices qui .sont terminées par une bande

i?,^ l,"''""
"""•*•«»

:
primaires terminées â l 'extérieur de jaune

Zfj'l^jT • TT!'^"'" ««'V^-"™'
terminées de blanc et munies^ur la plupart, d'un appendice corné rouge, avant l 'apparence de""

2I0
Lo°8;ueur 7.40- 8.75 ; ailes' 440. 460 ; queue

d'oli^-ÀÎ-tT,'"'"»'""..?™
brunâtre s.ile faiblement teinté

drcf^t'^és ™u^ei"
""" " '^ ""^"^ """ '"'"" ^' -- "PP-
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Le Jaseur de Bohème habite la partie nord de l'hémis-
phère septentrional. En Amérique, il niche dans les
régions arctiques, jusqu'à la limite nord des Etats-Unis

;
il se voit en hiver, an sud, jusque dans le nord des Etats^
Unis

;
il est irrégulièrement distribué dans la Pennsvivanie,

rllhnois, le Kansas, le sud du Colorado et le nord de la
Californie.

M. Wintle dit qu'il est rare en hi\cr ;\ Montréal, qu'un
grand nombre a été remarqué par M. Kuetzing en iH6^,
mais qu'il n'en n pas vu lui-même, ni a entendu dire qu'on
en ait remarqué depuis. Couper dit qu'il se voit quelque-
fois, pendant les lii\ ers rigoureu.x, en petites bandes dans les
bois des alentours de Québec.

Dans l'hiver de 1890, je me suis procuré si.\ individus
qui avaient été tués au Chateau-Richer, et depuis je n'en
ai vu que deux autres, quelques années plus tard ; il doit
sans doute se rencontrer dans nos bois à cette époque de
l'année.

Il niche sur les arbres à peu de distance du sol
; son

nid est composé de petites racines d'herbes et de mousse
;

sa ponte est de quatre ou cinq œufs, d'un blanc bleuâtre'
maculés de Hlas et de brun noirâtre. Ils mesurent 0.95 x
0.70. La ponte a lieu en juin.

Ses mœurs sont semblables à celles de son congénère.

AmpelU cedrorum, (\ieill.) Grav, 619.
I>e Jsienr dn cèdre.
Ceoar Waxwino.

Adultes i 9. Tête, huppe et cou, d'un brun roux olivâtre
passant insensiblement an cendré brun sur le dos, et au cendré
clair sur le croupion

: menton d'un brun roux foncé, se fondant
avec la teinte de la poitrine qui est la mâme que effile du cou •

cette teinte «étend sur le reste des parties inférieures où elle
devient jaunâtre dans la région du bas ventre et blanche sur les
couvertures inférieures de la queue ; une bande d'un noir velouté
sur le front, se dirigeant en arrière .l travers l'œil

; paupière infé-
rieure et une ligne maxillaire, blanches

1 queue d'un giis cendré
noircissant vera le bout, qui est terminé par une bande jaune

; ailes
noirâtres, avec presque toute les secondaires et souvent les rectri-
'*î' '""""^S"'"» appendice corné rouge, comme dans l'espèce
précédente

;
quelques primaires sont lisérées de gris blanchâtre

Longueur 6 50-7,50 ; ailes 3.60-3 90 ; queue 2.30-2.60.
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Les jeunes sont d'un gris brunâtre pdle, teinté dolive. plus
foncé en dessus, et rayé de brunStre plus foncé ; ailes et queue
brunes, sans appendices cornés. Ils ressemblent beaucoup à ceuxdu précédent. '

Le Jaseur du cèdre habite toute I:i rcRiou tempérée
de l'Amérique septentrionale

; il niche depuis la moitié
nord des Etats-Unis, en allant vers le nord. .\ l'antonine,
il émigré au sud jusqu'au Guatemala et dans les .\iitilles.

Il est assez commun à Godbout, toute l'année (Coiiiniii)
mais il est rare A Anticosti (Sc/iiiiitl). M. Wintle dit qu'il
est très conimuii à Montréal pendant toute l'année et qu'il
vient dans la ville, en hiver, pour se nourrir des fruits du
sorbier (Afascoiia/ihia). Il se montre également commun
en été dans Québec et aux alentours, sur la côte de Beau-
pré, à St-Joachim, à l'île d'Orléans et ailleurs. Mais je ne
l'ai vu qu'une seule fois eu hiver ; il doit sans doute se ren-
contrer dans les bois à cette époque de l'année.

Il niche sur les arbres ou arbrisseaux, à une distance
du sol variant de quatre à huit pieds ; son nid est gros et
se compose d'écorces fibreuses d'arbres, de petites racines
de petites branches, de tiges de grandes herbes, d'herbes
fines et de mousse. Ses œufs, au nombre de quatre ou
cinq, sont d'un gris bleuâtre pâle, avec taches de brun
noirâtre. Ils mesurent 0.85 x 0.60. I,a ponte a lieu en juin.

Le Jaseur du cèdre a un caractère mélancolique et
silencieux, ne faisant entendre pour tout chant que cette
faible note ai, »/, -;; Il recherche la société de ses sem-
blables, et on le voit toujours en bandes plus ou moins
nombreuses. Son régime semble être plutôt frugivore
qu'insectivore

; aussi voit-on cet oiseau, d'une gourmandise
sans exemple, consommer en peu de temps une quantité
prodigieuse de baies de toutes sortes. Au printemps, il ne
dédaigne pas non plus les fleurs des arbres fruitiers.

Cependant, au printemps et en été, lorsque les fruits
ne sont pas murs, cet oiseau se nourrit d'insectes ailé.s, qu'il
capture au vol à l'exemple des MoucheroUes. Quoiqu'il
ne {Kxssède point autant d'habileté et de souple.s.sc que ces
derniers danô la poursuite de leurs proies, il réussit cepen-
dant à s'en emparer. Presque toujours perché sur la branche
la plus élevée d'un arbre à la lisière de la forêt, ou sur des
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arbres isoles, on ,«?ut le voir, tournant lentement la tête detons cotes, inspectant les alentours, afin de découvrir quel-ques proies et, des qu'un insecte se montre, se lancer à sa
poursuite, suivant dans l'espace toutes les sinuosités que

ï'^Z^^l '"'T^
''""' '^' '"'"• 1'°'" «-'cliapper à son ennemi.

Aussitôt qu il s en est emparé, il retourne se poser de nou-vean,à son point d'observation.sur la même branche d'arbre
Lorsque ces oiseaux visitent, eu grandes bandes, à l'au-

^Zh'- "tr'^'^l
" les jardins, ils causent des dommages

considérables par le ;;rand nombres de baies qu'ils mangeut,au grand mecoutentement de l'horticulteur. De plus le
Jaseur est peu farouche, et si on le chasse d'un endroit oi^i iltrouve de la nourritnre, il reviendra l'instant d'après conti-nuer ses déprédations.

Son vol est doii.x et ondulé.
Dans certains endroits de la province, on donne auJaseur du cèdre les noms vulgaires de //«//^etde A'iro//,-/.

H.«iii.LK LAiniD.Œ—Piks-Griïîches.
Cette famille offre à la, fois les caractères des Oiseaux de nroieet des Passereaux; elle tient des premiers par un b« erol fortcompn„.é, échancré et très crochul^avec une dent ve^ fa teintéet des derniers par des pieds assez grêles, des ongles p^ufo^^'-û^'taille a.ss« petite et nn bec sans cire a .sa base AilesTaaëûerondes, la prennère de dix primaires et la seconde de dooM Sitnces

;
une touffe de plumes en forme de soies à la base d" bScouvre es narines; tarses scutel lés en avant et sur le côté exté'rieur, et ayant à peu près la longueur du doigt médian le, doiï^latéraux sont à peu près égaux; iris brun , bec è? pied? noirf

Les Pies-f,rièches, à l'exemple des Oiseaux de proie.ontun iL-iturel sangniiiaire et un appétit Carnivore. Elles sont
querelleuses et méchantes, et toutes aiment à se battre so"entre elles, soit avec d'autres oiseaux

; intrépides et coura-geuses, elles ne craignent pas d'entrer en lutte avec desoiseaux e plus forte taille qu'elles, et les terrassent très sou-NC lit Elles vivent de petits inanimifères et de ,»tits oiseaux,qu elles empalent eu les fixant adroitement aux épines debuissons, après les avoir très à coups de bec, car eUes ne
cuvent se servir <le leurs ongles .,ui sont trop f.iibles po ir
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I^s Pies-(^iricches liabiteiit les forets et les l)otifiuels

de bois,mais se tiennent le plus souvent à la lisière des forêts.

Perchées sur les plus hautes branches des arl)res, elles eu
scrutent les alentours et, si elles aperçoivent nue proie, elles

se précipitent sur elle. Ou les voit au.ssi, quelquefois per-

chées en embuscade sur les arbres isolés des champs et

même des villes. Leur cliant (inoique peu harmonieux,
n'est pas toutefois déiwurvu d'agrément ; ou dit même (|ue

certaines espèces imitent assez bien le chant de quelques
oiseaux, dans le but sans doute, de les attirer près d'elles

pour s'en emparer.
Elles nichent sur les arbres et leurs nids sont, en j;éuéral,

bien faits.

Oenre lANITTS, Linné.

Pointe de l 'aile formée par la troisième, quatrième et cinquième
rémiges. Les autres caractères sont semblables à ceux de la
famille.

Lanius borealis, V'ikill. 621.
La Pie-Oricche boréale.
NORTUEK.N SHRIKK.

Adultes s 9 . Parties supérieures d un cendré bleuâtre clair,
blanchissant sur le croupion et les scapulaires ; une large bande
noire part du bec, traverse l'œil et descend sur lecôtédu cou

; elle
est bordée de blanchâtre

; parties inférieures blanches, flnement
rayées ou vermiculées transversalement de brun ; une étroite
bande blanche sur le front ; ailes et queue noires ; une tache vers
le milieu des primaires et l 'extrémité des secondaires, blanches

;

queue arrondie, avec presque toutes les pennes largement t»*rmi-
nées de blanc ; bec et pieds noirs. Longueur 9.00-10.25 ; aMes
4.40-5.25: queue d..10-4. 70.

Les jeunes sont plus brunâtres
; le dessus est d'un brun gri-

sâtre ; la bande des côtés de la tête est d'un brun noirâtre ; les
ailes et la queue sont d'un noir moins pur ; le dessous est plus
foncé avec des raies plus larges de gris brun, excepté au menton
et sur les couvertures Inférieures de la queue.

I.a Pie-Clrièche boréale habite le nord de l'.Xmérique
septentrionale, et niche au nord des Etats-Unis ; en hiver,
ou la retrouve au sud dans la partie nord des Etats-Unis
jusque vers le centre,

M. \\iutle dit que cette espèce est comuuine en hiver
à Montréal, qu'elle se voit depuis le 20 octobre au 1 1 avril.

v\
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Elle se montre à Godbout (Co«™«), et se toU assez rire \Anfcosti, (6W„„/«;. Elle n'est pas' consTdé7i c«m„e raredans les environs de Qnébec ; .nais on la v^uTirtout à
1 antomne et an printemps

; elle est pins rare en hhertl le niche sur les arbrisseaux: le nid est eros et secompose d'herbes de différentes sortes, de «tites br mchesde petites raoues, de chatons, etc.; ses œ,,f^ au nombre déquatre à six, sont d'nn blanc grisâtre ou «ri vèrdâ ?e avec

surent 1.08 x o 73. La ponte a lieu en mai.
cette I ie-(,rièche a entièrement les mœurs des Oiseaux

tir^rriirrr"' ^'^ -' '- ""'- «--" «""n

cime d'nn arbre, et '

là, attendre patiem-
ment qu'une proie
s'offre à sa vue.

Pendant l'hiver,

elle quitte quelque-
fois les bois pour ve- Fiir 17 r.»PiecriêciK boréait.
nir, attirée par la présence des moineaux, se percher ausommet des grands arbres de nos jardins ga'ie Trs à
1 imprudent qui passe à proximité de sou bec, car il estbientôt capturé.

La Pie-Grièche se nourrit de sauterelles et antres irrosinsectes, de petits mammifères et de petits oiseaux. Wqu'e le s'est procuré un de ces vertébrés, elle a l'I abhudede l'empaller, après l'avoir tué; elle cherche alors uneépine ou une petite branche sèche, puis, après plusieurscoups de becs appliqués sur le corps de l'.;„iLl, ? le fi?par l'enfoncer sur l'épine. Si elle n'en trouva pas, ellefixera le petit animal par le cou, dans l'angle d'une branchecomme je l'ai déjà quelquefois remaïqué.
"""C"e,

Quelques auteurs affinnent que la Pie-Grièche ne trans-^rte sa proie qu'avec son bec, que ses doigts som Trop
faibles pour lu. être utiles, cependant j'en ai v.i une un jon?psser près de moi tenant dans ses pattes un moineau qn

cllfu
"" ^^'''•'^*^• Elle a donc assez de force dansces faibles membres pour retenir captif un oiseau de cette

taille et s'envoler avec sa proie vivante.
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lAnini IndoTioianui Mtcubitoride», (Sw.) Couks, 623.
La ne-Orièche à cronplon bUnc.
WhiTERUMPED SlIRlKE.

Adultes il. Parties supérieures d'un gri» ardoisé clair,
avec les ailes et la queue noires ; croupion, une taclie vers le centre
des rémiges, le bout des secondaires et des acapulaires, blancs

;

rectrices largement terminées de blanc, excepté celles du centre;
une bande noire sur le front, descendant sur le côté de la tête â
travers l'œil, jusque sous les oreilles

; dessous blanc et sans stries,
teinté de gns sur les côtés du corps ; hec et pieds noirâtres.
Longueur 8.00 • ro.oo; ailes 3 75 . 4.10; queue .î.;^ 4.30.

Les jeunes ont les parties supérieures d'un gris plus foncé
avec le croupion et les scapulaires d'un blanc sale ; le dessous bru-
niltre. rayé d'une teinte plus foncée ; la bande du front et les entés
de la tête, noirâtres.

La Pie-Grièche à croupion blanc haliite l'Amcriquc du
Xord ^ l'est des prairies, et niche au nord jusqu'au Manitoba
et dans les plaines de la Sa.skatclie\van. Kn hiver, on la

retrouve au sud jusqu'au Mexique.
M. Wintle dit qu'elle est coumuiue et niche dans les

limites de la ville de Montréal. Je ne l'ai pas encore remar-
quée aux environs de Québec ; mais elle devrait pourtant
s'y rencontrer.

Klle niche de préférence dans des buisiions épineux
;

son nid est gros et composé de tiges d'herbes, d'Iierbes
sèches, etc., et de plumes

; sa ponte est de quatre ou cinq
œufs d'un blanc grisâtre ou d'un gris verdâtre, avec taches
et points de brun jaunâtre ou de brun clair. Ils mesurent
0-95 X 9-72- La ponte a lieu en mai.

Cette variété a les mêmes habitudes que l'espèce pré-
cédente. Cependant, il est constaté qu'elle se nourrit d'in-
sectes, surtout de sauterelles et de criquets, plutôt que de
petits oiseaux et de petits mammifères.

Famille VIKEONID^—Viréos.

Bec fort, plus court que la tête, comprimé, échancré et crochu
à la pointe

: soies à la base de la commissure : doigts unis entre
eux à leur base ; tarses égaux ou plus longs que le doigt médian,
scutellés en avant ; ailes de longueur ordinaire, de dix primaires ;

la première Â peu près la moitié de la seconde en longueur, oii
plus courte, ou même paraissant manquer.
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Fntueuls " 'o^l^r'rP ''^—»'>>-ce avec le,

fa.nille a „"
;,,e d'e êèl

"^ f'"r!' '"f f"-'""K"" ''^ cette

unis à \Z b.?s" par h or, '
'"' "'«'* »"' ^K-'«"ent

foistei,uéde„rirmuTeplombJ r
"'°"« "''v«''e, et par-

Ces ( )iseai V 1 t

P}"'}'^"- '-es sexes sont semblables.

ceux des Kauvett'",,"";
"" «^"'" ?"=''' "«' ^"i'>>^'e à

chês d'arbre"
' ""'*'"' ^ '' J''"'^''°" ^^» ''""-

Genre TISSO. VieUlot.

penne, étroites Tanil^ftae!
'"'"" '''"'"•' P""!"' ""<«. « à

S<...».r.EN.ii VIRBOSYLVA. Bonapa.t,.
Ailes sans bande de teinte plus claire.

Vireo olivaoeu». (Lixn-.) Hoxap. 624.le Vlréo anx yenx rongea.
RliD-EVKD VlKEO.

ronn^d"r"gris«nd?/pî?eTta'i'H"/'H *•!." ""* ""«• «'« '« ™«-
noirâtre

;
uSe bandetC traverse lilln"":*."'^ "" ""'^.''«'«

et toutes les parties inf<iri„,,«rM ù '
""' ''«"' '"perciliaire

côtés du corp?e?TeVctveXrt<'„"éHe"re"d"'',a '°'"^ '" '"
dernière, a nsi que les ailes «intKr , u L^* '" 1"™' • «"«
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""'""'[^ 't couvertures infé-
première primaire ùouSppaîë„,?*'^'h",'un""'*' f'À'"^

'""'^' ^

touge. Lonirueur
<; 50-6 to 7,iT..L ,

' P'"*' ''l>="-U«s
: iria

Usjenni sonr^VdlSér^J^^d'cLt^Xs''"^"' ^''-' ^°-

-îf .' .
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Il est Irùs coiiitnnii aux alentours de Montréal et niche
dans la ville ( (/'/;;//,). Il est conimnn dans les bois aux
alentours de QiK-lwc et niche qucl(|Uefois dans la ville. Je
l'ai observe aussi dans qiiehnics-nnes des i)aroisses pins
cloifjnées.

Il place son nid sur un arbre et le snsiwnd il l'antfle de
deux branches ; il est artistenient construit avec des fibres

d'c'corccs et autres végétaux, des filaments cotonneux, des
herbes sèches, du crin, de petits morceaux de papiers, etc.

Ses œufs, .lu nombre de quatre ou cinq, sont blancs, nncu-
lés de brun noirâtre. Ils mesurent 0.80 x 0.55. U:i ponte
a lieu en juin.

Ce Viréo fréquente les bois, les vergers, les bocages ; il

fait entendre presque continuellement sa petite chansoiniette
et cela pendant tout l'été.

Il vit d'insectes qu'il capture de la môme manière que
les mouchc-rolles, mais à l'antomne, il mange aussi parfois
des baies.

VIreo flavoTiridis, (C.\ss.) Baird, 625.
Le Viréo jannc-TcrdatTc.
YEI.LOW ORKKN ViRKO.

Adultes J 9 . Cet oiseau ne diffère du K olivttceus que par
une teinte d 'un jaune olive brillant des côtés du corps et des flancs,
le jaune «e rencontrant presque sur la poitrine ; les a»illaires et les
couvertures inférieures de la queue sont d'un jaune souffre. Lon-
gueur 6,J5-5.7S ; ailes 2 80-3.J0; queue 2.05-1.50.

Ce X'iréo se voit depuis le sud du Texas, au sud, jusque
dans l'Amérique méridionale.

t7n spécimen a été tué le 13 mai 1883, à Godbont, par
XI. Comeau. C'est le seul qui ait encore été remarqué dans
la province.

Le nid et les neufs ressemblent à ceux du précédent.

Vireo philadelphicui, (Cas.s.) Baird, 626.
I.e Viréo de Philadelphie.
FUILAUELI'HIA ViREO.

Adultes ,JÎ. Parties supérieures d'un vert olive grisAtre,
passant .lu cendré sur le dessus de la tète ; une ligne supereiliaire
blanchâtre; parties inférieures d'un jaune soufre tr^s pâle, plus
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" 75 ; queuo 1.50-2^,' "''''"""• '<<">B«'" 4 80
; ail.»;j.jo-

j
^/^.Virco de l'Iiiladelpliie habite l-OTTrî.. l'TÎ«,«r~~

uc uoiiienii, etc. Les œufs resserab eiit à ceux du Vir<s„aux yeux rouges. Ils mesureut 0.70 x 0.50.

Vlreo gllTui, (ViKin.) Bo.nap. 887
le Viréo sria-ollTC.
\Variii.i.nii Virko.

pion sont d'un jaune ïri^trë.i«;iii- 's ^"P"'""'™»»' 'ecrou-
t.iat*es .,. iau^e p.le'^sriS eiirr."ur?s\Seu^rdVÏ^^^^^^^^^^^^

Le Vir& gris^Iive habite l'Amérique du Nord à l'est
-»a 'k ' -, des prniries et niche, au nord jus-

rquau Labrador. A \\i:..,rme il
émigré au sud.

Ar. Wintle le mentionne comme
rare et il n'a vu que deux individus
tues sur l'ile de Montréa;. Un

Québec c'est le «.,,1 . , ^T '^' ^°'' ^" ""'^ de

ville """P'* ''^'^ présence près de la
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Il niche sur les arbres, à la manière ordinaire de ces
oiseaux. Son nid ressemble beaucoup à celui du Vitio
olive, mais il est plus petit ; ses .tufs .^iit blancs, avec
quelques taches de brun roux au «ros Iwiit. Ils mesurent
0.73 X o.sj. La ixmte a lieu en juin.

Ce charmant petit oiseau est 1111 chanteur remaniuable
et fait entendre fréquemment ses notes douces et tendres
alors ineiiit qu'il recherche les insectes sur les arbres li
frC-quentc les Imrds boisés des ruisseaux et des cours d'eau
il vient parfois visiter les arbres des liocaL'es et ceux des
vergers.

Sni-iiCllN»!! I.ANIVIR8O, liAnn.

Aile» avec deux liandi» olili<iuM distinctes, de couleur plus

Vireo flaTifirom, \iKii.r.. 628.
I>e Vlrio â front jaane,
YkLI.OW TilHO,\TEi> VlUKO.

.. A
A''""?»,'' f- P»"'e8 supéiieures d'un vert olive, y comorislede.su. de la tête, paMant au «ri. cendré .ur le. scapulairêi

"'

croupion et le. couvertures supérieures de la queue : ailes et aueue

•econdaires liséréea de blanc menton, gorRe et poitrine d'unjaune bnllant
;
reate du dessous blanc, nuancé dS^ur le,

cecû^Ilt'rH^l^"'/'
'•'

"J'"^' P"""''' Po-térieurenient uncercle autour de l'oeil, une ligne .uperciliaire et une autre auiront, jaunes
: lorunisnoiriltres

: .ans primaire bâtarde apparenteLongueur J 00-5.8,, ; aile. ,voo-,,.2o
; queue 2.00-/30.

'^'^

Le.Virc-o à front jaune habite l'est des Kt,nts-Uiiis à
1 ouest jusqu'aux prairies et, au nord jusqu'au .Vouveàu-
Brunswick Ontario et au Manitoba ; il niche depuis la
Flonde et le golfe du Mexique, eu allant vers le nord En
hiver, on le trouve au sud, jusqu'à la Colombie.

M. Wintle rapporte que .M. Dunlopcn a tué deux socci-mens en mai 1883, dans les bois d'Hoclielaga
Son nid, qui ressemble à ceux des précédents, est com-

posé de fines écorces de bouleau, d'herbes, etc.; l'extérieur
est orné de lichens fixés avec des toiles de chenilles oud araignées

;
ses œufs, au nombre de trois à cinq, sont d'un

blanc rosé, avec nombreuses taches de brun roux Ils
mesurent 0.80 .xo.6o. La ponte a lieu en juin.
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Ce \-irt.i habite les forêts et fréquente n.i.ssi les bos-
quets, les verj^ers et les jardins.

Vireo solitarius, (Wii.s.) \"n:n.i.. 629.
Le Viréo à tête bleue.
Hl.ri:ilEAj)Ki) ViRF.n.

.\ilultcs ,! 9 Têti- et (Itssus du cou d'un cendré bleuitrepassant an vert olive sur le reste des parties supérieures "."es etqueue no.nltres. presque toutes les penne.s sont iVséréesilé blancou de blanc ol.vâtre; les pren,iC-res avec deux banl's'b LesSece te juen.e couleur
; p.aupières et une petite bande du ZTv^'

Les jeunes ont les parties supérieures d 'un brun erisiitre anténeureraent, avec le dessous du corps d'un blanc jaunft^e pâle

„ , h^. ^"i° t'^'^
^}^''^ o" Viréo solitaire, habite l'est de

V"'''X ," °'''' l"^?"''-'»^ P"i"es et, au nord, jusqu'à

Nou elle-Augle erre et le nord des grands lacs, eu allant
vers le uord

; à l'automne, il émigré au sud
Il se montre rarement dans la province; M. Wintleditqu .1 neu a rencontré que deux, et je n'en ai vu, jusqu'à

nnïï i' ''o 3'""-VP^<^""^"^ 1''^ i'--»' '"«s dans les bois au

Joachim
"" "" '^ ^"^ Tourmente à St-

Il suspend son nid, comme le font ceux de sa familleÛI angle de deux branches, et il le place souvent sur ui^pu ou un sapin
; l'extérieur est souvent recouvert de toilesd araignées, auxquelles il fixe de la mousse et des lichensLes œufs, ordinairement quatre, sont blancs, faiblement

laves de crème et pointillés de brun roux. Ils mesurent
o.Ho X o.6o. La ponte a lieu en juin.

Cet oiseau, aux mœurs solitaires et farouches, fréquente
les forets II possède, lui aussi, un chant qui n'est pas
des.igreable à entendre. ^

F.wiiM.E MKIOTII,TID.Œ—Fauvettes.
Une description des caractères négatifs du bec de ces oiseau»comparés a ceux des autres familles qSi leur resseiublen? Tes fëmuneux reconnaître que celle du bec lui-même, qui n" peut que diffi
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cilement être décrit

; chez cette famille, le !« qui e« <WliC. „.

Kj^„ret3e^---l--;™« £;Jangle du gonys ne dépasse pas les nr.-ines les liler^nnf^ '

::^^".ïï^ei^ri?^-nri^r';H^3- - "

avec les caractères ci-ha„t nie,.tio„„és pern.ëue'^ d^Tesdistinguer sans peine des autres familles de nic'n" aille e?du même nombre de primaires chez les oiseau" d.anteursCette nombreuse famille est, sans contredit celle dontles couleurs sont les plus vives et les plus va iées m?gance de leurs formes et la vivacité de leurs mouvements"fout, de ces timides habitants des bois, un des Zu^s d"ofseaux les plus charmants. Toujours Cachées soisTfeunâge qu, les dérobe à nos regards, les Fauvettes décèlèuleur présence par leurs chants sonores et mélodieux nunous captivent sans cesse. Leur voix retentiiante a^iii

'

les sol. «des les plus sombres et les forêts les phis sauva^Tsaussi bien que les bosquets et les jardins.
^ '""^-«ges,

Elles ont des habitudes diverses: ainsi les unp, vJv-^t
solitaires s'enfoncent dans les forêts, tandi que dCtrëspréfèrent nos bosquets, la lisière des bois, les arbres isolé?et les haies d'arbrisseaux

; plusieurs même se plaisen dansnos jardins et dans nos vergers. Leur séjour au miHeu denors ne dure que pendant la belle saison. Mais ces moment^sont les plus heureux de leur vie, puisque pour eHesCes?a saison des amours, de la gaité et du chant C'est ausle temps ou elles se parent des couleurs les plus vivesLeur genre de nourriture consiste en insectes et larve»de tontes sortes, qu'elles trouvent sur les arbres dans le^buissons, dans l'herbe et quelquefois à terre
'

Comme tous les autres insectivores les Pn,„-«f.

..i'^Si^'d-'i^^-ins-'^S^^^^
et quelquefois à terre; ils sont faits nvec' des herbes dès
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feuilles scelles, ile petites r.icines et des filaments cotonneux
;

un bon nombre les };arnissent à l'intérieur de crins ou de
poil.* d'animaux.

Genre MNIOTILTA, VieiUot.

_
Bec presque aussi lonj; que la tCte tt délié ; tarse pas plus

IK que le doigt médian, l'onglecoillpris
; pouce long avec l 'ongle

l,.os. Plumage rayé de blanc et de noir.

Mniotilta varia, (I.i NX.) Vikim,. 636.
La Fauvette noire et blanche.
Rl.\ck a.nd whitk Wariu.kr.

Adulte S. Parties supérieures rayées de blanc et de noir • le
sommet de la tête noire, séparé au centre par une bande blanche
et une autre de même couleur au dessus de l'œil ; ailes et queue
noirâtres, llsérées de gris clair sur les premières, avec deux bandes
obliques blanches

; une tache blanche au bord intérieur et vers
1 extrémité des rectrices latérales

; dessous blanc, rayé de noir
sur la poitrine et les côtés du corps. Longueur 4 55 5.50 ; ailes
2.60-2 yo: queue 1.95-2.25.

La 9 e.st semblable au S , mais ses teintes .sont plus p-lles le
dessous est plus blanc.

Les jeunes lui ressemblent.

Cette Fauvette habite l'est de l'Amérique du Xord
jusqu'.iux prairies ; elle niche depuis le golfe du Mexique,
jusqu'à la baie d'Hudson

; en hiver, on k reiiouve depuis
la Floride et le golfe du Jlexique jusqr» dans le nord de
l'Amérique du Sud.

Elle est rare aux îles de la Madeleine {Hhlmp) ; deux
spécimens ont été vus à la Baie du Re:iard, à Anticosti
{lirewsler). M. Wintle dit qu'elle est rr.re en été et com-
mune lors de ses migrations, à Montréal. FJle est peu
commune dans les environs de Québec, ceijendaut on en
voit quelques-unes chaque année an printemps et à l'au-
tomne.

Elle niche sur le sol, dans la forêt, et son nid est cons-
truit avec des herbes sèches et l'écorce fibreuse des arbres

;

il est placé sous un tronc d'arbre renversé, ou à l'abri d'une
souche. Ses œufs, au nombre de trois à cinq, sont blancs,
tachetés de brun roux. Ils mesurent 0.65 x 0.50. La
ponte a lieu en juin.
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Cette Fauvette fst très active et grimpe en tojis sen«

Genre HELMIJÎTHOPHtLA, Bidgw.

Dl„« Kn ?'''^ ',' ",''. P"'"'"' """'' ""''•S apparentes A la base tarse

N.A.SIIVILI.E U-ARilLE».

et la région anale d'un brun jaunâtre tris pâle ou blanch,Ure

du \%fr/'"'''"-^
''^ Nashville habite l'est de l'Amériq.te

Newvork^er'?-'??"''-^""''' t
''°"^^" '"'"'= "i-^''- depuis

et e Labrado
"

"r'\'"
""--d;, J»^q"'à la baie d'Hudson

Mexiq^fe^arduatéS;"^' ^'"^ ""'^^^ ^" ^'^ ^"''^"'-

nVn 5"^ ^" P*" '^""'""ne aux alentours de Québec, it

J en ai tué une autre à St-Denis en juillet 187,. Elle estrare et de passage à Montréal, M. Kuet.ingdit ou' H Ta

Elle niche à terre, ordinairement sur le versant d'une

fëu°n :fd?rér"%f"'"
-^r"

'"<^ ^^' const'nuravec deleuilles, de l'ecorce fibreuse des arbres, parfois des feuille.;de p.ns, et garni d'herbes fines et de cri'„! il est quelqtlëfôl
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caché sous une touffe d'herbe ; ses œufs, au nombre lie

trois ou quatre, sont blancs, finement maculés de brun roux
vif. Ils mesurent 0.60 x 0.45. La ponte a lieu en juin.

Helminthophila celata, (Sav,) Kino». 646
La FauTette à couronne orangée.
Orange-chownei) Warulkr.

Adulte,?. Parties supérieures (l'un olive verd.ître p.11e, plus
brillant sur le croupion et faiblement teinté de gris .intérieure-
ment

:
une tache d'un orangé brun, en partie cachée, sur la cou-

ronne
; ailes et queue noirâtres, liséréesd'olive verddtre ; paupiè-

res et une ligne superciliaire. jaunâtres ; parties inférieures d'un
jaune pâle, plus clair sur la gorge et le ventre, blanchissant à la
région anale et teinté d'olive sur les côtés du corps, avec quelques
stries peu apparentes de grisâtre. Longueur 460-5.30; ailes
2.31 -2.50 ; queue 190- 2.10.

La 9 est un peu plus pâle, la tache orangée de la couronne
est moins visible.

Les jeunes ressemblent â la 9, mais ils n'ont point de couleur
orangée sur la couronne.

La Fauvette à couronne orangée habite l'Amérique du
Nord, surtout dans l'intérieur, et niche depuis le nord des
Etats-Unis jusqu'au Yukon, à la baie d'Hudson et aux
environs de la rivière Mackenzic. En hiver, on la rencontre
depuis le golfe du Mexique, en allant vers le sud.

Je n'ai encore rencontré qu'un seul spécimen de cet
oiseau, le 13 mai 1890, dans le bois DeBlois, au nord de
Québec

;
M. Wintle en a tué un le 21 mai 1890, au Mont-

Royal.

Elle niche à terre dans un trou ; son nid est fait pres-
que entièrement avec de grosses écorces fibreuses d'arbre,
de l'herbe et des tiges d'herbes, garni de crin et de poil
de mammifères

; le nid est ordinairement caché dans une
touffe d'herbes et situé, le plus souvent, sur le penchant
d'une colline

; sa ponte est de trois ou quatre œufs, d'un
blanc de crème, avec taches de brun roux. Us mesurent
0.64 X0.45. La ponte a lieu en juin.

Helminthophila peregrina, (Wils.) Ridgvv. 647.
I,a Fauvette du Tennessee.
Tf.nnessek Warblkr.

Adulte î. Parties .supérieures d'un olive verdàtre, plus pur
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et plus brillant sur le croupion
; dessus de la tûte ut cou. d'un gris

cendré pur
;
ailes et queue noirâtres, lisérées d 'olive vcrdAlre clair ;une ligne supcrcilmire. les paupières et le» parties infCrieures

blanchâtres teinti-cs de gris cendrC- sur les lianes, les rntés de la
poitrine et du cou

;
les côtés du corps sont parfois nuancés d'olive

jaun.atre longueur 4.75 ; ailes 2.5^ : queue ;.oo.
La 9 ressemble au S , mais le gris cendré de la tête est

souvent nuancé d'olivdtre, le blanc des parties inférieures est plu»
ou moins teinté d'olive jaunâtre. Les jeunes lui ressemblent,
cependant le» parties inférieures sont [ilus fortement teintée» d 'olive
jaunâtre, et toutes les parties supérieures, de vert olivâtre.

La Fauvette du Tennessee h.nbite l'est de l'Aiiiérique
du Nord et uiclie, depuis le nord de New-York et le nord
de la N'otivelIe-AnBleterre, jufqu'à la haie d'Hudson

; à l'au-
tomne, elle émigré au sud, v.ans l'est du Mexique, jusqu'à
Costa Rica et la Colombie.

Elle n'est pas rare au lac Xlistassini (/ Af. Macoim).
Un seul spécimen a été tué à la baie du Renard, Anticosti
(Bretvslei)

; M. Wintle dit qu'elle est commune et de pas-
sage à Montréal. Je ne l'ai vue qu'une seule fois dans les
bois des environs de Québec, vers la fin de mai i885 et, sur
une petite bande de sept individus, dont cinq furent tués,
il n'y avait qu'une seule î

.

Elle niche sur les branches inférieures des arbres et
dans les buissons

; le nid se compose d'herbes et d'écorces
fibreuses et est tapissé de crin ; les œufs sont d'un blanc pur
avec quelques taches de brun roux. Ils mesurent 0.62 x
0.45. La ponte a lieu en juin.

Genre C0HF80THLTFIS, Cabanii.

Bec court
;
plumage varié

; dos bleuâtre, avec une tache jaunâ-
tre

;
gorge jaune ; taille petite.

Compgothlypig americana usnesB, Brewster, 648a.
La Fanvette d'Amériqne.
Northern Parola Warbler.

Adulte 3. Parties supérieures d'un bleu cendré clair, ainsi
que les cotés de la tête et du cou ; une tache d'un jaune verdâtre
sur le milieu du dos

; ailes et queue noirâtres, lisérées de bleuâtre
avec deux bandes obliques sur les premières et une tache vers
1 extrémité intérieure des trois rectrices latérales, blanches; pau-
pières et ventre blancs, lavé de bleuâtre et de brun roux sur les
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cMC» du corps
; menton, gorge et poitrine d'un jaune dor«. teinté

d orangé lirun vif, sur le liaut Je la poitrine ; une hande noirfltre.
«ouvtnt mélangée de brun orangé, traverse la gorge. Longueur
4. lJ-4 '17 : ailes 2 20-2.4,1;

;
queue 1.60- 1.90,

Les couleurs de la 9 sont moins prononcées que celles du I
;

la tiiche du dos et celles de la poitrine sont peu apparentes.
Les jeunes ont les parties supérieures d un bleu grisâtre, teinté

de verdiltre; le blanc du dessous est lavédejaunAtreet le jaune de
la poitrine est peu apparent ou en partie voilé par du gris clair
les taches blaiches des rectrices et les bandes des ailes sont plus
étroites,

I-a Kaiivette d'Aiiicriquo liabite le nord et lest des
Etats-Unis et le sud du Canada ;ù l'antomne, elle se voit au
sud, depuis le golfe du Mexique, en allant vers le sud.

M. Wintle la donne comme commune et de pass.a^e à
Montréal, tandis qu'à Québec, elle n'est pas commune,
mais on la voit fréquemment pins ,ni nord dans les forêts.
Brewster l'a rencontrée il la baie du Renard, .\nticosti.

lille nicbe dans des endroits marécageu.x, sur un arbre
desséché, recouvert de mousse longue et fibreuse. Klle fixe
cette niousse par les deux bouts à l'arbre, et elle fait son nid
à rintcrieur, en y ajoutant des herbes et quelques crins ; le
nid est ordinairement situé à une distance de trois à trente
pieds du sol

; ses œufs, au nombre de quatre A six, sont
blancs ou d'un blanc de crème, avec taches de brun roux
et de roux cannelle, surtout au gros bout. Ils mesurent
0.65 X 0.45, La ponte a lieu en juin.

Genre OENDROICA, Oray.

Bec délié
; queue carrée 'a échancrée, d'ordinaire beaucoup

plus courte que l'aile, cette dernière, est pointue; les première et
deuxième primaires sont les plus longues; rectrices avec tache
blanche au bord intérieur et vers le bout, à 1 exception de l 'asiim.

Sons-GEnaa PERISSOGLOSSA, Bai«d,

Bec très pointu, sensiblement recourbé vers le bout.

Dendroica tigrina, (Gmel.) Baird, 650.
lia Panvette dn Cap May.
Cape Mav Warblek.

Adulte i .
Parties supérieures J 'un olive verdâtre ou jaunâtre

maculé de noirâtre sur le dos ; couronne noirâtre, interceptée de
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Ki''" !;«"" !'"'"!«; ""' "«'•^ Jun iTun oraiK,; ,I»ns U riirum

crminnl . ,''^V"'f-
''" """ """ ''""-• »•> '!•'«»» <1^ lœ,l 1.croupion a toutes li-s parties infcrieu-». d'un jauni- hrillant.

bl. nclm,ant sous le ventre et ,1 la rig,. nale , «orite. poitrine et
cote.., ,1„ corps ray(!s ,1e noir; aile» et .,Me.,. ,or,lée, <1 oli vj. avec une

h^„''/L
''.

•i?"'^ i"
'*"' '" >""" •''" ••' .-"e tache delà même cou-

eur sur le cote intérieur et vers le bout de» troi» reitrice» latérales
l.ec et p,e,l» noir» I-onifueur 4 70 5 -.s : aile» - ,s,

; oiuue.M,.
.™, ,'"'"""«^' les couleurs .leviennent un pu l'iioin» vive», elsont (|uel(|ue peu voilées de Krisiltre it d'olive

I.a 9 est semblable au S. mai» elle n'a pa- de noir sur la lOle.
ni de tache orangée sur l 'oreflle

; le do . est pIulAt d'un olive «risâtre
et le dessous d un jaune n.oin» vif ; le» stries noires sont m..in9nom ireuse»

;
le blanc de l'aile et de la .lueue est plus restreint.

I,e» jeunes sont d'un olive verdâlre sale en dessus, jaunissantsur le croupion a .-r le» partie» inférieures d'un janne blanchâtre
sali

,
r i>é de brun.ltre sur la poitrine et le» cotés du corps, avecpeu ou point de blanc sur les ailes qui »,mt lisérées . . jaunâtre,

1

..'"•, '''/"'^^"'' '•» Cnp May liabito l'est de rAiiRriiiiie
(Ut .Nord à 1 outst jusqu'aux prairie.»; elle niche depuis le
nord de la Xouvelle-AuKleterre et le Manitob,;, en allant
vers le nord, jusqu'au territoire de la baie d'Htidson. \
1 autouine, elle émijîre au .sud duis les .Antilles.

Cette espèce e.st peu commune d'ordinaire et d'une
distribution plus locale que les aiities espèces.

Je n'ai pu, jusqu'à présent nie procurer que trois spé-
cimens, dont deux tués aux alentours de Québec, en 1878, et
I autre beaucoup plus au nord, quelques années plus tard,
-M. \V intle la mentionne comme rare, quelques individus ont
été tués à Montréal.

Elle niche à l'extrémité des brandies des arbres et de
préférence dans des conifères ; son nid est fait avec de petites
branches, de petites racines, de l'herbe, des toiles d'araignées
et du crin à l'intérieur

; ses œufs, au nombre de quatre on
cinq, sont blancs, tachetés de brun roux et de lilas. Ils
mesurent 0,65 x 0.45. La ponte a lieu eu juin.

SOUSOENRB DENDROICA, Crav.

Bec moins pointu et pas sensiblement courbé vers le bout.

Dendroica œstiva, (Gmei.) Haird, 652.
I<a Fauvette jaune.
Yellow Warbler.
Adulte 3. Parties supérieures d'un vert olive jaunâtre bril-
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lanl cndennu», «vtc la tiw et In parti» inférieure» d'un j.iun»
clnrC

;
ra) é île brun oranné »ur la |x)(trine et Ua cûl«« du corpa •

ailes et <|ueiie noirAtre», lari;ement l)ord6ca de jaune ; bei- de cou-

iSo f,
'"'*''• "^"«"«"f 4.50-S.J5i aile» a. 35 • j 65 ; queue

La 9 ett plua plie et peu ou point striée sur la poitrine et lea
cfites du corps.

Les jeunes lui ressemblent, mais ils iont encore plua pAlea le
dessous est d'un jaune blanchâtre

La Kaiivcttciauiie habite tonte rAiinîrique (lu Nord et
nielle sur prewiiie tout son parcours

; à l'automne, elle émigré
au sud dans l'Amérique centrale et le nord de l'Ainérique
du Sud. ^

Cette espèce est commune aux environs de Qudbec et
plusieurs niclieiit même dans la ville ; elle se montre com-
mune dans plusieurs des paroisses environnantes et autres,
sur la c6te sud dn fleuve, notamment à St-Denis, à Karaou-
raska, à la Rivière du Loup, etc. M. Wintle la mentionne
comme très commune à Montréal, nichant également dans
la ville. M. Brewster dit qu'elle est plutôt très commune
à la baie du Renard, Anticosti, quoique M. le Dr Schmitt
la donne comme assez rare dans l'île. Elle se trouve aussi à
Gaspé, où je l'ai vue dans l'été de 1882. Elle est commune
aux iles de la Madeleine (Bishop), de même qu'au lac
Mistassini (/. M. Mncouii), mais M. Coraeau dit qu'elle
n est pas très commune à Godbout.

Elle se construit un petit nid, artistement fait, avec des
fibres de végétaux, du duvet cotonneux, des herbes fines, de
petites branches et du crin. Ses œufs, au nombre de quatre
ou cinq, sont d'un blanc grisâtre, avec taches de diverses
grandeurs, de brun et de lilas. Ces taches sont ordinaire-
ment disposées en cercle près du gros bout. Ils mesurent
0.65 X 0.50. La ponté a lieu en juillet.

Cette jolie Fauvette est une des plus communes entre
toutes celles qui nous visitent durant la belle saison, comme
elle en est aussi la plus familière, puisqu'elle semble faire ses
délices au milieu de nous. Eu effet, elle vient fixer son
nid sur les arbres et arbrisseaux des jardins, des vergers,
dans les haies d'arbustes qui bordent les chemins et les
cours d'eau, dans les arbres isoles des villes comme dans
ceux de la campagne. On la trouve également dans les

il f:



DK LA PROVINCK DK glfttlKC \(>l

buisson» tt ;\ l.i lisière dfs foaW. Dimtc (ruiii; |.T:imlc

activité, elle est s iii» cesse i)cciipce i reclurclier îles insectes
sur les artircs, voire mc-nic dans les j;:i(leliers et .intres sous-
arbrisseaux des jardins, faisant en niênic temps, retentir l'air

de sa jovensc cli.insonnette.

Uurant l'époque de l'incubation et de l'élevage des
petits, cv.tte Riuvette redoute l'appriK-lie de l'iionime ; la

présence de ce dernier, près de sou nid la rend iucpiiète,
elle devient plus agitée, sautille d'une branche :\ l'autre et
(ait entendre continuellement son petit cri plaintif de />//-

///.tant que le danger dure
;
puis elle monte ;\ l'extrémité

supérieure de l'arbre et se laisse choir de branche en brai lie

jusqu'à terre, s'éloignant, les ailes traînantes, ne sautillant
que sur une patte, de manière à laisser croire qu'elle est
blessée, et cel.n pour attirer sou ennemi vers elle, afin de
l'éloigner du nid. Lorsqu'elle croit que le danger est passé,
elle saute lestement sur un arbre et revient vers ses œufs
ou ses petits. Si le même danger se renouvelle, elle recom-
mence le même stratagème, et on peut ainsi lui faire
exécuter cette ruse, plusieurs fois de suite.

Il se rencontre quelques autres oiseaux qui, à l'exemple
de la Fauvette jaune, emploient les mêmes ruses pour éloi-
gner l'ennemi de leurs nids.

Dendroica oteruleioeni, (Gmel.) B.\ikd, 694.
I>a Fauvette Mené i gorge noir.

Black-throateo IÎI.L'E Warbuer.

Adulte î. Parties supérieures d'un bleu ardoisé, faiblement
rayé de noirâtre sur le dos, chez les adultes très vieux i cfltés de la
tête, du cou, le menton, la gorge et la poitrine, d'un noir lustré,
ce roir sétend sur les côtés de la poitrine et du corps ; reste du
dessous blanc ; ailes et queue noirâtres, lisérées de bleuâtre : une
tache l lanche sur les primaires vers la base et une autre, de même
couleur, à l'extrémité intérieure des rectrices latérales. Longueur
4.60-5.40 ; ailes 2 40- 2 60

; queue 2 00-2,20.
A l 'automne, les parties supérieures deviennent teintées d'olive

verditre et It noir est mélangé de blanc.
Le jeune i ressemble à l 'adulte en hiver, avec le dessous blanc

parfois ; le bleu est lavé d'olive.
La 9 a les parties supérieures d'un veit olivâtre ou d'un vert

grisâtre, teinté parfois de bleuâtre; les parties inférieures sont
d'un jaunâtre terne.



36a lES OISEAUX

S'.i

v'J

dM niL?;"'
'""jours reconnaître cette espèce, par la tache blanchedes primaires qui existe chez tous les individus et à tous les âgrâ

,

Cette Fauvette habite l'est de l'Amérique du Nord, etmclic depuis le nord des Etats-Unis jusqu'au Labrador, Enhiver on la retrouve au sud, depuis le golfe du Mexique, le
(.uatémala et les Antilles. 4 >;. '<=

Cette espèce est peu commune et se montre dans les
grands bois au nord de la ville, à plusieurs lieues de dis-
tance. M. Wintle dit quelle est commune à .Montréal
durant ses migrations, quelcpies-unes v nichent probable-
ment. Elle se montre accidentellement à Godbout (C<7«»vj«)

Elle niche dans des sons-arbrisseaux
; son nid est cons-

truit avec de l'écorce fiorense des arbres, de petites racines,
de petites^ branches et garni de crin, il est quelquefois recou-
vert au dehors de substances cotonneuses; ses œufs, aunombre de quatre iu cinq, sont d'un blanc jaunâtre ou ver-
datre, plus ou moins tachetés de briin roux pâle Ils me-
surent 0.65 X 0.50. La ponte a lieu en juin.

Cette espèce fréquente les forêts marécageuses où elle
semble se plaire davantage.

Dendroica coronatrx, (Linn.) Grav, 665.
la Fanvette à croupion jaane.
MVRTtF, WARBLER.

Adulte s. Parties supérieures d'un bleu ardoisé, rave denoir, avec le croupion et une tache au centre de la couronne,' d'un

1» nnifri"^
*""-,• ""% ^"''^ **''•= ""^ '"«°" ""!'='"• ™^ '« côtés dela poitrine
;

ailes et queue noirâtres, lisérées de bleuâtre, avecdeux bandes blanches sur les premières et une tache sur les réctri^ces latérales comme chez les précédentes : côtés de la tête noirs

ZZÂ^S'^^'K^"^ '^ "T ''8^"' ™P«fciliaire, blanches
; parties infélneures blanches, avec de grandes taches de noir sur la poitrine etles cotés du corps, voilant presque le blanc. Longueur ^00 - *; 00ailes 2.75. 3 00; queue 2 30.

o j -,
La y esc semblable au 1 , mais ses couleurs sont moins inten-

ses et moins vives
; le dessus est lavé de brun,1tre

ro -r'^i™'?'!'."'",'" Parties supérieures brunes, quelque peurayées de noirâtre
;
le dessous blanchâtre, également rlyé de noirâ-

iZLl'i'i'"' ," '=/<'"P'™ <=st plus restreint, mais il existe tou-jours et à tons es âges, avec de légères traces du même jaune surla couronne et les côtés de la poitrine

br.,n''fl''r'V'i '? ^'^''"f
°"' '^'' P"""" ™p«rieures teintées debrun foncé et le dessous lavé de brunâtre clair.
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La Fauvette à croupion jaune habite l'est <le l'Amérique
du Nord, et niche depuis le nord des Ktats-l'uis, en allant
vers le nord. A l'automne, elle émigré dans le sud de la
Nouvelle-Angleterre et la vallée de l'Ohio, au sud, jusque
dans les Antilles, le Mexique et Panama.

Elle se montre commune aux îles de la Madeleine en
été (liisliop)

; assez commnne à Anticosti en été (Schmill\
et plutôt commune aussi en été, à Godbout (Caiinaii). IClle

est connuune à Québec au moment de ses migrations et se
voit par bandes

; elle arrive de bonne heure à r.iutoinne et
nous quitte très tard. J'ai trouvé quelques indiviilus en
juillet, sur les bords de la rivière Montmorency et plus au
nord, dans les montagnes, à une distance de six ou sept lieues.
J'ai lieu de croire qu'elle niche dans ces eudroit.s. M. Wintle
dit qu'elle est très commune durant ses migrations

; il l'a

observée au printemps depuis le 3 au 19 mai, et à l'automne
du 8 an 10 octobre.

Elle niche sur les branches inférieures des arbres et de
préférence sur des conifères, à une distance de huit à dix
pieds du sol ; d'ordinaire le nid se compose de petites
branches, de végétaux à fibres molles, d'herbes, etc. Sa
ponte est de trois ou quatre ccufs blancs, avec taches de
brun et de lilas. Ils mesurent 0.70 x 0.50. La ponte a lieu
en juin.

Cette espèce, qui voyage par petites bandes au moment
de ses migrations, nons arrive très à bonne heure au prin-
temps et disparait ensuite pour aller plus au nord y faire sa
ponte. De bonne heure à l'automne, elle se montre de nou-
veau pour nous quitter très tard. Je l'ai souvent vue vers
la mi-octobre fréquentant les jardins et les parcs de la ville.

Oendroica maculosa, (Gmel.) Baird, 657.
I,a Panvette à tête cendrée.
MAGNOI,tA WARIILER.

Adulte î. Dessus de la tète d'un gris cendré; paupières et
une bande en arrière de l 'œil, blancs; loruras, côtés de la tête et dos,
d'un noir profond ; le dos est quelquefois teinté d'olive verdâtre

;

ailes et queues noirâtres, lisérées de gris ; couvertures des ailes
bordées et terminées de blanc sous forme d'une large bande

; une
grande tache vers le milieu et sur le côté intérieur des rectrices
également blanche, à l 'exception de celles du centre ; croupion et
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la queEe b anchJ I^Jl ~'P° ' «^""«rturM inférieures de
i.as.2os

^'«''™f4.35-S.oo; ailes 2.25-2.45; queue

noir du L™st'°é,LrfH'J°''""î.°'''""''? '""' ""i"» "«»• '«

et plus rarra fi, »ii
'»'=''" "oires du dessous sont plus petites

TJTJZ'Jl^ f
.'" P°1'-'"' ^^"^ ^'™"" "mandes blanches.

?isC:rdt--",er4\x%tXsn&^^^ --^ "•

du J;^,/""^?"^ V?'^
'^^"•''^^ '•^''''^ ''««' de l'Amérique

nU^H ' ^ '°"^*' J'i'qu'ai'x Montagnes Rocheuses; elleniche depuis le nord de la Nouvelle-Angleterre, le nord de

Sr;rdln,t''An°;i'"-''''^'"^''"'
j"^'!"'^ '^ baie d°Hud!

™nie à ?, f A"^g'>,f»f..^» s"d, jusque dans la Pennsyl-

Jtr„;f. fTT,"''-^"^^'"'S'-^dans les Bahamas, Cuba,et dans l'est du Mexique jusqu'à Panama.

R.n=^H"^â^'J?^''l?"
commune à la baie Ellis et à celle du

îtlZtÙTr"\^T -"^^ '" '™g de la côte nord duSt-Laurent (Brewster), mais M. le Dr Schmitt dit qu'elle
est assez rare à Anticosti

; M. Comeau la trouve très corn!

Siort'en^tf'^r'if
'^ P'-'^c'umune des Fauvettes de 'en-droit en été, et elle niche dans ces parages. Elle est plutôtcommune dans les bois au lac Mistassini (/M. Mal^„l

Cette Fauvette se montre assez commune dans nosbois, aux environs de Québec et elle y niche
;
j'ai vu as^z

nids M mlTT P°"r°' ^ peine voler, àiLi que des

Elle niche sur les branches horizontales des conifères
à une distance de cinq, ou six pieds de terre

; le nid estcomposé de petites racines, de tiges d'herbes, d'herbesZ h, 'f/f"'
•
" ''^^ !*'''« """^* de couleur noireressemblant à du crin

; ses œufs, au nombre de quatre, sont
blancs ou d'un blanc de crème, avec taches de brun roux.
Ils mesurent 0.65 x 0.47. La ponte a lieu en juin ou juillet.

Cette espèce se plaît dans les bois de conifères et dans
les saules qui bordent les rivières ou qui croissent dans des
endroits marécageux.

l'i
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Dendroica pennsylvanica, (Linn.) Baikd, 659.
I>a FauTette de Pennsylvanie.
CllKSÏ.NUTSinED WaRBLEK.

Adulte S. Dessus de latêted'unjauntclairi dos ravédenoir
et de jaune verdâtre ; dessus du cou rayé de noir et de gris cendré
ailes et queue noirâtres, cette dernière et les primaires sont lisérées
de gris clair, les tertiaires lisérées de jaune clair, avec deux bandes
d'un jaune blanchâtre; une tache blanche .sur les rectrices latéra-
les, comme chez les précédentes ; côtés de la tête, du cou et les
parties inférieures, blancs, avec une bande d'un brun roux foncé
sur les côMs de la poitrine et du corps ; lorums, région maxillaire
et une bande au-dessus de l'œil, noirs. Longueur 4.60-5.25 ; ailes
2.40-2.65

; queue 1.95-2. 10.

La 9 ,
quoique semblable, est plus olivâtre en dessus, le noir

des côtés de la tête est beaucoup plus pâle ; le brun roux du des-
sous est plus restreint.

Les jeunes ont les parties supérieures d'un vert jaunâtre
uniforme et légèrement strié de brun sur le dos ; le dessous est
entièrement blanc, avec ou sans traces de brun roux sur les côtés
corps

; les côtés de la tête, du cou et les flancs sont d 'un gris cendré
uniforme; un anneau blanc entoure l'œil; les bandes de l'aile
sont teintées jaune soufre.

La Fauvette de Pennsylvanie habite l'est des Etats-Unis,
à l'ouest jusqu'aux prairies ; elle niche dans le centre des
Etats de l'est et l'IUinois, au nord jusqu'au Manitoba et au
Nouveau-Brunswick. A l'automne, elle émigré dans les
Bahamas, l'est du Mexique, l'Amérique centrale et Panama.

Cette espèce se voit assez fréquemment dans nos bois
près de Québec et sur toute la côte de Beaupré, où elle
doit nicher, puisque je l'ai remarquée en juillet et en août.
M. Wintle la mentionne comme commune eu été à Mont-
réal, nichant dans le parc Mont-Royal.

Elle niche dans les buissons à quelques pieds de terre •

le nid, qui est bien dissimulé dans les arbres, se compose de
tiges d'herbes, d'herbes fines et de quelques filaments coton-
neux et est tapissé de crin ; il est fait plus grossièrement
que celui de la Fauvette jaune, quoiqu'il lui ressemble à
l'extérieur. Ses œufs, au nombre de quatre, sont blancs ou
d'un blanc de crème, avec taches de brun et de gris. Ils
mesurent 0.65 x 0.50. La ponte a lieu en juin.

On dit que des œufs d'Etourneaux sont fréquemment
trouvés dans le nid de cette Fauvette. Elle fréquente de
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Dendroica castanea, (Was.) Baird, 660.la Fauvette à poitrine baie.
Bayiireasted Warbler.

supérieures de tqufuéIr Jk,ïs f^T'' '
^"^1°"',' "«vertures

d'un brun jaunâtre nâle lavé H 'r;!,*/'"?"'
'^^'^ '« "^«sous est

fortement tiintéïde'iouni'e^ot.'dêcrata" p1,f'^ ^
'=' "^^ -«

sont plSVun've'rT'ôfiv'e" S'i' "^ "=? ^"'''' ««P^rieure,
traces de strie» sur ^e d„s i ordmâfremint «/'''/"'^ "^ "'^ '«Sères
de rouille sur les flancs

""'""'^ '"'° ^PP^ren'e

d„ M^^H^""''^!'^ ^ P°''""* ''^'^ l'otite l'est de l'Amériaue

h.ver,o„Uretrouveda„.rAAtki,\"e\i^^^^^^^^^^^

Elle est rare aux alentours de Québec •

ie n'ai vi,

menti GodhouTcôtÇ"''"^' ^' " "°°'^^ -"<'-'^"-

?e'^Ifâ ;:f"'
'^ P^'''^^ branchesTde'f:uiIIetd:5"/:

o:^::r^^i'S'e:É^^"'-"^^^
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Dendroica «triata, (Forst.) Baird, 661.
I<a Panvette rayée.
Black pocL Warbleh.

^l,l,r^^","-^ i •

A .'"f"'"" ^P^"""-" rayées de noir et de sris blan-w /• "f' ''
"l'™'

"'" '°"' '' <>«»"» de la lête d'un noirlustré
I a.les noirâtres avec deux bandes blanches; primaires

l.sérées de jaune verdâtre
; tertiaires bordées extérieurement IbUne

; rectrices noirâtres, lisérées de gris bleuâtre, avec tachesblanches, comme clu/. les précédentes
; les côtés de la tête, rienuisles yeu.x, et toutes les parties inférieures, blancs

; une série destries noires part du bec, descend sur les cotés de la eorire et ducou, pour se continuer plus large sur les côtés du corps, jusqu'à laqueue; mandibule supérieure noire
; Tinférieure et les pieds cou-

q'ueue^'oi'-^."".^''""^
''^''' Lon,îueurs.CH,-s.75

;
ailes 2.S.^..9o

;

La 9 diffère du i par les parties supérieures, qui sont plutôtrayées d olive verdâtre et de brun foncé, y compris le dessus de latête
;
les parties inférieures sont blanchesteiutées de jaune verdâ-tre particulièrement sur la poitrine ; les stries sont plus fines et

Les jeunes ressemblent à la 9, le dessus est également d'un

l'ir'?*""' r"^<=.1?/l.<i'«^« »«--»• particulièrement surîe milieu

i^J^: P"""" '"f*"™"^^ '°nt à-nn jaune olive ou d'un jaunesoufre sale avec peu ou point de stries ; couvertures supérieures de

d.^ëf.r% !'"°'r''"'''*'T Lejeunedecetteespècesedistingue
de celui de lara5/««,„,aux époqueâ correspondantes, par ses parties

»,!t<,f
'«?"' f"' P'""" '""«''* '•'"'^'^ jaunâtre que de brun

in?,l
''?'•

- /"f ;

P".l'absence de jauie ocreux ou de bruSroux, sur les cotés de la poitrine et du corps, ainsi que par les couvertures inférieures de la queue qui sont blanches,
'^P'"^'"™"

La Fauvette rayée habite l'est de l'Amérique du Nord à
I ouest jusqu'aux Montagnes Rocheuses

; elle niche depuis le
nord des Ktats-Unis, au nord jusqu'au Labrador et l'Alaska •

à 1 automne, elle émigré dans le nord de l'Amérique du Sud'
Elle est très commune sur les îles de la Madeleine et

niche partout {Bn/,o/>). Brewster dit que cette Fauvette est
la plus commune aux îles de la Madeleine, et qu'elle est
assez commune à Auticosti aussi bien que sur la rive
nord du St-Laurent. Elle n'est pas rare non plus au Lac

??5k'"wy- '^\ ^""X"')' 'nais se montre rarement à
trodbout

( Comcau). Il en est de même aux environs de Qué-
bec. Cependant j'en ai tué cinq un jour d'automne, il y aune quinzaine d'années, et j'en ai vu quelquefois depuis
mais bien rarement. M. Wintle dit qu'il voit cette espèce
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de passage seulement au printemps et qu'il ne l'a pas remar-quée en automne.
•- » f c wr

Elle niche sur des pins, à peu de distance de terre :son nid se compose de petites racines, de petites branches
de grandes herbes, de lichens et, à l'intérieur, de plumesd oiseaux Sa ponte est de quatre ou cinq œufs blancs,
avec nombreuses taches de brun roux. La ponte a lieu en
]uïn.

Durant sa migration, cette espèce fréquente les vergers,
les buissons marécageux et les bois peu fournis.

Dendroica blackbiirnlee, (Gmel.) Baird, 662.
I>a Panvette de Blackbnrn.
Blackbuh.nian Warulsk.
Adulte j Parties supérieures noires, rayées de blanc sale on

» "'!l"°? f'""^.''.«•"^""P^eiliaire, les côtés du cou, le menton,
la gorge et a poitrine d'un beau jaune orangé ; une tache noiretraverse l'œil et s étend sur les oreilles, se prolongeant, plus étrô tesur les côtés de la poitrine

; reste du dessous d'un blanc jaunMreavec stries noires sur les côtés du corps ; ailes et queue noirâtra
isérées de verdâtre sur les primaires Treetrice, extérieures pîe^?i

4.25; ailes 2.50-2.80; queue 1.9&-2.10.
-."usucur

U ? a une livrée moins brillante
; les parties supérieure» sontd'un brun grisâtre foncé, teinté d'olive et rayé de noiri™

"
beau jaune orangé du g est simplement d'un jaune pâle- ail»avec deux bandes blanches.

j«""<= j-aïc
,
aues

dan.1eVdlT°:ièr""""" """^ """"' """^ '* "°'" P"™
Le jeune î à l'automne, ressemble à la 9, mais il est plusfoncé en dessus

;
le dessous postérieurement est d'un jaune pâleLa jeune 9 ressemble au jeune J, mais elle est plus b?uneen dessus, le dessous est pa.fois d'un brun jaunâtre très oâle etl»

stries des côtés sont d'ur. brun grisâtre terne
^

A x/'^^f"r"^"'*
Blackburn habite l'est de l'Amérique

du Nord, à l'est des prairies
; elle niche depuis le sud des

Alléghanies, le Massachusetts et le Minnesota, au nord
jusqu'à la baie d'Hudson et au Labrador.

Cette belle Fauvette n'est pas commune dans nos bois
aux alentours de Québec. M. Wintle la mentionne commecommune au pnntemps du 10 au 24 mai, à Montréal MComeau dit qu'elle est plutôt rare à Godbout.

'
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unecr^!^ H- f
préférence dans des conifères, souvent à

est cTnll^'. I-I"
'"""

'
'" "''•• 1"' "l ^'rtistement fait,

d herbes et d herbes fines, l'intérieur est «ami de crin saponte est de trois on quatre œufs, d'nn bla'nc ve dâtr" avecdes taches et des points de brun roux et de «ris li la. lisuesnrent 0,70 x 0.45. La ponte a lien en juin
"

.„!]-.• ^^P^'^^.^?' s^ns aucun doute la pins belle de toutescelles qui nous visitent pendant l'été.

Oendroica virons, (Gmki.) Bairu, 667.
la PaOTette à poitrine noire.
Black-throatkd green Warbler.

m è?es e? h,^,!,^"'^"^?;
^"^'^^'"^ bandes blanches .sur lespre:

est in}^rLpTor.L^^.",t'^^^r^^' "' '^ »'«« ^"'
AI automne, le noir, chez le S. est mélangé de jaunâtre

La Fauvette à poitrine noire habite l'est de l'Amérique

Fig. ig-U FauvtUf â poitrine noire.

du Nord, à l'ouest jusqu'aux prairies, et niche depuis leConnecticut, la Caroline dn sud, dau^ les AUéghanks et
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rillinois, ;iii nord, jusqu'à la baie d'Hudson. En hiver,
elle se voit dans le sud des Ktats-rnis, à Cuba et à Panama.
Cette Kauvette est commune dans nos bois.

Klie niche d'ordinaire sur les pins ou antres conifères,
souvent il une distance considérable de terre

; quelquefois le
nid sera placé sur des branches horizontales à quelques
pieds A peine du sol ; il est conipo.sé de petites branches,
d'écorces fibreuses, d'herbes sèches, de laine et de plumes,
le tout entrelacé de crin et de duvet de végétaux. Sa ponte
est de trois ou quatre œufs blancs, avec des taches brunâtres
et de lilas. Ils mesurent 0.60 x 0.50. I^a ponte a lieu en
juin.

Cette Fauvette fréquente de i)référence les bois de pins
et autres conifères.

.f
'

il
î'

I, ••

i f

Il :
l:

Dendroica vigoriii, (Aud.) Stej.n. 671.
La Fauvette des pins,

Fine Warijlrh.

Adulte i . Parties supérieures d'un olive jaunAtre vif. y com-
pri,î les côtés de ia tête et du cou ; ailes et queue noirâtres, les
premières avec deux bandes blanches et une tache de même couleur
sur les rectrices latérales; une ligne superciliaire et les parties
inférieures d'un jaune brillant, blanchissant en arrière, teinté de
brun sur les côtés jui sont souvent parsemés de petites «tries bru-
nes. Longueur 4.95-5.60 ; ailes 2.70-3 00

;
queue 2 10-2.41;.

En hiver, le g est plus brun en dessus et plus brillant en
dessous.

La f lui ressemble, mais ses couleurs sont moins vives ; le
dessus a parfois une apparence de gris olive et le dessous d'un
jaune blanchâlre ou grisâtre.

Les jeunes ont le dessus d'un brunâtre terne uniforme, le
dessous d'un brun grisâtre très pâle, et les couvertures des ailes,
lisérées de brunâtre pâle.

La Fauvette des pins habite l'est des Etats-Ui..3, à
l'ouest jusqu'aux prairies ; elle niche depuis le golfe du
Mexique jusque dans le sud des provinces britanniques ; à
l'automne, elle émigré au sud, depuis le golfe et jusque dans
les Bahamas.

Cette petite Fauvette est rare dans la province.
Elle niche ordinairement dans les pins et presque tou-

jours à une grande distance du sol
; ses œufs, au nombre

de quatre, sont d'un blanc terne, avec taches de brun et de

1'
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lilas surtout vers le gros bout. Ils .uesureut 0.65 x o soLoinine sou nom l'indique, cette espiee fr^iueute <leprefer.nee les forêts où le pin et autres cinifAres clouùnent'

Dendroica palmarum hypochryMa, Rioc.k. e72ata Fauvett« A conrotine ronaie.
Vei.i.ciw Pai.m Warhi.er.
Adulte^, l'arties supérieures <riin olive brunâtre Dassantl

iu:;y:^=-r!;;.'iîzzr.!^z^:?^i?x~

2.50-180: queuu 2.25-2.55. ^ J-/5 .
dues

La 9 est peu différente du S

.

Les jeunes ont le dessus varié d'olive et de brun Krisâtre rav«

^J*
'""."^'^"^ à couronne rousse habite l'est de 1' \mé-

la Nouvelle Ecosse, en allant vers le nord ; à l'automne,elleémigré au sud, jusqu'au golfe du Mexique.
™"^'«"e

E e se montre rarement dans la province.

™.nt^ 1

î"
"^'f V"/'^

''•"" "^^^ <='"•'''"'* déserts, ordinaire-ment à la lisière des forêts ou des buissons, dans des endroitsmarécageux
;
le md est composé de tiifes de grandes herbesde petites racines d'herbes, de feuilles de pins et tapissé decrin; ses œufs, au nombre de quatre, sont d'un banc decrème, avec taches de brun et de lilas. Ils mesurent 0.65X 0.50 La ponte a lieu en juin.

^
Genre SEIURVS. Swainson.

Seiurus anrooapillus, (Usa.) Swains. 674.
I^a Grive cooronnée.
OVEN-BIRD.

Adultes 1 f. Parties supérieures d'un vert olive uniforme,
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\ ,1-

avec une large bande d'un orangée brun aur la couronne, et bor-
dée latéralement par une bande noire ; partiea inférieures blanche»,
avec nombreuse» tache» nniriltre» sur la poitrine, In partie anté-
rieure du ventre et les cfitéa ; une ligne maxillaire noirâtre ; un
anneau blanch.1trc entoure l'œil ; ailes et queue noiriUre» San»
toclies et lisérées de la mcrae teinte du dos

; pied» de couleur
chair. Longueur 5. 40 6 tn : aile» 1 75-3.00

; queue 2.00 j.jç.
Les jeunes ont le dessus d'un brun (auve. le noiret l'orangé de

la couronne sont peu apparent»
; le ilessou» est d'un brun jaunâtre

pille, avec de petites tache» ou strie» de noirâtre.

La Grive couronnée habite l'est de l'Amérique du
Nord et à l'ouest, jusqu'aux Montagnes Rocheuses et niche,
depuis le centre des Etats-Unis, au nord, jusqu'au Labrador
et l'Alaska. En hiver, elle se retrouve dans la Floride, les
Antilles, le sud du Mexique et l'Amérique centrale, jusqu'à
Panama.

Cette Grive est assez commune dans la province.
Elle niche à terre dans une dépression du sol, au milieu

des feuilles mortes, au pied d'un arbre ou sous un arbre
renversé ;

le nid est construit avec des feuilles, des herbes,
des tiges d'herbes, des fibres de l'écorce de vigne sauvage
ou autres, et souvent tapissé de crin. Le nid affecte une
forme toute particulière, il est recouvert en tonne de toit,

avec une ouverture située plus ou moins sur le côté, res-

semblant ainsi en quelque sorte à un four. De là le nom
ançlais qu'on donne à cet oiseau. Sa ponte est de quatre
à six œufs blancs, avec traces de brun roux et de lilas. Ils

mesurent 0.80 x 0.60. La ponte a lieu en juin.

Seinriu noveboracensU, (Gmbl.) Bonap. 675.
I>a OrlTC des mlueanx.
Watkr Thrush.
Adultes 3 î . Parties supérieures d'un brun olive foncé, avec

une ligne superciliaire jaunâtre; une autre, brune, traverse l 'œil
;

parties inférieures d'un blanc jaunâtre, avec nombreuses taches
noirâtres, excepté au milieu du ventre et à la région anale ; ces
tache» sont très petites sur la gorge, et deviennent plu» grandes
sur la poitrine et les côtés du corps

; pieds bruns. Longueur 5.50-
6 00 ; ailes 2.75-3.C0

; queue 2.25.

Les jeunes ont les plumes des parties supérieures terminées de
fauve clair et le dessous, avec taches plus eiïacëes.

La Grive des ruisseaux habite l'est des Etats-Unis et

niche, depuis le nord de ces derniers états, jusqu'à la baie
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d'HiK'soii et Terre-Neuve. Kii hiver, elle se voit au sud
jusque (l.iHs les Antilles, l'Amérique centrale et le nord île
l'Amérique du Sud.

Cette Grive est peu commune dans la province.
Cette espace niche à terre dons une dérression du sol,

ou entre les racines d'un arbre
; le nid est c .struit avec des

feuilles, des herlies et de petites racines. Ses œufs, au nom-
bre de quatre ou cinq, sont blancs, avec nombreuses taches
de brun roux et de lilas.

•
>'''^"^ (îrive se voit souvent an bord des rui.ssenux, des

rivières et dans tout autre endroit humide ou marécageux
;

son chant est assez agréable à entendre quoique aigu.
Comme la précédente, elle aime beaucoup à marcher sur le
sol, au bord des cours d'eau ou des étangs.

0«nr« OE0THL7PH. Ctbtnii.

Ailes de formes variables, pointues et beaucoup phis longue»
que la queue, ou arrondie», â peine ou pas plus longue» que cette
dernière, qui est carrée ou quelque peu arrondie et sans tache de
blanc

; dessus olive ou olive verdâtre, avec du jaune en dessous :

jambe» fortes et de couleur pâle.

Soos-oiHai: OTORORNIS, B*l«D.

Ailes pointue» et plus longues que la queue; première rémige
plu» longue que la cinquième, quelquefois la plus lonitue des
rémige».

*

Oeothlypis formoM, (Wius.) Ridgw. 677.
I>a Fauvette da Kentncky.
Kentucky Warbler.

Adultes î î. Partie» supérieure», d'un olive verdâtre clair-
couronne noire, avec une ligne superciliaire d 'un jaune brillant qui
entoure l'oeil en arrière; une bande noire part du bec et s'étend
»ur le» côtés du cou

; ailes et queue sans taches, bordées d'olive •

pieds couleur de chair ; parties inférieures d 'un jaune brillant, teinté
d'ohve sur les côtés. Longueur 5.00-5.85 ; ailes 2 55-2.80

; queue
1.90-2.20.

A l 'automne les plumes noires de la couronne se bordent de gris.
Les jeunes ont des couleurs moins vives, les parties supérieures

sont d'un brun olive, y compris le dessus et les côtés de la tête le
dessous est d'un olive pâle plus jaunâtre aux parties postérieuies.

La Fauvette de Kentucky habite l'est des Etats-Unis,
jusqu'aux prairies à l'ouest ; elle niche depuis le golfe du
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Mcxuiiic, (III nord, jusqu'au sud de la Nouvelle-AnKletcrre
et ilii KicliiKau. A l'automne, clic émigré dans le» Indes
Occidentales, l'est du Mexique et l'AiiUÎritiue centrale
jusque dans l'Anidriquc du Sud.

Un couple a ili vu prùs de Quétiec par M. Neilson, ilii

Cap K()ii(fe, dans la première partie de juillet 1H79.
l'Ule iiitlie A terre, dans le» huissciu»

; son nid est gros
et se compose de feuilles, de parcelles d'écorce», de jwtites
racines, d'herbe» et de crin ; se» cciifs, au nombre de quatre,
sont blanc», maculé» de brun roux et de (çris. Ils mesurent
0.70 X 0.55. I,aix)Ute a lieu au commencement de juin.

Cette l'auvette fréquente de préférence le» buissons,
les liosquets et les vcrjrer».

SutlHOKMllI C.IiOTlII.YPlS, CAIIANI!!.

AilH romlc» et A peine ou pas plu» longue» iiue la queue ; pie-
micre remiKe plus courte que la cinquiènie.

Oeothlypis philadelphla, (\Vn.s.) IUiku, 679.
];> Panvette de PhiUdelphie.
MOIRNINC, WARni.BR.

Adulte s Partie» supérieure» d un olive brillant. p,is8ant au
cemlrc sur la tête et le cou ; ailes et queue sans tache», bordée»
d olive

;
plumes du menton, de la Korgeet de la poitrine, noires

bordées de gris cendré, tontes noire» chez les plus .Igé» et ayant
l'app-irence d'un oiseau portant un crêpe: sans blanc autour de»
yeux

;
parties inférieures d'un jaune clair ; mandibule inférieure

et pieds, de couleur chair. Longueur 4.90 • s 75 ; ailes 2 to - 2 «t
queue 2.00-2.25.

La 9 a des teintes pli s pAle». le menton et la gorge sont d'un
blanchâtre terne: la poitrine est d'un gris cendré terne, ou d'un
brun gnsdtre.

.h^i, ^^"'*^' /» "'^«f. o"* le eendré à^ parties antérieures
teinté d olive, le dessus plus brunâtre.

Les jeunes ressemblent à l'adulte 9. mais ils sont plus lavé»
de brunâtre

;
la gorge et la poitrine sont plus teintés de jaunâtre.

La Fauvette de Philadelphie habite l'est des Etats-
Unis jusqu'aux prairies; elle niche depuis les localités
montagneuses delà Pensylvanie, la Non elle-Angleterre,
le nord du Michigan et le Nébraska, en all.iut vers le nord!
En hiver, on la retrouve dans l'Amérique centrale et le nord

;
1
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mil' SI- viiit jccicleiitelleiiiciit au
«le rAiiivrique ilii Sml.
CîroeiilniKl,

Cette esixVe est commune sur lu Mes <le l:i Miidiliim-
et .se volt acciilentellemeiil i\ M.>iitr(:al et ^ (Jnélnv.

I';ile niche dans la forêt, «iir les .irhres, tmit près de
terre, on encore dans nnc li^Cre cavité du sol, an centre
<1 iinc touffe <l'lierl>c

; son niikst construit avec des renilles
sèches, de IVcorce fibreuse des arhres, des herlns et dncriu.
Sa ixmte est de quatre icnfs Idancs, avec taches de brun
roux. Ils mesurent 0.71 x 0.54. U [Hnite a lien en juin.

Oeothlypii tricha* braohidaotyla, (.Sw.) l'Ai.MHK.eeid.
la PauTctte trichai du nord.
.VoKTllKKN VIÎI.I.OWTHKOAT

.\ihilte ,f. l'arlii-s supérieur..» iliin vert olive (uncé iihls

tache» lisérée» <li. la couleur ,hi ,l,n une '-xtkv l,,,n<le n.iirc Ira-

I œil. cette liun.le est horilée i-n arrière p,ir du Kri» ; Lonl dt l'aile
rt partie» li.ten.;ure« .l'un jaune l.rillant. plu» pAlc „u l,l.mclii»»ant
sous le ^^„^n, tt teinté d'olive hrnn sur le» enté» du corps

; Uc etpied» noir, I,,,nKueur 4 4"-5 65 ; ail^s , ,,,-3 .-„
; ,,ueue V -,, 2 2,,

Les teintesde la 9 sont plu» p^tle». le 'aune e»l moins vif etordinairement plu» restreint
; l« Lande noire et le «ri» du J sontremplacés chez, elle par les couleur» du do»

Les jeune» r»».einl.lenl .1 la J . inai^! il» ont les parti. » supéri-

,

rcs plu» l.runatre» et les parties inférieure» d'un o'iv ,.,Att\-
tre pAle. ^

Kn hiver, le noir dn î se voile en partie de» même» teiot-s oui
I^avoi»inent. et les parties supérieure» »ont plus ou moin» lavées de

La Fauvette trichas habite l'est des Ktats-Unis, depuis
le New-Jersey, jusqu'à Terre-Neuve et h l'ouest jusqu'à la
vallée du Mississippi. En hiver, elle se retrouve au sud
jusque dans les Bahainas et le Mexique.

'

Elle fait son nid à terre dan.s les buissons; il se compose
d herbes et de crin ; il est souvent recouvert en toit, comme
celui de la Grive couronnée

; ses œufs, au nombre de quatre
ou cinq sont blancs, avec des taches de bri'n roux et de
brun foncé,surtout vers le gros bout. Ils mesurent 0.69 x o.«
La ponte a lieu en juin.

Cette jolie Fauvette est la plus commune, chez nou.s,
après la Fauvette jaune, et on la rencontre partout

; il n'est m
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pas de savanes, de buissons, si petits qn'ils soient, de haies
d'arbrissfaux, de vergers, etc., qui n'en renferment au
moins quelques couples. Elle est d'une gaieté et d'une
agilité remarquables et est sans cesse occupée à explorer son
petit canton, à la leclierche de larves et d'insectes.

Lorsque le i commence sa chansonnette, il s'élève
parfois à quelques pieds au-dessus des hautes branches et
se laisse retomber ensuite, pour la terminersous la feuill»e.
Sa chanson, qu'il répète trois ou quatre fois avec précipi-
tation, peut se rendre à peu près par ces mots : sit-su-lmit,
sit-su-huit.

Cette Fauvette est une des plus terrestres, aussi la voit-
on souvent se poser à terre ; son allure ressemble beaucoup
à celle d'un Troglodyte et, si l'on n'y regarde de près, on
peut la confondre facilement avec cet oiseau. Elle se plaît
sur les branches inférieures des arbres et ne s'élève que bien
rarement jusqu'aux supérieures. Elle est peu farouche et
se laisse approcher de bien près, puis, sans se précipiter,
elle s'éloigne en sautant de branche en branche, souvent
même en continuant sa chansonnette déjà commencée.
Comme elle se cache toujours dans le feuillage, elle fait
quelquefois entendre son chant oii sa note d'alarme près de
nous, sans que nous puissions l'apercevoir d'ordinaire.

Oesre WILSONIA, Bonaparte.

Bec rappelant quelque peu par sa forme, celui des Moucherol-
les

;
ailes pointues, première rémige plus longue que la cinquième;

queue étroite, carrée ou légèrement arrondie, pas plus longue que
l'aile; doigt médian sans l'ongle, à peu près les trois cinquième de
la longueur du tarse ; dessous jaune.

Wilsonia puBilla, (VVits.) Bonap. 685.
La Panvette de Wllson.
WlLSON'S W.IRBLKR.

Adulte S. Parties supérieures d'un olive verdâtre, avec la
couronne d'un noir lustré

; ailes et queue noirâtres, sans taches et
lisérées de la couleur du dos : le front, une ligne superciliaire les
côtés de la tête et les parties inférieures, d'un jaune brillant, teinté
d'olive sur Its côtés du corps

; mandibule supérieure noite l'infé-
rieure d'un brun pâle. Longueur 4 25 -5. lo; ailes 2.10-2 is-
queue 2.05 - 2 25.

"
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La 9 et les jeunes ont des couleurs moins vives, le noir de la
couronne est plus obscurci ou manque parfois, et est remplacé par
les couleurs du des.

La Fauvette de Wilson habite l'est de l'Amérique du
Nord, à l'ouest jusque dans les Montagnes Koclieuses ; elle
niche particulièrentent au nord des Etats-Unis jusqu'au
Labrador, la baie d'Hudson et l'Alaska. Kn hiver, elle se
voit au sud dans l'est du Mexique et l'Amérique centrale.

Cette espèce est peu commune dans la pro\incc.
Elle nicii à terre dans les buissons, au bord des étangs

;

le nid est caché sous des' branches d'arbres et se compose
d'écorce fibreuse, d'herbes, de feuilles et de fibres de
végétaux

; ses œufs, au nombre de quatre ou cinq, sont
blancs, avec taches de brun roux. Ils mesurent 0.60 x 0.50.
La ponte a lieu en juin.

Wilionia canadensis, (Linn.) Cours, 686.
IVa Fauvette du Canada.
Canadian Warbler.

Adulte^. Parties supérieures d'un cendré bleuâtre, avec les
plumes de la couronne noires. bordée.s de gris cendré, celles du
front sont presque toutes noires ; une lign» au-dessus de l'œil, les
paupières et les parties inférieures sont >'jn jaune brillant, avec
une série de taches noires à travers la poitrine ; ces taches remon-
tent sur les côtés du cou jusqut dans la région des oreilles qui sont
noires

; lorums noirs
; couvertures inférieures de la queue blan-

ches. Longueur 5.00-5.75 ; ailes 2.50- 2 65 ; queue 2,20- 2.40.
La î ressemble au 1 , mais ses teintes sont moins vives, le

noir de la tète et du cou est en partie voilé ; les taches de la poitrine
sont plus rares et peu apparentes ; le jaune est plus pâle.

Les jeunes lui ressemblent, mais le dos est quelquefois teinté
d'olive

;
il en est de même pour les adultes à l'automne.

La Fauvette du Canada habite l'est de l'Amérique du
Nord, jusqu'aux prairies à l'ouest ; elle niche depuis le
Massachusetts, New-York, le Michigan, au nord, jusqu'au
Labrador et à la baie d'Hudson. En hiver, elle se retrouve
dans l'Amérique centrale, et le nord de l'Amérique du Sud.

Cette espèce est en général peu commune.
Elle niche à terre ou tout près du sol, dans les buissons,

souvent entre les racines d'un arbre ou dans une touffe
d'herbes

; le nid qui est toujours di.ssimulé au milieu des

m

I
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objets qui l'environnent, est difficile à découvrir, et se com-

aXs'de"'"?'
"'^""^ ^^^''"' "^ ''^-^« fibrluse d"

nombre H.^?"'' P""'"' ""^'""^ ^' ''^ <="" «es ceufs, aunombre de quatre ou cinq, sont blancs, avec taches de brun

Cette espèce fréquente les buissons les endroits

TaSbre; f' "
'"f,

P"" particulièrement d'uséegrands arbres et souvent à leur sommet.

Genre SETHOPHAOA, SwaiMon.

^t,.,1r '''^Pr'""^' e' large à la bas,.;
; semblable à celui des Mou

fieTif/nf'-'''^^"
"" '"''' dépassant les narines "aHes poin

erprer„^'di,Z?f ""^ '\'"',™'' «'" """'^•^'^ P'-'»' loS^ae
^f=.f„T^ Pu ^^ '" ê'entail, avec les rectrices un peu plus

noTr'cLTs I
"' ''""''^' "^^'^ P'"^ •"" "'<"- 1- ™" " -'de

Sethophaga ruticilla, (Linx.) Swains. 687.
ha. Fauvette à queue rousse.
Amekican Redstart.

,1. lo'^'^"!'? ^^ P'^^'igs d'un noir bleuâtre lustré, avec les côtésde la pojtrme a moitié basale des prmaires et des secondaires etplus de la mo,t,é c!e la longueur des rectrices depuis la base et lescouvertures .nférieures des ailes, d'un beau ronge orauRé r«tr"ces centrales et la partie terminale des autres, noires afnsi qTe lereste de.s a.les
;
ventre et région anale, blancs. LoùgieurTr^lS7.S : ailes 2.40- 2,55 ; queue 2.30-2 45

* ^"
Le noir du s est remplacé chez la î par un olive ïrisltre en

du'^untri'^"
"""' '^"?*"^ ^" d"»ous^t le roûge« par

d" aTueul sln't rt
^,^ "h"'"'

-^e^^P^dantes
;

le resre des aMes'^etue la queue sont a un brun noirâtre

„i.,. k'^'"?' ^ ressemble d'abord â la f , m.is il a une apparence

?mL ","/"/ ? ''"''!'• '^ ''™" ""'"-«re des ailes es^plus foncéet les cotés de la po.trine sont plus roux. Il ne revêt àa briUntélivrée qu'à sontroisièmeprintemps. Après sa première mue quelque,, plumes noires se voient çà et là aux parties antirieres e^sur

1, K-^",,^""!*""
''',q"e»« rousse ou Moucherolle doré,

habite 1 Amérique du Nord, particulièrement à l'est desMontagnes Rocheuses
; elle niche depuis le centre des Etats-

Unis, au nord, jusqu'au Labrador et dans l'Alaska A
1 automne, elle émigré au sud, dans les Antilles, le sud du

:i .1
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Mexique, l'Amérique centrale et le nord de l'Amérique du
Sud. '

Cette Fauvette est commune en été dans la pro\ince.
Elle niche sur les arbres ou dans les buissons, à une

distance de quatre à trente pieds de terre ; le nid est com-
pact et artistement construit avec des fibres de plantes, des
herbes sèches et des herbes plus fines avec du crin pour en
garnir l'intérieur. Ses œufs, an nombre de quatre ou cinq,
sont blancs, .ivec taclies de brun cannelle et de gris lilas.
Ils mesurent 0.65 x 0.50. La ponte a lieu en juin.

Il est "'téressant d'observer cette charmautt ])etite
créature, le. que par une belle journée d'été, le î étale au
soleil la belle livrée rouge flamme et noir Iilenâtie dont il

est re\êtu. \'oyez comme il ouvre en évantail et ferme
alternativement sa queue, quand il cherche des insectes sur
les arbres, ou lorsqu'il veut plaire à sa compagne. Il n'est
jamais si gai ni aussi pétulant que lorsque le soleil darde
ses rayons sur son joli plumage ; on dirait qu'il a conscience
que ces flots de lumière lui donnent un cachet plus intense
d'intérêt et de beauté.

Iln'a pour tout ramage que ces notes ()«/>;/, ,mi:^t,
qu'il répète à quelques secondes d'intervalle.

Famille MOTACILLID.ffi—Motacillidks.
Bec plus court que la tûte, très grCle, droit, pointu et échancré

au bout; ailes plus longues que la queue, Je neuf primaires • la
première au.ssi longue que la deuxième

; queue allongée à peu
près égale a l'aile; jambes longues et déliées; tarses scutellés plus
longs que le doigt médian. l'ongle compris

; doigt intérieur fendu
dès sa base

; doigts extérieur et médian unis à leur ba.se ongle
du doigt postérieur long et recourbé, excepté dans un genre étran-
ger à notre faune.

Ces oiseaux sont insectivores et se tiennent d'ordinaire
dans les champs, les prés et les terres labourées ou ense-
mencées

;
ils aiment à marcher sur le sol pour y chercher

de la nourriture. Ils ont l'habitude, lorsqu'ils sont à terre
de remuer constamment la queue de bas en haut.

Oenre ANTHUS, Beclutein.

Bec plus court que la tète, :1 peu près aussi haut que large à
la base, quelque peu échancré au bout ; ailes plus longues que la

ri r
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queue, le liout étant formé par les quatre premières primaires ;plumage ordinairement strié.

SODs-GKNiK ANTHrS.

,

Tarses plus longs que le pouce, l 'ongle compris: coté inté-
térieur de la rectrice latérale en grande partie noirâtre.

Anthus pensilvanicus, (Lath.) Thienkm. 697.
I>a Parloase d'Amétiqne.
American Pipit.

Adultes î î. Parties supérieures d'un gris brunâtre teinté
d'olive, avec presque toutes les plumes du dessus de la tête et du
dos. noirâtres au centre

; ailes et queue noirâtre.s. lisérées de gris
brunâtre pâle

; moyenne!, et grandes couvertures des ailes bordées
et terminées de cette même teinte ; rectrices extérieures presque
toutes blanches

; parties inférieures, paupicre et une ligne super-
ciliaire d'un jaune brun pâle ou jaune docre variable, plus pâle
sur le menton et la gorge, rayé de noirâtre sur la poitrine, les
côtés du cou et du corps. Longueur 6 oo • 7 oo ; ailes 3.20 3 50

•

queue 2 65 - 2.85.

Les jeunes ont les parties supérieures d'un gris brunâtre terne
le dessous du corps d un blanc brunâtre, avec de larges taches
noirâtres sur la poitrine.

La Farlouse d'Amérique, vulgairement appelée Alouelle
pipi, habite l'Amérique du Nord; elle niche dans les régions
arctiques et dans les Montagnes Rocheuses, au sud, jusqu'au
Colorado. En hiver, on la retrouve dans les états voisins
du golfe, le Mexique et l'Amérique centrale.

Elle est généralement commune au printemps et à
l'automne.

Elle niche à terre dans l'herbe des champs, sur le bord
des marais. Son nid est fait avec des tiges d'herbes sèches
et de la mousse ; ses œufs, au nombre de quatre à six, sont
d'iin^ gris foncé, avec nombreuses taches de brun et de
noirâtre. Ils mesurent 0.75 x 0.55.

Cette espèce se voit par bandes et fréquente particulière-
ment les champs de chaume, les terres labourées, les prai-
ries et les pâturages, même dans le voisinage des animaux
de la ferme. Elle aime aussi à courir le long des cours
d'eau et des grèves pour y chercher de très petites coquilles.
Elle mange aussi des insectes, des vermisseaux et de petites
graines

; elle déploie beaucoup d'adresse ?. capturer des
insectes au vol.
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Famille HIHIDiE—Oiskacx MoaiEURS.

381

Tarses scutellés. à Veuilles distinctes
; qiieiie étalée, Ogale ou

plus loîlKue que les ailes ; ces dernièr;;s courtes et arroiulies
: pre-

mière primaire courte ; Ih'c presque aussi long que la tête et souvent
courbé

: soies de la commissure liien développées ; doigt intérieur
fendu d^s sa base.

Ces oiseaux fréquentent particuliàreuient les buissons
et les taillis et se tiennent d'ordinaire près du sol. Ce sont
des chanteurs par excellence et beaucoup jouissent de la
faculté d'imiter le chant de certains oiseaux. Ils sont
insectivores et frugivores.

Genre HIHUS, Boie,

Bec beaucoup plus court que la tête, avec échancrure vers le
bout, gonys droit ou légèrement fléchi ; ailes et queue rondes, cette
dernière est plutôt longue et graduée ; tarse plus long que le
doigt médian l 'ongle compris ; scutelles des tarses très distinctes.

Himus polyglottOR, (Linn.) Bonaf. 703,
La Grive polysrotte.

MOCKING-BIRD.

Adulte î . Parties supérieures d'un gris cendré, avec les ailes
et la queue noirâtres

; plusieurs couvertures alaires terminées de
blanc

; une grande tache blanche sur les primaires vers la base
;

les deux rectrices latérales presque toutes blanches
; parties infé-

rieures d'un blanc sale, teinté de grisâtre sur la poitrine. Lon-
gueur 9.00- 10.00; ailes 4.10-4.90: queue 4.50-5.75.

La 9 est un peu plus petite et sa livrée est moins claire et
moins pure ; le dessus du corps est teinté de brunâtre.

Les jeunes ont les parties supérieures plus brunâtres que la ?
et la poitrine est maculée de noirâtre.

La Grive polyglotte, communément appelée Oiseau
Moqueur, habite les Etats-Unis, au sud, jusqu'au Mexique

;

elle est rare et distribuée irrégulièrement depuis le Mary-
land, au nord, jusqu'au Massachusetts. Elle se rencontre
aussi dans le New-Jersey et l'Illinois, le sud de la Californie
et les Bahamas.

M. le Dr Schmitt m'a montré un spécimen tué le 8
août 1903 à Anticosti, et M. Comeau m'a dit qu'il en avait
tué un à Godbout dans le même été ; ce sont les seuls faits

connus, de sa présence dans notre province. I
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HWe niche sur les arbres ou les arbrisseaux, à peu de
distance du sol ; le nid est composé de petites bianclies,

de petites racines, de tiges de plantes, et garni à l'intérieur

de crin on de poil d'animaux et de filaments cotonneux.

Ses œufs, au nombre de quatre ou cinq, sont d'un bleu

verdâtre, avec taches de brun jaunâtre et de roux. Ils

mesurent 0.95 x 0.71. Elle fait deux et quelquefois trois

pontes, dans le sud des Etats-l'nis.

Elle fréquente les forêts peu touffues, les champs, les

haies d'arbrisseaux, les routes, les vergers, et elle niche

sur les arbres dans ces endroits; elle est peu farouche et

vient quelquefois placer son nid sur un arbre jusque sous

les fenêtres des habitations. Sa nourriture consiste en

insectes, larves, vers et baies ; elle se nourrit aussi, dit-on,

d'oranges et autres fruits de cette nature.

L'Oisean-Moqueur est un chantre remarquable ; il

posséda une voix pleine, forte et hautement musicale, capa-

ble d'exécuter les modulations les plus variées. Il jouit en
outre à un degré supérieur de la faculté d'imiter le chant

des autres oiseaux. Voici ce qu'en dit Audubon :

" Ce n'est pas les doux sons de la flûte ni les hautbois

que j'entends, mais bien des notes plus mélodieuses; la

musique de la Nature elle-même. La suavité de son chant,

la gradation des modulations, le brillant de l'exécution et

l'étendue de sa voix, sont incomparables. Il n'y a pro-

bablement aucun oiseau dans l'Univers qui possède toutes

les qualités musicales de ce roi du chant, et il n'y en a pas

dans le monde qui puisse rivaliser avec lui." Puis, parlant

des qualités mimiques de cet oiseau, il dit ;
" Son pouvoir

imitatif est étonnant, il imite avec facilité le chant de ses

frères des forêts et des eaux, ainsi que le cri de plusieurs

quadrupèdes." (i)

Qenre GALEOSCOFTES, Cabanii.

Bec plus court que la tête, avec une échancrure vers le haut ;

gonys plus fléchi que chez le genre précédent ; scutelles des tarses

presque effacées ; ailes et queue rondes, cette dernière est graduée
et plutôt plus longue ; couleur d'un gris ardoisé en dessus.

(Il Audubon. Ornithological biography. Vol I, p. 109 et 113.
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Oaleoscoptes carolineniii, (I.i.nn). Cab. 704.
la Orlve it la Caroline.
Catuird.

Adultes J 9. Livrée d'un gns ardoise foncée, plus claire en
dessous, .ivec le dessus de l.-> tête et la queue, noires

; couvertures
inférieures de cette dernière d'un lirun roux ; bec et piels noirs-
irishrun. Longueur S.ikj.ç, js; ailes 3.45 -.;. 75 : ,,ue 170-4;,.'

Les jeunes rcssen^Ment aux udultes, mais leur teintes sont
plus paies

;
le noir de la couronne est peu apparent, et les parties

inférieures sont à peine maculées d'une teinte plus foncée les cou-
vertures inférieures de la queue sont d'un brun roux.

Le Grive de :,i Caroline que l'on appelle aussi .]/,r/,'
iiial, habite IWinériqne du Nord et niche depuis le l'olfe
du Mexique, au nord jtisqti'A la S.iskatchew.in. A l'autonine
il éinicrre au sud, dans les Ktats-rnis du sud, à Cuba et
rAinénque centrale, jusqu'à Panama. Il se montre coni-
niun d Montréal en été, et il niche dans le parc du Mout-
Koval (IViiille). Il est peu commun aux alentours de
Québec. Cependant je l'ai rencontré assez son\-ent sur les
bords de la rivière Lairet et dans les arbustes qui croissent
sur le versant nord des hauteurs de Ste-I'ov. Il niche dans
les buissons, sur les b.. nches supérieures dés arbres ou dans
les vergers

;
le nid est construit avec de petites branches

des feuilles, des herbes sèches, et aussi des fibres de végé-
taux. Ses œufs, au nombre de quatre ou cinq, sont d'un
vert bleuâtre uniforme. Ils mesurent 0.95 x 0.70. La ponte
a lieu vers le commencement de juin.

Il se nourrit de fruits et de baies de toutes sortes de
vers et d'insectes.

'

Cet Oiseau se plaît dans les endroits marécageux ou
humides des forêts peu fournies et des buissons, sur le bord
des ruisseaux ou des rivières.

Son chant, quoique bien inférieur à celui du précédent
n'est pas sans avoir un charme tout particulier

; ses trilles
qu'il répète, perché sur un arbrisseau, offrent des variations
et des tons plus doux que la plupart de ceux de nos chantres
des bois.

Il imite aussi à s'y méprendre le miaulement du chat
domestique, voilà pourquoi on lui donne le nom vulgaire
qii'il porte

;
il a également, mais à un faible degré, la faculté

d'imiter le chaut de quelques oiseaux.
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Otnre TAZOBTOKA, Wa^ler.
Bec de forme et de longueur variabli», parfois plus court ou

plu» long que la tCte. droit ou courbé, pieds «ros et forts ; scutellés
sur le devant

;
ailes et queue rondes, cette dernière plus longue

première rémige très petite, égale ou il peine plus longue que lé
tarse.

.Sol'ST.KNsiî TAXOSTOMA.

Tarse plus long que le culmen
; gonvs beaucoup plus court

que le doigt médian sans l'ongle
; queue excédant l'aile de pas

plus que la longueur du tarse.

Tazoatoma rufum, (Li.nné,) Cabanis, 705.
la Orive TonHe.
Brown Thrasher.

Adultes îi. Parties supérieures d'un brun roux vif et
Uniterme, avec deux bandes blanches, précédées de noirâtre sur
les ailes ;

parties inférieures blanches, plus ou moins teintées de
de brun roux et de brun jaunâtre pâle, avec nombreuses taches bru-
nes lancéolées, sur les côtés du cou. la poitrine et les côtés du
corps ; ces taches sont plus larges et plus allongées sur ces deux
dernières parties

: gorge, milieu du ventre et couvertures inférieu-
re» de la queue sans taches

; bec long, recourbé, noir en dessus
et jaune en dessous; iris jaune. Longueur 10.50-1200; ailea
4.10-4.60: queue 5.00-5.75.

Les jeunes ont des teintes moins prononcées.

La Grive rousse habite l'est des Etats-Unis, à l'ouest
jusqu'aux Montagnes Rocheuses; elle niche depuis le golfe
du Mexique, y compris l'est du Texas, au nord, jusqu'au
Canada. En hiver, elle se voit depuis les états du sud, en
allant vers le sud.

Elle est commune en été à Montréal
; un nid a été

trouvé au parc du Mont-Royal, mais elle n'a pas été remar-
quée en automne ( Winlle).

Elle niche dans les buissons à peu de distance de terre,
ou sur le sol

;
le nid, qui est gros, est grossièrement cons-

truit avec de petites racines, des parcelles d'écorce, des
feuilles, du crin et qL'elques plumes d'oiseaux. La ponte
est de quatre ou cinq œufs, d'un blanc verdâtre, avec de
nombreux points de brun roux. Ils mesurent 1.08 x 0.80.
La ponte a lieu à la fin de mai ou au commencement dé
juin.

Cette Grive fréquerfe les buissons, les taillis et la lisière
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des forets, et se voit peu souvent ,111 uiilùu des L-rau.ls Lois.
La douceur et la uiélcKlie de sou chant la place sans peine
parmi le» premiers chantres ailés. C'est ordinairement le
iiiatin et le soir que, perchée un sommet d'un arbrisseau,
elle re|xte ses ilelicieuscs notes.

I-'.v.MM.i.i-: TEOOLODTTIDiE—Tk.)<;i,(,i,v •ri-s-

<r.\-

Dec RrOlf, sans Cvhancri.re. lie moitié „„ aussi Io.>k' Mlle l.i tète

nar nl'r ^^ »fr""" "l"''"^'
'

'""" '"'' '" '"'""""''"- .-"apparente

dêir.irr T V •-;"« '^""rt^ tt nuKle». uu.in, ,1e tmis p„n«s
on,is^.Z 11- '''" ''"•"^"•';' l" Pwniùr, irts courte

: tarse»lonux scutelles en avant et parfois en arrière ; .loi^t nié.lian. réuni
â la l.ase au .Icn^t intérieur

; ,,,„,ue courte, carrée ou ron.le.

I<es Troglodytes fréquentent ordinairement les lieux
ob.sciirs, les trous, les cavernes et riuelquefois les endroits
marécaKetix, le bord des ruisseaux, à la reclierclie d'insectes
août ils font leur nourriture exclusive. Ils portent li
queue relevée. Leur chaut est en général fort et strident.

Otnn TROGLODYTES, Vieillot.

Taille petite
;
bec délié et recourbé Rraduellenient vers le boutou parfois droit

; queue à peu près de même longaeur que laile

Troglodyte* «edon, V'ikillot, 721.
I>e Troglodyte aedon.
HOUSE Wrk.V.

Adultes ^ y. Parties supérieures d'un brun foncé ohi, rn„,sur le croupion et la queue; dessous variant Tu br"mbUncMtreau banc grisâtre souvent un peu plus foncé sur la no trine etondulé sur tout le corps d'une teinte plus brune se dess^nanT,îl,r'particulièrement sur la queue, les ailes, les n'ncs énès couvertures inférieures caudales, peu appréciables sur fe do» e? en de,.'aou.s Longueur 4 îs-,v 25: ailes 1.90 2. m ; queue , 7= , ôsLes jeunes sont semblables aux adultes.
"

Le Troglodyte ledon habite l'.-\mérique du Nord à l'estdu ..Iississippt; Il niche depuis le golfe du Mexique, aunord, jusquVau Manitoba et Ontario; à l'automne, il éin grëdans la partie sud des Etats-Unis.
'-"J.re

M. Wintle dit qu'il est rare à Montréal en été. Dans
la première partie de juillet 1880, j'ai capturé une î qui

25 1
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^tait venu faire «m nid diins nn trou pratiqué & un de»
iiiiKle» d'une petite construction si.,i<.'e dan.i le jardin du
séminaire de (Jui'Ikc, c'est la seule fui» (|ue je l'ai vu ici. I,e
nid était construit avec du crin, (luelijues brins d'herljcs et
des plumes A l'intérieur; il contenait neuf icufs.

Il niche pré» des lialiitations, dans de petites catiane»,
dan» de» trous <rarl)res ou autre enfoncement .|uelcon-
qne, il > amasse de iwtites branches, de» hcrhe.'. sèche», <l i

criu et <|uel<|ues plumes. Ses (cufs, au nonil)rc de cinq à
neuf, sont blancs, avec lioinbreu.\ point» de liruu nm.t, qui
recouvrent pre»(|i>e tonte la surface, leur donnant une appa-
rence d'un rou.v saumon foncé. Il» mesurent 0.65 ,x 0.50.
Il fait d'ordinaire deux ou trois pontes dans l'été.

Ce TroKlodyte est peu farouche et fréquente le bord
des forets, les endroits inarécaReux, les bocages, le» vergers
et les jardin.». Il se plait autour des habitations et il y
niche. Ce petit oiseau a un chant fort et aigu, qu'il
exéciue avec cadence et rapidité ; son vol est ordinairement
bas et peu soutenu.

Oeire 0IBI0RCRILU8, Oberholur,

Semblable au précédent, mais la queue est tx^v.ci, 1 ultil
courte que l'aile, un peu moins que les trois quart».

Olbiorohilua hiemalii, (\'kii.i.ot,) Obrrhoi.. 722.
Le Troglodyte d'hiver.
WiNTER WREN.

Adultes i ?. Parties supérieures d'un brun roux foncé plus
clair postérieurement, finement rayé ou ondulé de brun noirâtre
sur les rémiges, le dos et la queue ; ces raies sont peu apparente-
sur le dos

;
bord extérieur de plusieurs des premières primaires

rayé de brun foncé et de blanc brunâtre
; parties inférieures d'un

brun roux, plus pâle ou blanchâtre antérieurement, finement rayé
ou ondulé de brun et de blanchâtre sur les flancs et le ventre Lon-
gueur 3.io-4. 12 ; ailes 1.75-2.00; queue 1.15-1.40.

Le Troglodyte d'hiver habite l'est de l'.\mérique du
Nord

;
il niche depuis le nord des Etats-Unis, en allant

vers le nord, et au sud, dans les Alléghanies jusqu'à la
Caroline du Nord. En hiver, on le retrouve dans le sud
des Etats-Unis, en allant vers le sud.

111
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Ce TrottUxlyti' est assez coiiiiiiiin <l:iiis la province. A

I

l'exemple <lti pri'cé-

<leiit, il niche (hins

îles trous il'jrlire»,

<le murs, de vieilles

coiistructiiiiis.outout

autre eufoMceuieiit
;

son uiil est fait avi-c

<le [Ktites liraiiclies,

(les herhes sèches, du
crin et des plumes

;

l'fK. ». UT,o,i„,i)„. dhfvrr
SCS (cufs, au nouihre

,

,

de (luatre A six, sont
blancs, avec nombreux points de Imin roux. Ils mesurent
0.60 X (1.47. Il fait deux [Hintes en <!tc.

Ce «entil petit Troglodyte à un chant plus doux et
plus l^^nionieux (pie celui du priîccdent. Il a la faculti:
de grimper sur le troue des arbres. Il aime à se poser à
terre on sur les racines dilnudt'es des arbres.

Oenrt TIIKATODTTEB, Ctbanii.

Bec atteignant environ les deux tiers de la longueur de la
tête

:
dos rayé loiigitudinalcment <k blanc sur un fi iv! noir.

Telmatodytes palu»tri», (Wii.s.) 728.
lie TtOKlodyte des maraia.
U)N(;iiii.i.KD Marsh Wren.
Adultes S 9. Parties supérieures d'un brun clair, plus foncé

ou presque noirâtre sur la tCte, le dessus du cou et le milieu du
don; cette teinte est .sous forme de bande longitudinale; quelques
raies ou taches blanches se voient sur le dos et les côtés de la tCte
en arrière de l'ceil

; une étroite bande blanchâtre au-dessus de

fA ,P*"'^'* inférieures blanches, teintées de brunâtre sur le»
côtés, les flancs et â la région anale

; plusieurs secondaires noirâ-
tres â 1 extérieur

; queue rayée de brun et de noirâtre. Longueur
4.25; ailes 1. «0-2. 12; queue 1.60-1.90.

Le Troglodyte des marais habite l'est des Etats-Unis
jusqu'aux Montagnes Rocheuses, et niche depuis le golfe
du Mexique, au nord jusqu'au Manitoba et à la Nouvelle-
Angleterre. En hiver, il se retrouve dans le sud des Etats-
Unis et l'est du Mexique.
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... :>

Cet Oisenii se montre accidentellemetit à Montréal
11 niche dtins les joncs on autres grandes herbes aqua-

tiques an bord des marais. Sou nid, qui est >rros, est com-
pose de tijîçs d'herbes, d'herbes pbis fines, de cliatous de
.saules ou de peupliers et quelquefois de boue; il e.st fi.xé
an.x grandes lierl)es et affecte la forme d'un <rlobe, avec une
ouverture sur le côté. Ses œufs, au nombre de cinq h neuf
sont d un brun chocolat pâle, avec taches de brun plus
lonce.^ Ils mesurent 0.65 .x 0.45. La ponte .1 lieu eu juin.

Le I ro<;lodyte fréquente les marais salés, comme les
e.Tii.\- douces et se voit en colonies dans les endroits qu'il
altectioiine. Il srrimpe quelque peu sur les arbres.

Famille CEHTHIIDJE—Gri.mpkreaix.
nec au.ssi long que la tète. Krêle, comprimé, phis ou moinsarque et pointu

;
s.ms .soies fl la commissure Tnaruies découvertes

ailes courtes, de dix primaires; première très courte, atteiKUaut à

?,7?.V" T"^''" '" ''^"'i""'^: Wiieue étagée. formée de^penues
raides, usées etpomtues; tarses scetellé-s. plus courts que le troi-sième ,.„gt avec l'ouRle; ongles très recourbés et aigîs.

Ces oiseaux sont particulièrement insectivores Ils
grimpent sur le tronc des arbres et des grosses branches
et se servent de leur queue comme appui.

'

Genre CESTHIA, Linné.

Mêmes caractères que ceux de la famile.

Certhia familiaris americana, (Bonap.) Ridc.v. 726.
I,e Gtimpereau d'Amérique.
Brown Cheepkr.

Adultes S î . Parties supérieures d 'un brun foncé, variées debrun plus clair, de blajicluUre et de roux, cette dernière teintedomine sur le croupion
; une ligne superciliaire et les parties infé-

neures blanches, teintées parfois de brun sur les côtés du corps et
à la région anale

; ailes noirâtres, avec les couvertures etlesrémi
ges terminées de blanc

; deux bandes obliques blanches ou d'un
blanc jaunâtre traversent les rémiges vers le centre. Longueur
5.00-5.75; ailes 2,40-2.70

; queue 2.30-2.90.

Le Grimpereau d'Amérique habite l'est de l'.\mérique
du Nord et niche dans le nord des Etats-Unis, en allant vers
le nord

; à l'automne, il émigré au sud.

il
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M. Wintle le mentioiiv.-.: i. \m..e commun et de ]);is-

sage près de Montréal. Jv l'ni remai.-j.i;. ,>lusieurs fois aux
alentours de Quûbec et mi .ne (hius la v-', •.

Il niche entre les iuter-tic;-s de 'éc rce qui se détnclie
des vieux troncs d'arbre, paiti^;;!;~v^-uient de ceux de coni-
fères

;
son nid se compose de petites branches, d'ccorce, de

mousse, de cocons et de toiles d'araijjnées. Ses letifs,

au nombre de cini| à huit, sont blancs, avec taches de brun
roux ou de brun cannelle. Ils mesurent o.jS x 0.4;. La
ponte a lieu en juin ou même à la fin de mai.

Comme son nom l'indique, il grimpe sur les arbres
pour y chercher, sur l'ccorcc, des insectes et leurs larves.

F.\Mii.M-; SirTID.Œ—SiTTKu.iis.

Bec presque aussi long que la tête, droit. gvi\v. pointu, en
forme tle coi ; ; narines rondes, recouvertes par le.s plumes du Iront

:

rectrices courtes, d'égale lonsiueur; ailes longues et pointues, de
di.\ primaires: première très courte; tarses grêles, scutelléa en
avant, plus courts que le doigt médian, l'ongle compris.

Les Sittelles vivent dans les bois et se voient sou\ciit
par petites bandes

;
elles se nourrissent d'insectes et de

larves qu'elles trouvent sur les arbres ; mais elles ont aussi
l'habitiule de manger l'amande de fruits durs, tels que
noisettes, glands, faines, etc. Pour parvenir à cette fin,

elles fixent le fruit dans une crevasse d'écorce d'arbre ou
autre endroit analogue et, à l'aide de leur bec, elles frappent
sur l'enveloppe du fruit jusqu'à ce (ju'elle cède et ])ar cette
ouverture, elles en mangent le contenu. Elles grimpent
en tous sens sur les arbres. Cette habitude que les Sittelles
ont de frapper avec leur bec, l'ccorce des fruits durs, leur a
valu le nom anglais qu'elles portent.

Genre SITTA, Linné.

Caractères semblables à ceu.x de la famille.

Sitta carolinensis, L.vrii. 727.
ha Sitelle de la Caroline.
WniTE-UREASTKD NUTIIATCH.

Adulte (?. Parties supérieures d'un bleu cendré clair, avec
le dessus de la tête, la nuque et le dessus du cou d'un noir lustré

;
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ailes noirâtres lisérées de bleu cendré clnir ; la plupart des rémirea

bûLlf^Z"^,"" ^'r'-
""'"""^ PnmairesVrteut une tàfhêblanche au bord extérieur

: tertiaires noires A l'intérieur et d'un

dl, wî ,* r' ^ .'
'=^'«"™'-; •«'"«« médianes semblables audos

,
les latérales noires, avec une tache blanche vers le bout la

de'L'?< t"^"?
'" ^'11''' P""^ !'''"'^''= P^"'« inférieures, côtésde la tête et du cou. blancs, quelque peu teintés de grisâtre • cou-vertures inférieures de la queue maculées de brun fouille Li-gueur 525-6.15
; ailes 3 50-3-7S ; queue 1.95-2.20

«ai.^"!*
ressemble au S mais ses couleurs sont un peu plus

Peurs iuMÔs'-
"''"'' "'^ ^" ^"' P"'"' """^ P"' '" ™"-

La Sittelle de la Caroline habite l'est des Etats-Unis
jusqti aux Montagnes Rocheuses et niche depuis le L'olfe
du Mexique jusqu'au Canada. Elle demeure toute l'année
dans presque toutes les localités où elle se voit.

Elle est commune à Montréal et rare à Québec.
Cette espOce niche dans un trou d'arbre, dans la forêt

et choisit d'ordinaire quelques vieux nids de pics le nid
est garni de plumes, de crin et de quelques brins d'herbes •

elle pond de cinq à huit œufs blancs, avec taches de bran
roux et de Iilas. Ils mesurent o.So x 0.60. La ponte a
lieu vers la fin de mai ou au commencement de juin.

Cette Sittelle est presque constamment occupée à
rechercher sur les troncs des arbres, dans les crevasses de
1 écorce, des insectes, des lanes ou leurs œufs. Elle mange
aussi des fnuts durs dont elle perfore l'écorce après les avoir
fixés daus un petit trou pour les maintenir en place.

Sitta canadengis, Lixn. 728.
lia Sitelle dn Canada.
RFDHREASTED NUTIIATCH.

Adulte î Parties supérieures d'un bleu cendré, avec le des-
sus de latêteetunebandeàtraversl'œil.s'élargissantenarrière
d 'un iioir lustré, cette ban ie est séparée du noir de la couronne dmune ligne superciliaire blanche

; parties inférieures d'un brunroux, blanchissant sur la gorge et les côtés du cou rectrices cen-
trales semblables au dos. les autres noires

; les latérales avec une
tache blanche vers le bout

; ailes noirâtres, lisérées de bleu cen-
dré. Longueur 412-4 75 : ailes 2.60-2.85

; queue i 50
La 9 a la couronne semblable au dos

; le noir des côtés de la
tête est moins intense et le roux du dessous est plus pâle

Les jeunes lui ressemblent.
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La Sittelle du Canada habite l'Amûrique du N'ord et

niche depuis le nord de la Nouvuiie-Augleterre, le nord de
Xew-York et du .Michij>ai!. eu allant vers le nord ; au sud,
dans les AUéghanies et les Montagnes Rocheuses. A l'au-

tonine, un bon nombre émigré dans le sud de la républiqtie
voisine.

Elle se montre plus ou moins connnune dans nos bois
pendant toute l'année.

Elle niche dans un tronc d'arbre mort à une vingtaine-
de pieds du sol ; le nid est composé de quelques hribe:

d'écorce fibreuse et de plumes ; ses œufs, au nombre de
quatre à six, .sont blancs, avec de nombreux points et taclies

de brun roux. Ils mesurent 0.60 x 0.50.

Ses moeurs sont semblables à celles de la prc-édeute.

F.vMii.i.K PARIDJE, Mks.\xgks.

Bec plus court que la tùte, droit, comprimé, conique et sans
échancrure

: narines petites, arrondies et cachées par les plumes du
front

:
tarses scutellés. grêles

; doi^ft externe uni à sa hase avec le

doigt médian ; ailes â peine, ou pas plus longues que la queue, de
dix primaires ; première plus courte que la deuxième.

Ces oiseaux sont quelque peu musiciens ; ils sont très

actifs et d'ordinaire peu farouches. Us pondent un bon
nombre d'œufs. Leur nourriture consiste en insectes et

graines ; au besoin, ils peuvent manger de tout.

Oenre PARUS, Linné.

Ailes et queue arrondies, cette dernière pas beaucoup plus
longue que les premières ; narines entièrement cachées sous les
plumes du bec ; couleur nor voyantes.

SOUSGENRE PARUS.

Tête sans huppe
; de couleur noire ou brune.

Parus atricapillus, Linn. 735.

La Mésangre à tête noire.

Chickadee.

Adultes S 9 . Parties supérieures d 'un cendré brunâtre nuan-
cé d'olivâtre et quelque peu teinté de rouille sur le croupion ; toute
la tête jusqu'aux yeux, la nuque, le menton et la gorge, noirs;
côtés de la tête et du cou blancs ; reste des parties inférieures blan-
châtres, lavé de brun roux sur les côtés ; ailes et queue brunes
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plus ou moins lisérées de gris blanc
2-55-2 ?S ;

queue 2.50-2.70.
Longueur 440-S.75 i ailes

Nr.rI'\^^^-^T^^^ "^."^ """^ '"''''"= ''<^st de l'Amérique duNord et niche depuis le milieu des Etatsa'uis iZu'aù
Cette

^.''""°""-' -"-^ - <1<-Tlace peu ers 1? sud

r.uto^u e T"" "' ™",""""' * 2"^'^'='^ arprinteuips et àInutomne, phsraieen hiver, elle disparait en été CeDen-

km/"; ? ;,
'

'" ^" commune en hiver à Moiitréal.hlle n.che dans un tronc d'arhre ou d'arbrissean dins

abandonne d'un écureuil ou celui d'un pic luiconv eut dela mousse dn poil des mammifères, des l.erbès fi es m.el

^elru rouL II'"''
'^ '""' '^-"f* '''''"es, avec des pointslie orun roux. Ils mesurent 0.50 .\ 0.45.

La Mésan^'e à tête noire est un des' oiseaux familiers

fcmW et
""""', ''^"°^^•^^S"^^ ^"^ "°"-^ ardve e, :;.temhrc et .se voit alors pendant tout l'automne dans les

pour
y trouver des insectes dont elle se nourrit iefmt

1 cndant 1 hiver, elle habite les forêts et le bûcheron où lerappeur est toujours heureux de la rencontrer car elle et
rokh s

7"" Tv"" '''" ••""'"^"' '^^ '«i^silendenx à cettefroide sn son de l'année, tous ceux qui les embellissaientdans les beaux jours de l'été les ayant dc.sertés!

Parus hudsonicuB littoralis, Uri.vnt, 74O0.La Mésange du Canada.
C.'VNADIAX ChICKAIIIÎE.

La Mésaiise du Canada habite la partie est du Canadaet le nord de la Nonvelle-Augleterre et de New-York
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hlle est coiiinnme à Godbout pendant toute l'nniiée
{Com.a,,). M. Wintle dit qu'elle est rare en hiver. l'.lk- se
montre souvent à l'automne et nu printemps en compaj,niie
de la précédente, aux environs de Québec

raie niche cjjalement dans unîronc d'arbre et pond de
SIX A sept œufs blancs avec taches de brun roux. Ils mesu-
rent o.Oo X 0.45.

Cette petite Mésauffc a absolument les mêmes ma-urs
que sa cousine.

1'a.mii.i.k STLVIID.S Roitklkts, kïc.

Hec trts urèlt. court, droit cl léjjèrement écliaticré A la pointe
;narines ovalaires nues ou recouvertes par de petites ni 'es en

lornie (le soies; ailes pointues de dix primaires, premit-retrc rte
tarses soute les on recouverts d'une envelop|)e sansdivision et plus
longs que le doiKt médian, l'ongle compris. Taille très petite
moins de SIX ]joucts.

I^es Roitelets sont, après notre ( )iseau-l[oucIic, les plus
petits de nos oi.seaux. Ils .sont élégants, agiles et jrais, en
nienie temps qu'ils sont d'ajrréaliles musiciens. Ils habitent
les forets et .se nourrissent d'insectes et de \ers.

Sors-KAMILLK Ri;(;ri,l.\.I.:_KoiTi:i,KTS.

_
.\llcs plus longues que la queue, celte dernière faiblement

ecliancrce
;
narines cachées par de petites plumes ; tarses recouverts

d une enveloppe continue, excepté à la liase ; couleurs verdàtres •

couronne éclatante; iris brun ; bec et jiieds noirs.

Genre REGULUS, Cuvier,

Tarses très grêles plus longs que le doigt médian avec l'ongle
;doigts latéraux presque égaux entre eux.

ReguluB satrapa, Lioiri'. 748,
Le Roitelet hnppé.
CiOLimN.CROW.NKD KlNOLET.

Adulte J. Co-.ironne d'un beau rouge orangé, circonscrite dejaune et bordée de noir
;
front et une étroite bande snperciliaire

blancbîitres
;

p,irties supérieures d'un vert olive, plus brillant sur
le croupion, teinté de cendré sur le dessus du cou ; ailes et queue
noirâtres, lisérées de jaunâtre clair, avec deux bandes obliques .sur
les premières

; les tertiaires lisérées de blancll,ître
; une tache noirâ-

tre sur les secondaires au bord extérieur et vers le centre parties
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fe.?

Ir"/f,?r*r"
'''"" '''?,'"' '"'^ ''*"'* ""^ ""^'^ °" <"• jaunâtre. Lon-gueur .î.75-4 55 ; ailes 2.10-2 25 ; queue 1.60-2 00

ta î> a la couronne jaune et ann» rouse

1» f. '.""ri"'"'
'•'^'"'^"'l'''''". niai.s la tache oolorée .lu dessusde

la ic-.e e.%t réduite ou même peu apparente.

I-e Roitelet huppé li.-ibite rAinérique du Nord et uiclie
depuis le nord des Ivt.its-rnis, en allant vers le nord

; mais
dans les Montagnes Ro-
cheuses, il fait sa ponte
au sud jusqu'au Mexique,
et, dans les AUéglianies,
.jusque d.ins les Caro-
lincs. lir hiver, il se

distribue dans les Etats-
Unis du sud, jusqu'au
Guatemala.

Il est commun à Mon-
tréal et assez rare à Qué-
bec, au printemps et à
l'automne.

Il niche sur les arbres
et place son nid à l'inter-

section de deux branches;
il est gros et parfois en

partie suspendu et se compose de mousse, de l'écorce fibreuse
des arbres, de petites racine:; et de plumes ; ses reufs, au
nombre de cinq à huit, sont blancs ou d'un blanc grisâtre
avec taches de brun pâle et de lilas. Ils mesurent 0.55 x
0.40. La ponte a lieu en juin.

Il se noiirrit d'insectes et de larves de ces derniers.
Ce gentil petit oiseau n'est pas farouche et se laisse

souvent approcher de bien près avant de s'envoler. Son
chant est agréable à entendre.

ReguluB calendula, (Linx.) Licht. 749.
le Roitelet à conronne mfaig.
Rt'BV-CROWNED KlNGLET.

.\dulte i. Couronne avec une tache, en partie cachée d'un
beau rouge écarlate, dont la baie est blanchâtre

;
parties supérieu-

res d'un vert olive grisâtre, plus olivâtre sur le croupion et les cou-
vertures supérieures, de la queue ; ailes et queue noirâtres lisérées

Fifif. 21. te Roitelet luipp^:'.
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de jaune clair, avec deux étroitca bandes obliques sur les ailes
les parties inférieures blancliAtrcs. teintées de jaun.ltre ou de «ri-
s.ltre. Longueur 3 75-4 f)0

: ailes 2.2a . î .50 ; queue r.Sj . i.qo.
La î lui ressemble, mais le ronge de la couronne est plus petit.
Les jeunes n'ont pas de tache rouge sur la couronna, le reste

est semblable aux adul.ws. Cette tache n'apparaît ou 'à la seconde
année. '

Ce Roitelet à la même distribution fréoijrapliiqiie (iiie

précédent.

Il se montre commtiii au printemps et à l'automne A
Montréal et ft Québec.

Il nielle sur les arbres, d'ordinaire dans des conifères
;

son nid ressemble à celui du précédent ; ses leufs, au nombre
de qiuitre à huit, .sont d'un blanc de crème, finement poin-
tillés de brun rou.x. Ils mesurent (5.55 x 0.44 La ponte a
lieu en juin.

Ce petit oiseau a les mcnies moeurs que le précédent
; il

est également peu farouche et se laisse approcher d'assez
prés avant de s'éloigner.

Famille TUBDIDJE.— Grives, Traquets, etc.

Bec médiocre, a.ssez grêle, comprimé, terminé en pointe ;!

peine courbé et ordinairement cchancré
; narines ovalaires soies

à a base de la mandibule supérieure et à la commissure ; tarses
allongés, grêles, recouverts d'une enveloppecontinue. excepté, vers
la base des doigts

; ailes plus ou moins pointues, plus longues que
la queue; primaires dix, première très courte.

C'est dans cette famille, qui e.st nombreuse en espèces,
que se recrutent les chantres les plus remarquables de la
gent ailée. Tous ces oiseaux ont des habitudes solitaires,
cependant quelques espèces voyagent en petites bandes. Ils
habitent les buissons, les forêts, la lisière du bois et quelques-
uns même, se rencontrent dans les jardins et dans les
vergers. Leur nourriture consiste en insectes, vers, larves
et baies de diverses espèces.

Ils aiment à se poser et à marcher sur le sol, pour y
chercher des insectes, etc., qu'ils trouvent sous les feuilles
sèches dans la forêt, ou pour y chercher des vers qu'ils
retirent adroitement de leurs trous.

Ils nichent dans les buissons ou sur de grands arbres
et quelquefois à terre, le nid est construit avec des feuilles,
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de la mcxisse. .les lierbes fines, de petites racines et par-
fois avec de la bone.

^

Sous notre clima:, tons ces oiseanx sont niii'rateurs
;Ils nous arrivent de fort bonne heure au printemps et s'en

retournent en ({énéral tard à rantomne.

SoiS-FAMIJ.LK Tl'KOIX.I'—dHlVES.

d-unëéci'înenZ" '"" ''^ "^' '"•"' »"''""^'' ""•*'' recouvertsa une écaille continue, excepté vers la base des doigts.

Genre HYLOCICHLA. Baird.

ri„,^rT
"'"'"" '?"' ""'" '-''' '" l""K""ir des tarses

; i,arties infé-rieures plus ou moins maculées.

Hyloclchla mustelina, (C.mki..) Riuiav. 765.
la Grive des boi».
WOOD TlIHISII.

t,in.«'lp"r"
^^' ,''""<•* s'ip^îrieures d'un brun jaunâtre pdieteinté d olive sur le croupion et la queue, plus vif ou d'un beau

^^If"""/''",
'"" ^' ''"*™'' '= '" ":'<= ^' ''> ™" par ie"i„férieuresblanches faiblement teintées de jaunâtre pâle sur la poitrine avle

ravéd. ,L; 1
" ,"

"";'''' ::'-'8'"" »u"culaire d'un brun foncé,

jaunâtre iâl I „ "" ''""' '^"""' ''""'^'"^ '' '« ''''"'
•
Pieds d'unjaunâtre pâle Longueur 7 50-8 ,5 ; „iies ,. ,o-4.,,o

; queue 3,00-

iaunirrL^n?^;",!' 'm '"['f ^"Pê"^'"-»» maculées ou striées dejaunâtre p.Ue ou de blanchâtre.

La drive des bois habite l'est des Ktats-Unis jusqu'au
prairies et niche depuis la Caroline du Nord, la \-irKinie

i„ p?l"'jr'-'" 'f
,'^^'"^-'*. '" "or'i, jusqu'aux limites nord

des iitats-Uiiis. AI automne, elle émigré au sud, jusque dans
le Guatemala et Cuba,'

M ,^"f ^f
*'^'' ^^ ™''' '^"°"' <'''"'* '«s cantons de l'est

;

l',r)
'".-^ ' ""'"'«""^ comme accidentelle à Montréal,

Québe*'"
^ ^'" "" *P^'^""^" capturé au.x chutes Roxon,

Elle niche sur les arbres, à une distance de cinq à dix
pieds de terre

; son nid est composé de tiges d'herbes, de
teuil.es, d herbes fines et de petites racines

; elle y ajoute
quelquefous un peu de boue. Sa ponte est de quatre œufs
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d'un l,lfii verdàfe iiiiiforine
; ils iiicsiireiu i.o^ x

ponte a lieu ù la fin de mai ou en juin.

Cette Crive habite les forets, surtout les Imissous et les
bois humides et se voit souvent à terre cherchant sa nour-
riture sous les feuilles si'ches.

I-a Crive des bois possède un chant qui ne se com])ose
que de quelques note i, niais elles sont si douces, si pleines
de mélodie qu'elle s'ei'.ve sans peine au-dessus des musi-
ciens ailés de nos bois, h l'exception peut-être de l'I )iseau-
Mo(|ueur. C'est ordinairement vers le soir (pie, perchée sur
les branches les plus élevées d'un arbre, elle fait retentir
les bois de sa mélodieuse voix ; l'abondance et la variété de
ses modulations sont tout ù fait impossibles A décrire.

" Hien que composée d'un petit nombre de notes, dit
Audiibon, sa voix est si puissante, si distincte, si claire et si
moelleuse, qu'il est impossible qu'elle frappe l'oreille,
que l'esprit ne soit en même temps ému. Je ne puis
parer ses effets à ceux d'aucun instrument, car je n'en con-
nais pas réellement d'aussi mélodieux. Elle s'enfle peu à
peu, devient plus sonore, puis jaillit en gracieuses cadences
et retombe enfin si douce et si basse qu'on dirait qu'elle va

sans

coni-

Hylocichla fuscescens, (Stkph.) Ridgw. 766.
La Grive de Wilson.
Wilson's Thrush.

Adultes^ï. Partiessiupérieuresd'unbrunrouxclairnuancé
d olive, ,ivec les ailes et la queue d'une teinte plus vive parties
inférieures blanches teintées d'olive grisâtre sur les côtés et de
jaune brunâtre pâle, presque roux brun, sur la poitrine- maculé
antérieurement de petites taches brunes, excepté au menton et au
milieu de la gorge

; bec et pieds d'un brun jaunâtre pâle Lon
gueur6.so-C 70; ailes 3.75-4.15; queue 2 90-3.25.

Les jeunes ont les parties supérieures plus iu moins striéescomme chez les précédents; le reste est semblable aux adultes.
'

La Grive de Wilson habite l'est de l'Amérique du
Nord, jusqu'aux prairies ; elle niche dans et depuis la
moitié nord des Etats-Unis, jusque dans le sud des provin-
ces britanniques

; à l'automne, elle émigré plus au sud.
Cette Grive se montre commune dans la province.
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Ulle niche A terre on pris du sol ; son nid est composé
de parcelles d'écorce fibreuse, d'herbes, de fcnilles, de ti^es
d'herbes et de petites racines. Ses (cnfs, an nombre de
quatre on cinq, sont d'nn bleu verdAtre pâle, uniforme. Ils

mesurent 0.90x0.65. La ponte a lieu en juin.

I,c chaut de cette Crive rappelle celui de la drive des
bois, mais il est loin d'être aussi varié et aussi riche en
mélodie.

Hjrloclchla aliciœ, (H.mri),) Kiugw. 757.
hu OrlTC d'Alice.

Orav chri:kp.d Tiun sei.

Adultes <f 9. l'arties supérieures <l 'un alivdtrecl.iir uniforme
ou il'un gris olive, avec le» cùtés de la tûte grisAtres. presque uni-
forme

; parties inférieure» blanche», teintées de brunj,iuii.ltrepAle
sur la poitrine et les côtés du cou. avec taches triangulaires noi-
nltres antérieurement, excepté nu menton et au milieu de la «orge

;

cùtés du corps teinté» de brun cendré ; sans cercle jaunâtre autour
de l'oeil. Lonpieur 7.00-7.75; ailes j 75.4.40 ;

queue 2.95-3 40.
I*e8 jeune» .' .*;..spiuhlent aux adultes, mai» les parties supérieu-

res sont striées "ri-jme chez les précédents.

I^a Grive d'Alice habite l'est de l'Amérique du Nord
et niche depuis le Labrador jusqu'à r.\laska ; à l'automne,
elle émigré jusque dans l'Amérique centrale. Klle est com-
mune dans le aiiu du Labrador (Packard).

Klle a été remarquée aux îles de la Madeleine (Bisliop).

Elle niche presque toujours à terre ; le nid est composé
de tiges de joncs et autres plantes, de feuilles, d'herbes
sèches et de parcelles d'écorce fine. On dit qu'elle cons-
truit quelquefois son nid avec de la boue, comme fait le

Merle
; ses œufs, au nombre de quatre, sont d'un bleu ver-

dâtre, avec taches de brun roux. Ils mesurent 0.91 x 0.71.
La ponte a lieu en juin.

flylocichla ustulata swalnsonii, (Cab.) Riduvv. 7S8a,
I«a Grive de Swainson.
Olive-hacked Thrush.

.adultes,? y. Parties supérieures d'un olivâtre clair uni-
forme

: parties inférieures blanches, lavées de brun jaunâtre pâle
sur la poitrine, la gorge, les côtés de la tête et du cou, et maculé
sur toutes ces parties de taches triangulaires noirâtres, excepté au
menton et au milieu de la gorge ; côtés du corps teintés de brun
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cenilré: un «rclc jnunAtre entoure l'œil, Lunirucur 6 lî- tt
nilt» s Xi> 4 lo ; c|ucue -•s.,-;, in,

'
'

l.i.'>jeun»i rinscniMcnt aux ailulu.i. A l'exception île» imrtic»
supérieure» qui sont striée», comme clit/. ceux qui précOdenl,

La (irivc du Sw^iiisoii liiihite l'est île l'.Xinériijiie ilu
N'uni et nielle particulièrciiieiit :iii iiiinl de.s I''.tnts.riiis,
dans les relions iiioiitaKiieii,ses des l'Uats du nord ; à l'aii-
toinne, elle émiurc au .sud jusqu'à Cuba, au Cruaténiala et
au l'érou.

Cette (Irivc est peu coniniuue dans la pnivince,
Klle fait sa ponte dans les buissons ou sur les arbres à

peu de distance du sol, le nid se eoiniMsc de feuilles de
petites branches, et de parcelles d'écorce, elle \- ajoute (l'uel-
qnefois de la mousse ; ses leufs, au nombre de cjuatre, sont
d'un bleu vcrdâtre, maculés de brun de diverses teintes
Ils mesurent 0,92 .«0.65. U jHmte a lien dans la pre-
miere partie de juin.

Cette Grive fréquente les bois et les taillis ; à l'exemple
de ses congénères, on la remarque aussi trùs souvent à terre.
Il paraît que sou chant est très agréable à entendre.

Hylociohlaguftatapallasil, (Cah.) Fax. & .\i.i.kn, 7J9b.
I>a Grive aolitalre.

HERMIT THRU3I1,

Adultes 3 î , Parties supérieures d'un brun olive passant au
roux brun sur le croupion et la queue

; parties inférieures blanches
teintées d olive brunâtre sur les côtés du corps et de brun jaunître
pâle sur la poitrine, la gorge, les côtés de la tète ainsi quedu cou, avec de grandes et nombreuses taches noirâtres sur toutes
ces parties, excepté au milieu du menton et de la gorge comme
chez les précédentes, ces taches deviennent plus petites en se distri-
buant sur les côtés de la gorge et du cou

; bec brun en dessus ledessous et les pieds pâles. Longueur 6,50-7,21 ; ailes î co-i -- •

queue 2,55-3,00,
' '

-^ *"
Les jeunes sont striés en dessus connue les précédents- le restp

est semblable aux adultes.

La Grive solitaire habite l'est de l'Amérique du Nord
et niche dans le nord des Etats-Unis, le nord des Allégha-
nies et antres régions moutagneuses, au nord, jusqu'au .Labrador

; à l'automne, elle émigré dans le sud des Etats-
Unis.
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m
•lufs, .Ml ii<)i.il.rf„r,li„,iri-,l,. „,1' ' „

'' «"rce
; ,«

'Inn, h ..umcrc ,„.,i,ié ,1c j„i„ il^, i^^ ,^
„"""^ ^' ''-

nn.J-:.^':^n'.:.r;^i;,;t,::r,;:,:;' -.f.^^^^.i-H.,,,.
l.' (ïrivc .Ic-s bois, i .0-3 ; : ?;

""'"''"•
'^ "''"i 'le

jour,!:, ,;„vc soH ; i„^,;^r^^" ;";;; '--V"'
''-"''•

entcKlrc les preiniCrt-s r,. h,l,' 'i
^
'>"""'« ,""'". "" croit

bois;.s. voi,x\|u„i;rj- '; t ':, V""''''^'^-""^
='"'-^<-- <!"

bre arj,a-nti„ <li la mîj „ n '"r
^^'^, " "''P'*"'^ '" '"""

s..n;:^'p:t;;:iï::tc,^;:.r;^:^,."->-.- .-, ...is

de 1,, C.rive de.s l-i» ' I es Inbh derdif /'r',"'^ ''"^''f="

semblable.s à cens le h Lk T "k
P'-'-'''q»"'<'^cte.nent

ressemble tellement o „e
•'

i fn
' ''" '""'' •'^"" '^''""' '"i

c'était celle des ïôis.^^
'o"Jour.,cr,,, en l'entendant, q.,e

Genre KE&VLA, leaoh.

rieu°"Xri«lr,iS:.t;:''t.'er.«'" "" '««'^ P""-» -«-

Merulamigratoria,(LiNNK,) sw.mns. 761te Merle «•Amérique.
American Robin.

tCte « ïl'^.u^eueS, ^f^"XV^Zr^?"^ ""''' "« '"
sous d'un hfau rou.x brin vTf rS on »n l f

"^""^"^ <^'air
; des.

neuresde la queue, blanche^ av« tX, h'
^' .~"^-^rt<"«s infé-

et gorge rayés de blanc et de no^r n''f,^'t
^' «^"' '""'^ "'"'on

de l'œil, etuneautreàl'extrém tédÏÏ? •,"î''^"=''= « «vaut
blanches

; bec jaune av«"e bout nnt
P,^."""» '.«'«"'^ de la queue,

Longueur sooi ,o.oo • "les 4 « MJ "^f
'^ "° """"' brun.ltre

,

A
1 •automne, le.s par fe, suoérieir, . H * '° ' *-^°-

teintées de brunâtre cUanLlrV^ ^ deviennent ordinairement
de blanc. P'"*""' '"'' P'"""*» d" dessous se bordent
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j ^.? T'îî"?'''* "" '' "•'" •" ''inf" •<"" plu» pAIei. le rouxdM partir» inféritureim biin moii» vi(, tt une partie dn plume»
»ont haérOe» de blanc

; la l«te eat luoin» foncée.
Le» jeune», à l'automne lui rcaaemhlenl. nialalc» partic»»up<.

fleure» .ont plutôt dun uri» lirunAlre m«lanicé de blanchiltr»
le de»fou» blanc plu» ou moin» lavé irrégulièrement de roux brun'
avec nonibrtUHe» tnclie» de noirdtre.

Le Merle d'Amérique habite l'est de rAiiiériqiie du
Nord jusqu'aux Mont.iKnes Rocheuse», v compris l'est du
Mexique et l'Alaska

; il uiche depuis le centre des Ktats-
l'nis, au nord, jusqu'il l'océan Arctique.

Kn hiver, on le rencontre depuis le sud du Canada et
les Ktats-fnis du nord, en allant vers le sud. Il se montre
accidentellement en Kurop.-.

Il est plus ou moins commun partout dans la province
et il y niche. Son nid est fait avec de la boue mélaïu'éc
de quelques brins d'herlws sèches ; il le place sur les arbres,
dans la foret les vergers, dans l'angle des constructions'
ou (|uelquefois A terre. .Ses (cufs, au nombre de quatre ou
cinq, soi.t d'un bleu verdiitre uniforme. Ils mesurent 1.16
X o.Ko. Il fait deux pontes dans la saison, la première a lieu
de bonne heure au printemps, en mai d'P'd.naire, et la
seconde en juillet.

Sa nourriture consiste en vers de terre, larves, insectes
et baies.

Le Merle, qui nous est familier, est un des premiers
oiseaux qui nous arrive du sud au printemps, pour ne nous
quitter que très tard à l'automne

; quelques-uns mime ne
se déplacent pas, les sapins et autres conifères touffus des
bois, leur servent de refuge pendant la saison froide de
l'hiver.

Vers la mi-avril, dès l'aurore d'un beau matin, nons le
voyons perché sur les branches supérieures d'un arbre, au
bord de la forêt ou sur un pommier dans un jardin, et là,
lancer au loin avec force et vivacité, ses joyeuses notes, qui,
sans être ni belles ni mélodieuses, n'en sont pas moins
agréables à l'oreille.

Quoique le Merle soit farouche au printemps et à
l'automne, il l'est beaucoup moins durant la saison de
la ponte, et il vient nicher sur les arbres de nos jardins,
dans les vergers et même dans l'angle de vieilles cons^

26
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tructions, sous les regards de l'homme. Qui ne l'a vu au
T™, r^H' '"T""' ^" ^"'"•=">' '^« '""^ "raichemen"

CësetsurtnfM"^' '' /'" ^"'^''"' ^' recherchai™larves et surtout les vers de terre dont il se nourrit et qu'ilretire adroitement de leur trou sans les rompre
^

haut^rdeloùgueTuri:."' " '"'''" '''"''^'' '^" -' "'

Genre 8AXIC0LA, Beclutein.

Ailes longues et pointues
; queue carrée, plus courte oue l 'ail,. •

tarse plus long que le doigt médian, l'ongle compris dXts îaté

Saxicola œnanthe, (Linné,) Bechst. 765.
Le Traquet mottenx.
WlIEATEAK.

Adulte 3
.

Parties supérieures d'un gris cendré avec le fmnt

i=^:t?if^^^,r^a,--/f£HEHS

d'unlâu'nlSi'ro^ïïel^'* ""
''""' ''''"" ''™""- " '' ^^^^°-'

delaMte\™L^'ub^run raunirr™«ro^ToâirH 'tî''"^
Les jeunes Vessemb/ent à a ?, mais ?e dessus «?oST'-brun ol vâtre, les câtés de la tête s^n» kl,j • • Ç "'*' '' ""

ligue superciliaireSle^til','ïirrps^trbrn"canne^^
Telailes et la queue sont lisérées de cette dernière te™ïe

'

Le Traquet motteux habite l'Euronp l'As!» i» „„-j
de l'Afrique, l'Alaska, le Groenland et Wb^ado'i.'eToh

M. N. Comeau a tué deux spécimens de cet oiseaudont l'un en ma, 1884, à Godbout. Ce sont les seuls ca^connus de sa présence dans notre province
II niche dans les crevasses de rochers, ou autres endroits

analogues. Le ntd est construit avec des herbes sèches de
la mousse, du cnn de la laine, etc. Ses œufs, au nombre dequatre à six, sont d'un verdâtrepâle. Ils mesurant 0.88x0 60
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Bec de moitié la longueur de la tête, droit, gros, plus large
que haut i la base

;
pieds courts, plutôt gros ; tarses pas plus longs

que le doigt médian, l'ongle compris ; doigts latéraux de longueur
inégale

; ongles très recourbés, couleur bleu en-dessus.

Sialiasialis, (Linné,) Haldem. 766.
Le Rouge-Oorge bien.
BI.UE BlRD.

Adulte^. Parties supérieure:d'un beau bleu d'azur y com-
pris les ailes et la queue, avec le bout des premières noirâtres

; par-
ties inférieures d'un brun roux, avec le milieu du ventre et la
région anale, blancs: bec et pieds noirs. Longueur 5.70-7.00 : ailes
3.90-4.15; queue 2 60-2,90.

En hiver, ses teintes deviennent plus pâles, le bleu est ordi-
nairement lavé de brun roux, et le blanc du ventre est plus étendu.

La Ç est d'un bleu plus pâle, mélangé de brun roux sur la
tête, le cou et le dos ; le croupion, les couvertures supérieures de la
queue et cette dernière, sont plus bleus que les ailes.

Les jeunes sont d'un brunâtre foncé en dessus, striés de blan-
châtre, avec de légères traces de bleu ; les ailes et la queue bleues

;

le dessous blanc, maculé de brunâtre ou de brun grisâtre.

Le Rouge-Gorge bleu habite l'est des Etats-Unis, à
l'ouest jusqu'à la base des Montagnes Rocheuses; il niche de-
puis le golfe du Mexique, au nord, jusque dans le sud du Ca-
nada. A l'automne, il émigré dans les états du sud et à Cuba.

Cet Oiseau est commun à Montréal, assez commun à
Québec et rare à Godbout.

Il niche dans un arbre creux où dans une anfractuosité
de rocher

; le nid abandonné d'un pic, lui convient à mer-
veille. Il vient même placer son nid dans l'angle des vieilles
maisons et des granges, ou encore dans de petites boîtes
qu'on lui érige à cet effet. Le nid est construit avec des
herbes et des plumes ; ses œufs, au nombre de quatre à six,

sont d'un blanc bleuâtre pâle uniforme. Ils mesurent 0.80
X 0.60. II fait plusieurs pontes dans l'été, la première ayant
lieu d'ordinaire à la fin d'avril ou au commencement de mai.

Cet oiseau se nourrit de chenilles et autres larves,
d'insectes et de baies. Il n'est pas farouche et se rencontre
fréquemment dans les jardins, dans les vergers, les champs,
à la lisière du bois ; son chant comme celui des oiseaux de
sa famille est agréable à entendre.
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